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INTRODUCTION. 


DES JOURNAUX DE FRANC-MACJONNERIE. 

Quelques'fr^res nous blame root sans doute de publier un 
journal de franc-ma$onnerie. c Si nos secrets sont divul - 
» guds , diront-ils , e’en est fait de cette institution : le nays- 
» tkre seul la soutient. » Tel est en effet l’argument ordinaire 
des ennemis de la publicity maconnique. 

» Que ces frkres se rassurent pourtant : nous ne dmilgue- 
<£ 5 rons rien ; et quelque clairs que nous veuillions etre, il fau- 
dra qu’on soit macon pour nous comprendre, Lors meme 
^ cependant que nous serions intelligibles pour tous , il n’y 
^Taurait point par cela seul p 6 ril pour la ma$onnerie. La con- 
l diiion de son existence est dans son essence m 6 me , et non 
^dans une discretion rigoureuse k 1 ’dgard de ses mystbres; 

\ autrement il y a long-temps qu’elle ne serait plus. Nous ne 
parlerons pas du grand nombre d’ouvrages imprimis en 
France depuis 1784 > et dans lesquels se trouventnosrituels, 
l nos moyens de reconnaissance , et diverses explications de 
* nos symboles et de nos allegories. C’est en Angleterre , parmi 
yce peuple qu’on renomme pour son exa ctitude k remplir les 
*L_devoirs de la maconnerie , que n ous prendrons nos exem- 
>f~ples. Nous verrons lk qu’en 1 723 , la Grande loge elle-m 6 me 
* imprima ses constitutions , sa doctrine , son histoire ; 

qu’en 1 y 5 o , Samuel Pritchard mit au jour sa Maconnerie 
/^dissequee; que plus tardparurent , en 1762, Jakinet Booz, 
ou etc authentique a la porte de la franc-ma£onnerie ; 
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en 1766, Hiram , vu la cU du gr&nd-maitre i la porte de 
la franc-magonnerie ancienne et moderne; eofin une foule 
d’autres Merits qui d^chirent tous les voiles , et sont pour 
les non initios le fil conducteur au milieu des tdnfebres de la 
franc-magonnerie. Au premier rang nous placerons F Es- 
prit de la franc-maponnerie , de Wm. Hutchinson, qui 
donne une explication lucide et vraie de nos allegories. Tous 
ces livres se vendent publiquement en Angleterre ; jamais 
ils n’ont ete mis k l’index par les grandes loges. Malgr6 
cette publicity des mysteres, (’institution est florissanle 
dans ce pays : nous le d6montrerons tout-k-Fkeure par des 
chiffres. 

L’existence des journaux aurait-elle des consequences 
plus facheuses ? A cet 6gard nous citerons une opinion qui 
nous parait d’qn grand poids. « Donner, autant qu’il est 
» possible, une connaissance exacle de la ma^onnerie , e’est 
j> presenter les exemples et les modules de toutes les vertus , 
t> e’est enftammer le zkle des macons et les encourager k 
» tendre continuellement au but de Fart royal , au bonheur 
»de leurs frkres, au bien g£n6ral de l’humanite^ e’est enfin 
* traVailler pour procurer k notre ordre toute la considera- 
tion qu’il a droit d’attendre. 1 Ainsi s’exprimait en 1777 le 
Grand- Orient de France, dans la preface d’un journal dont 
il com men gait la publication , sous le titre d'etat du Grand- 
Orient . D’aprks une telle autorite , toute la question se 
reduit k savoir si le journal que nous publions aujourd’kui 
peut etre utile. Nous allons plus loin : nous le croyons ne- 
cessaire. 

Plusieurs journaux de maconnerie ont paru en France* 
Deux existent encore. 

L '£tat du Grand-Orient.de France , dont nous venons 
de parler, fut continue jusqu’en 1787. Repris de 1804 k 
1807 > Grand-Orient le supprima en 181 5 . Sept volumes 
de chacun quatre parties ont et6 livr6s au public. Cet ou- 
vrage embrassait seulement les travaux du Grand-Orient et 
ceuxdes loges de son ressort. On y in$ernit les decisions de 
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ce corps , la note des loges constitutes par lui , Fob jet et la 
composition des commissions qu’il nommait , le dttail des 
fetes, des anecdotes, des actes de bienfaisance , des dis- 
cours moraux. Concu dans un inttret de parti , il ttait di- 
rigt contre la Grande loge de France , corps rival , et contre 
les ateliers qui en dtpendaient. 

Un frtre Abraham , qui depuis fut Fob jet de censures du 
Supreme conseil de France et de la Mtre loge tcossaise de 
Saint-Alexandre , pour trafic de grades , fit paraitre de 
1800 h 1808, trois volumes d’un journal ayant pour titre: 
le Miroir de ta veriU. On trouve dans ce recueil le gei me 
d’idtes utiles , et des documens qui ne manquent point 
d’inttret. 

De 1807 h 1810 , le frtre Caillot publia huit volumes des 
Annales magonniques , compilation dans laquelle se ren- 
contrent parfois des morceaux assez bien tcrits , et oil Ton 
remarque principalement de savantes recherches sur les 
inysttres de l’antiquite, par le frtre Soileau. 

Trois journaux se disputtrent la faveur du public en 1 8 1 8, 
c’tiait F Encyelopedie ma(:onnique , du frtre Chemin Du- 
pontes ; Cflermes , du frtre Ragon ; la Bibliotkdque ma- 
Connique , du frtre Joly. Ce dernier ouvrage, publit aux 
frais du Supreme conseil du 35 ° degrt, prtsidt par le gt- 
ntral de Fernig , tlait Forgane officiel de ce corps. Le Grand- 
Orient de France y est violemment attaqut au nom de la, 
toltrance maconnique. II contient deux pitces importantes : 
Tune est relative h la rupture du concordat de 1804; Fautre 
est le texte du traitt d’union des deux Grands -Orients de 
Naples, en 181 1. La Bibliotheque s’arreta au cinquitme nu- 
mtro. L 'Hermes, victime dtvoute du Grand-Orient, eut 
une plus longue existence; il parvint au deuxitme volume. 
Lapensteen ttait plus large. A colt des monumensde l’his- 
toire devait se placer Fexplication des mysttres maconni- 
ques. Une rtserve mal entendue nuisit au dtveloppement 
du plan de Fouvrage. L’interprttation de la loge dc Table , 
par Mtallet , jeune frfcre enlevt trop tot h l’ordre , est un 
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morceau tres-reinarquable. Le frere Alexandre Lenoir in- 
s6ra , sur les mystferes anciens , quelques articles , dont le 
voile n’est pas assez transparent , mais qui sont pr6cieux par 
les recherches. 

Notre s6v6ril6 h P6gard des morts nous oblige au moins h 
de la franchise envers les vivans. Le frfcre Chemin Dupontfe* 
nous pardonnera done le jugement que nous allons porter 
de son ouvrage , dont il continue de publier par intervalle 
des livraisons* On ne peut nier que le style n'en soit correct, 
etqu'il ne s’y trouve quelquefois de bons articles de morale ; 
tnais un journal maconnique doit parler de ma^onnerie ; et 
rien de cela dans cette encyclopedic. On y sent Pembarras 
d’un homme qui tourne une difficult^ qu’il ne peut vaincre, 
Le frfcre Chemin Dupont&s s’est arrete h Penveloppe , et 
capable sans nul doute de s’instruire dans notre science , il 
a n£glig£ de le faire. En 1 823 , il concourut pour le prix 
propose par la confederation des conseils de kadoschs, h 
Paris , pour le meilleur memoire sur cette question : Quels 
sont les moyens de rectifler les bauts grades du rit ancien 
et accepte? Son ecrit fut couronne. Aprfcs avoir analyse et 
explique , comme il les concevait , les trente premiers grades 
de Tecossismc , Pauteur propose enfin un plan de reforme 
qui doit satisfaire les exigences les plus rigoureuses. Or, 
quelles ameliorations imagine-t-il ? Partant de ce principe 
quh mesure que les sciences font des progrfcs , elles tendent 
& se simplifier davantage , il veut qu’on change les batteries 
des grades; que Papprenti frappe trente coups, et le tren- 
tifcme grade un seul. Lk se bornent reellement les am£liora~ 
tions proposes. En v6rite , on pouvait dire autre chose ! 

Nous arrivons k P Abetllemafonnique, journal hebdo- 
madaire, dont le premier numero parutau moisde juin 1829, 
Le fr&re Quantin, officier du Grand-Orient, en fut le fon- 
dateur; il est r£dig<5 aujourd’hui par le fr&reS&ier, membre 
du Supreme conseil de France. Dans Pexposition du plan 
qu’ils se proposaient de suivre, les r^dacteurs primitifs 
disaient que leur journal ne serait consacr^ qu’a des details 
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d r un ordre peu, tteve et de necemite jownaliere. La Frapce 
6tait le champ qu’ils voulaient exploiter. L’6v4nement leur a 
fait voir que la France 6tait un champ trop vaste encore 
pour le peu de ressources qu’ils avaient k leur disposition; 
et , d’un autre cot£ , que ces details d’un ordre peu devi 
n’6taient pas de nature k satisfaire les lecteurs. Ils voulurent 
dendre leur cadre; mais que dire dans une demi-feuille 
d’impressionPIlfallaitou tronquer les articles d’une certaine 
6tendue, ou leur abandonner le faible espace que compor- 
tait le journal , et nuire ainsi k la variety , si n6cessaire k 
cette sorte d’ouvrages. II y aurait de l’injustice k exiger 
d’un journal qui commence , une perfection que le temps 
seul peut amener; mais, d&s les premiers num^ros, il etait 
d6jk facile de pr6voir ce que seraifc un jour YAbeille . II y a 
dans tout ouvrage d’esprit un cachet qui indique la portae 
de celui qui l’entreprend; et , dans le titre seul d’un livre, 
on voit presque si 1’auteur a du m^rifce. En resume , cette 
publication est d’une faiblesse extreme, k part quelques 
articles d’un frfcre de Douai , des frfcres Millet et Quantin. 

Le vice radical de tous les journaux dont nous venons de 
parler est le defaut de vues , l’absence totale de plan. On 
fait un journal pour faire un journal; on y entasse pele- 
mele tout ce qui se presente; et, si le public fatigue s’en 
eloigne, on lui reproche alors de refuser des encoura- 
gemens. 

II faut pourtant rendre justice k YAbeille; depuis que 
notre prospectus a paru, die a des vues tr&s-vastes et un 
plan bien trac6. Tout cela nous appartient , il est vrai , mais 
nous ne nous plaindrons pas de cet emprunt; en calquant 
son dernier prospectus sur le noire , 1’editeur de YAbeille 
a rendu hommage k notre superiority. Heureux de pouvoir 
£tre utiles k nos frfcres en particulier, nous autorisons le fr&re 
Setier 1 ^ nous copier tant qu’il en aura besoin. Aussibons 
chr6tiens que nous sommes bons masons , nous n’ignorons 
pas quels m£rites le Ghrist a places dans l’aumone. 

L’association ma^onnique enveloppe la terre; malgre la 
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diversity des rites , il y a en elle unit6 de croyance et d*es~ 
prit ; ce qui lui manque , c’est une organisation g6n6rale qui 
imprime aux dilKrentes fractions de ce corps une impulsion 
commune. Soit incurie , soit crainte de donner de l’ombrage 
aux gouvernemens sous lesquels ils existent, les grands 
orients ne correspondent point entre eux. La masse est pri- 
v6e du fruit qu’elle pourrait retirer des travaux individuals , 
parce que rien ne les porte k sa connaissance. Ainsi , une 
institution pleine de vie , anim^e des sentimens les plus fa- 
vorables k l’humanit^ , d^p6rit dans les liens qui enchafnent 
son action et nuisent k son d^veloppement. Les journaux 
de maconnerie seraient appel^s a supplier k ce d6faut d’or- 
ganisation , k combiner les actions s^par6es et 5 les diriger 
vers le but de perfectionnement moral et social qui est 
propre k la franc-ma^onnerie; mais jusqu'ici , aucun de ces 
journaux n’a compris sa mission. La Revue vient remplir 
cette lacune , ren Jre & (’institution ce service essentiel; 
elle ne ressemblera d’ailleurs k aucun des ouvrages sur la 
meme matikrequi I’ont pr6c6doe. Seconder, hater la marche 
des esprits, au moyen de la soci6t6 ma^onnique, unie par 
un lien plus 6troit h tel est l’objet qu’elle se propose. Tout 
ce qui paraitra de nouveau sur la surface du globe , en d6- 
couvertes , en inventions , en progrks de tout genre , y sera 
consign^; car, pour que les macons enseignent, il faut 
qu’ils soient 6clair6s. Gomme accessoires , mais comme ac- 
cessoires importans , viendront se placer , k col6 de ces 
notions pr6cieuses , tout ce qui a trait k la science macon- 
, nique, tous les faits qui sont de nature k inttfresser les 
macons. Les morceaux d’^Ioquence , les harangues, les 
complimens , loutes ces phrases qui remplissent d’ordinaire 
les s6ances des loges et les journaux de maconnerie, seront 
proscrits de la Revue; tout y sera substantial , et la con- 
cision et la mesure en toute chose y seront rigoureusement 
observes. N^anmoins , nous r6clamons l’indulgence de nos 
lecteurs pour les premiers num^ros ; il n’est pas de pensde 
feconde qui n’offre des difficulttSs dans Pex6cutioh /et le 
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temps est surtout n6cessaire pour 6tablir de Fensemble dans 
la redaction. On n’oubliera pas d’ailleurs que nous n’avons 
point de module, et que les essais sont tou jours accompagn£s 
de quelque tatonncment. Plusieurs articles d’ exposition pa- 
raitront peut-etre d’une lecture aride et d’une trop grande 
etendue; leur importance sera pour nous une consideration 
majeure qui nous y fera tenir. En definitive , quelle que 
soit l’execution premiere de 1’ouvrage , nous esperons qu’il 
sera goute de nos frfcres, et qu’ils nous sauront gre des im- 
menses travaux auxquels il nous entrainera. 


MONDE EXTERIEUR. 


HISTOIRE. 

Geserait chose peu facile que d’exposer en quelques lignes 
la serie des evencmens importans qui ont lieu sur tout 
le globe dans le courant d’un mois. Dans celui qui vient de 
s’ecouler, les faits que rapportent les journaux se multi- 
plient , se croisent , se contredisent de telle sorte , qu’il est 
presque impossible de les classer avec ordre et clarte. N6an- 
moins , considers en masse , les uns tendent h acc^l^rer la 
marche de la civilisation , les autres sont de nature h la sus- 
pendre. Ceux-1^ sont le produit de la loi de perfectibilit6 
k laquelle 1’homme ob&t; ceux-ci sont le r^sultatde froids 
calculs d’une politique 6go’iste ou d’aveugles passions. Ce- 
pendant l’intelligence avance constamment, se joue de tous 
les obstacles; et , si Ton se reporte h quelques ann^es en ar- 
rive , les nations aujourd’hui les moins policies sont encore 
celles qui sembleijt avoir fait le plus de progrfcs. 

Une revolution universelle continue de s’op6rer dans les 
esprits; partout on tente avec plus ou moins de bonheur, 
avec plus ou moins de calme et d’accord , des modifications 
dans 1’ordre social. Le but vers lequel on marche est encore 
convert d’un voile 6pnis; mais on a devant soi un aimant 


irresistible auquel on aime k cAder; car, a chaque pas que 
Fon fait, ie mieux qu’tfn obtient vient accrottre le bien qu’oa 
a dejk recueilli; etles agitations qui s’ymblent peuventetre 
compares h ces crises salutaires qui rendent la vie au ma- 
lade. Tel est le spectacle que presen tent notamment la 
Suede , FAIlemagne , la Suisse , 1’Angleterre , la France , la 
Turquie, FEgypte, FAmbrique. Les nouveaux etats de cette 
derni&re partie du inonde , long-temps courbbs sous un joug 
degradant , ont voulu cueillir encore verts les fruits de la li- 
berty, au lieu d’altendre que la maturite les ftt tom her au 
pied de Farbre. L’anarchie y est h son comble. Chaque r6- 
publique, non contente des dechiremens interieurs aux- 
quels elle est en proie , s’arme encore contre les republiques 
voisines. Les hommes, les gouvernemens , les constitutions, 
paraissent et disparaissent en un instant; les idoles du jour 
sont les victimcs du lendemain. Au milieu de la frbnesie qui 
pousse tous ces peuples k verser du sang, Finstruction a 
pourtant fait des progrbs , et quelques voix gbnbreuses plai- 
dent la cause de Fhumanitb. Le moment n’est peut-etre pas 
6loign6 oil les republiques de FAmbrique espagnole nous 
donneront le bel exemple de Fabolition de ia peine de 
mort. 

En Europe, la guerre a suspendu ses fureurs; FAIbanie 
ne peut tarderb 6tre pacifi£e, et la victoire d’ Alger ouvre h 
la civilisation les rivages africains, Un jour sans doute , elle 
p6n6trera au-delk des deserts , et le nbgre prouvera au blanc 
dtonnb qu’il ne difibre de lui que par la couleur du visage , 
et que des circonstances favorables peuvent le rend re son 
6gal dans les sciences , les lettres et les arts. Sans bvoquer 
les souvenirs d’un passb qui se perd dans la nuit des temps , 
sans montrer dans ce lointain magique les noirs enfans de 
l’&hiopie colonisant la science dans les sables du Delta > 
qui n’a vu avec admiration les rapides progrbs de Fafiranchi 
de la Trinity et d’Haiti , et les progrbs plus rbcens du nbgre 
de Sierra-Lbone ! Honneur done h la haute raison de Fas- 
semblbe legislative de la Jamaique , qui vient d’accorder au 
fils de Fesclave la jouissance des droits de citoyen ! 
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C’est d6j& plus qu’une esp^rance ; d^soririais rien ne sail- 
rait arreter le torrent des lumifcres; il d^borde de toutes 
parts , et s’en va ftcondant les contr6es les plus incultes. 
Les progrfcs du mois de juin , dans toutes les branches de 
nos connaissances , en r&tbrent la preuve. Les deux mondes 
font un ^change de leurs d6couvertes , qui ne sont plus 
Fceuvre du hasard. La science s’6tend chaque jour par de 
nouveiles conquetes; il ne lui manque plus qu'un registre 
universel , oh elle soit consignee et additionn^e tous les 
soirs. 


SCIENCES , LETTRES, INDUSTRIE. 

NOUVELLES. 

L’Academie des sciences de Paris a adjuge le prix de 8,000 f. 
legue par feu M. Monthyon a M. Aldini , auteur d'un proced6 
qui rend les hommes moins sensibles a Faction du feu. Dans les 
stances successives de ce corps savant pendant le mois de juin 
M. Chevallier a presence un M6moire sur Femploi du charbon 
pour Fassainissement des eaux ; M. Poisson , sur la propagation 
du mouvement dans les fluides elastiques ; M. Recamier, stir la 
gu£rifron des cancers par la compression - 7 M. Poinsot , sur la 
th£orie et la determination de l’&juateur solaire. M. Donamel 
a envoye la description d’un procede pour dessecher les viindes 
frakhes , et M. le capitaine Duperrey, une carte de P^quateur, 
magndtique. * 

— On doit a M. Voizot une machine propre k r&oudre , 
sans calcul , les problhmes de la trigonometric spherique. 

— Un professeur de math^matiques, k Bruxelles, M« Barton, 
a construit un cadran solaire portatif fort ing&rienx. Sur une 
petite planchette de carton se trouvent tracees les heui es, la 
sirie des mois et l’&hellede d£clinaison du soleil. En pla^ant 
le cadran dans une position donnae , on peut connaitre Fheure 
du jour, celle du lever et du coucher du soleil, celle de son 
entree dans les differens signes du zodiaque , et enfin sa d6cli- 
naison septentrionale ou meridionale. 

— M. Thdnard a constate par des experiences , i° qu aucun 
gaz ne devient lumineux par lapression; a° que tout f*az com- 
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prime fortement dans un globe de verre peut £tre port£ a une 
temperature qni exc&de 2o5 degr^s , et que c’est par cette rai- 
son que les poudres qui sont susceptibles dese decomposer au- 
dessous de cette temperature detonnent tout-a-coup dansl’azote, 
Fhydrogene et l’acide carbonique , quand on soumet ces gaz a 
une pression vive et subite j 3° que le papier et le bois s’en- 
flamment dans le gaz oxig&ne soumis a une forte pression , et 
que le papier, quand il est impregne d’un peu d’liuile, s’en- 
flamme dans le chlore. 

— On a fait a Londres , dans les derniers jours de mai , l’essai 
d’une voiture a yapeur sans impulsion apparente , dont il ne 
sortait ni fumee , ni bruit, qui , avec une grande vitesse, puis- 
qu’elle faisait de deux a quatre lieues par heure, decrivait 
toutes sortes de mouvemens sur les terrains les plus inegaux. 
En Allemagne, on va etablir des diligences a vapeur. 

— Les journaux allemands repandent le bruit que leprofes- 
seur Fr. Bader , de Munich , a decouvert le moyen de fhire de 
Tor, et qu’il donne des cours a huis clos , dans cette ville. 

—Une decouverte importante est aussi annonc^e. On dit que 
M. Lattier de la Boche , m^decin , se propose de renouveler k 
Paris F experience qu’il a deja faite a Lyon , de gu£rir la cata- 
racte sans aucune operation , et par un traitement extr&mement 
simple et tr&s-rapide. 

— Le comte Andre Zamoyski a fait venir de France plusieurs 
ouvriers pour etablir a Varsovie des puits art£siens. 

— Dans Finterieur de la Russie , et particuli&rement dans les 
gouvernemens asiatiques , de grandes distances restent encore 
sans determinations astronomiques. L’academie des sciences de 
Saint-Petersbourg vient de nommer une commission pour rem- 
plir cette lacune, si prejudiciable a la science g^ographique. 

— M. Smidt , membre de la m6me academie , a fait paraitre 
depuis peu une grammaire de la langue mongole. 

M. Medhurst, missionnaire anglais pour les colonies chi- 

noises , prepare un dictionnaire du dialecte de la province de 
Fokhian. 

— Le pacha d’Egypte vient d’ordonner l’etablissement d’un 
mus^e d’antiquites au Entire. 

— Long-temps captif au Japon et parvenu h recouvrer sa li- 
berty , le naturaliste Siebold rapporte une collection int&res- 
sante qu’il a formee dans ce pays. 
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Une decouverte a et6 faite par M. DucMtellier , d’Or- 
leans , aprfcs plus de vingt annees d’ experiences. Toutes les 
feuilles d’arbres et de plantes, a tr£s-peu d’ exceptions pr£s, 
peuvent devenir d’excellent tabac dans le laboratoire de M. Du- 
cMtellier , lorsqu’il les a convenablement pr£par£es et trait^es 
par des procedes dont il fait encore un secret. La poudre qu’il 
compose est sternutatoire au m£me degre que le tabac ; elle a^it 
toutefois avec moins de violence sur les nerfs olfactifs. Au 
moyen de certaines sauces , cette poudre peut imiter a s’y me- 
prendre les meilleurs tabacs de Virginie et de Saint-Vincent. 
Susceptible d’une longue conservation , elle s’ameiiore avec les 
annees. Elle ne contient aucun element nuisible. 

APPLICATIONS UTILES. 

Agriculture. — Plusieurs experiences ont demontre que le 
sel est le meilleur moyen de detruire les limacons , sans nuire a 
laterre, alaquelle, au contraire, il procure un amendement 
puissant. 

— L’ortie , cette plante parasite , qu’on arrache avec tant de 
soin dans les jardins, serait d’un grand secours si on cherchait 
a Fertiliser. Sa tige fibreuse est employee par les Hollandais a 
faire de bons tissus. Les feuilles , lorsqu’elles sont jeunes , four- 
nissent un mets deiicat aux hommes. Lesmaquignons se servent 
de la graine, qu’ils font entrer dans la nourriture des chevaux, 
afin de leur donner un air vif et un poil brillant. Enfin, en 
faisant bouillir les racines et en y ajoutant un peu d’alun ou de 
sel commun, on peut obtenir une belle couleur jaune. 

— Pendant la premiere periode de la vie des vers a soie , on 
peut employer pour leur nourriture la feuille de scorson&re , 
le lotus ( celtis australis ) et la cameiine. Ces feuilles renferment 
les matures r^sineuses et sucir^es qui conviennent aux bom- 
bices , et Ton peut au moins s’en servir momentanement, lors- 
que les premieres feuilles du murier sont detruites par les vi- 
cissitudes dc FatmospMre. 

Chimie . — Le docteur Huffland d^crit ainsi le moyen d’em- 
p£cher la decomposition des eaux minerales ferrugineuses : 
fixer dans le boudion destine aux bouteilles d’eau minerale uu 
fil de fer ou un clou dont Fextremite plonge dans le liquide. 

M. Chevallier se sert avec succ£s de Facide hydrochlo- 

rique pour le netoiement des Mtimeris noircis par le temps. 
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— En employant la vapeur de chlore, M. Ferrari , de Vige- 
rano, a feit disparaitre des tonneaux l’odeur de moisissure. Le 
chlorure de potasse produit le m£me effet. 

— L’huile de laurier , dont l’odeur , quoiqu’un peu forte, 
n’est pas insupportable , fait fuir les m ouches , et elles n'osent 
approcher des murs ou des boiseries qui en ont &€ frottes. 

Economic domestique. — On peut facilement remplacer le 
savon dans le blanchissage du linge par le marron. Lore de la 
maturity du fruit, on d£tache, al’aide d’un couteau, Tenveloppe 
des marrons; on pile le fruit dans un mortier, et on applique 
la pulpe ou farine sur les taches. 

— Pour conserver les pommes dans les temps de gel£e , la 
seule precaution qu’il y ait k prendre est de les tenir dans une 
complete obscurity jusqu’aprfcs le d£gel. 

Mddecine. — L* experience vient confirmer chaque jour 
l’efficacite du chlore dans les affections pulmonaires. 

— Dans le traitement de l’hydrophobie, les medecins de 
Londres coupent la partie mordue et tiennent la plaie ouverte 
pendant six semaines, et dans une suppuration perp6tuelle. De- 
puis le jour de F operation , ils traitent le mala<}e avec de fortes 
doses de calomel et de muse , pour exciter la salivation. On a 
remar que aussi qu’en provoquant dans le malade une sueur 
abondante par un moyen quelconque , on parvenait k gu£rir 
radicalement cet horrible mal. 

— M. Black , de la soci6t£ royale de Londres , pretend qu’il 
est inutile d’arracher les dents , et que les douleurs les plus 
fortes, si elles ne sont pas le resultat d’un rhume, ne r6$istent 
pas a Implication sur la dent d’un remade qui consiste en deux 
parties d’alun r£duit en poudre et en sept parties d’&her ni- 
trique. 

SHretd publique. — L’acide sulfareux a la propria d’^tein- 
dre les corps en combustion ; on a utilise depuis long- temps 
cette propriete contreles feux pe cheminee. La fleur de soufre 
produit les m&mes effets. On laisse sur l’dtre le corps qui est en 
combustion , on garnit le devant de la cheminee avec un drap 
mouille , et Ton projette par petites poignees la fleur de soufre 
sur le feu. La vapeur sulfureuse s’el6ve dans le tuyau de la che- 
minee, et, comme une sorte de manteau impenetrable a Fair, 
eteint presqu’a l’instant Fincendie. Une livre de soufre est, 
dans tousles cas, plus que suffisante. 
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MONDE IPVTERIEUR. 


ACTES ADMINISTRATES. 

CIRCUL AIRES D® GRAND-ORIENT. 

Les deux pieces qu’on va lire sont d^jci anciennes , et 
cette raison nous eut empech6 de les transcrire dans la Re- 
vue , si elles ne pr^sentaient un double int^ret cornrne actes 
officiels et comme documens historiques. Elles sont le com- 
mencement d’une s^rie qui sera continu^e. Nous donnerons 
Jes autres h mesure qu’elles parailront , et nous y joindrons 
des notes , quand nous les jugerons susceptibles de cri- 
tique. La premiere est attribute au frfcre Bouilly; la se- 
conde, au fr&re Mdrilhou; c’est ce qui explique pourquoi 
le style en est de beaucoup sup^rieur h celui des communi- 
cations ordinaires du Grand-Orient. 


Orient de Paris, le 4 e jour du 9* mois 5829, 
et de 1 ’ere vulgaire 3 o novembre 1829. 

LE GRAND ORIENT DE FRANCE 

A TOUS LES ATELIERS DE SA CORRESPONDANCE. 

SALUT, FOHCE , UHlOtf. 

Tres-chers freres , 

A plusieurs epoques , le Grand-Orient a public l’expos6 de 
ses travaux , et de ceux des ateliers de sa correspondance, qui 
pouvaient etre d’un interet general pour Tordre , ainsi quo 
les actes qui honoraient la magonnerie. Ces e'lats trimestriels 
etaient presque toujours accompagnes de circulaires , qui 
avaient autant pour objet d’entretenir et de resserrer les liens 
d’union et de fraternite entre les ateliers et le pouvoir cen- 
tral regulateur. que de repondre a des consultations sur des 
questions reglementaires , dogmatiques ou morales. 

II resultait de ces publications de grands avantages , dont 
les premiers et les plus frappans dtaieut de conserver , parmi 
les magons du meme pays , l’unite des doctrines et des prati- 
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ques , (Texciter le zfele des ateliers pour entretenir aret le 
Grand-Orient une correspoudance active , de presenter k tous 
des solutions importantes sut des difficultes £lev£es dans quel - 
ques-uns , et de prevenir de ftclieux debats dans leur sein , 
par l’atteute d’uve decision ou d’un avis paternel de la diete 
ma^onnique. 

D’un autre c6t£ , le Grand-Orient, dont le devoir estd’em- 
ployer exclusivement aux frais de son administration, eta 
des actes de bienfaisance , les cotisations qu’il re$oit des ate- 
liers, supporlait une d^pense considerable pour des publica- 
tions qui, tout utiles qu’elles etaient, n’entraient pas n£ces- 
sairement dans les besoins administratis et philantropiques. 
Aussi a-t-il 6t6 forc6 d’y renoncer. aprfes deux essaisfait* k des 
£poques £loiguees Tune de l'autre(i^ 7 ^ et 1804). 

11 est vrai qu’elles sont en partie remplacees par son calen- 
drier, qui est r£dig6 avec plusdesoin, et par des proces-ver- 
Laux de scs deux fifties solsticiales , qui contiennent sur ses 
travaux et sur ceux des ateliers plus de details qu’autrefbis. 
Cette statistique ne laisscra rien a desirer, lorsque les ateliei*s 
auront soin d* envoy er au Grand-Orient le precis de leurs tra- 
vaux les plus intftressans, et, aussi tot a pres lc choix de leurs 
officiers, les noms et quality civiles de leurs prftsidens et de- 
putes , les nouVelles adresses qu’ils auront pu adopter pour la 
reception de la correspondance , en un mot , tons les rensei- 
gnemens susceptibles d'entrer, soitdans les calendriers, soit 
dans les comptes rendus aux ffttes solsticiales, par les orateurs 
et secretaires du Grand-Orient. 

Mais , tres-chers freres , ni le calendrier ni les proces-ver- 
baux ne remplaccnt et ne peuvent remplacer ces communica- 
tions intimes et fr^queutes , autrefois si utiles , et qui sont uti 
besoin pour nos coeurs , et sans doute pour les v6tres. Pour 
concilier ce besoin avec 1’ economic, nous avons arrftte qu’4 
l’epoque de chaque fete solsticiale , nous adresserons a tous 
les ateliers de la correspondance une circulaire qui aura le 
mftme but dc fraternity et destruction rftciproque , que 
cedes qui faisaient partie des etats par nous autrefois publics. 

Par cette correspondance de famille , nous vous communi- 
querons nos joies, nos espdrances, et aussi nOs tribulations, 
si nous avons le malheur d'en dprourer, bien silts que vous 
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partageirez lea ucea et lea autres , que vous seres animus d'ttoe 
teuton gdndreuse pour ne dormer a la ma$onnerie et I ses 
reprdsratana que dea sujets de felicitation, c’est-a-dire , que 
tons lea ateliers sauront entretenir cette harmonie qui eat la 
preuVe et le soutien de l’esprit magounique qu’ila attireront 
de plus en plusaur la ma^onnerie, la bienveillance dea auto- 
ritdr et la consideration du monde profane, en ne sortant ja- 
mais du cercle si sageraent trace par les antiques statuts de 
l’ordre , en multipliant les actea de philantropie au profit du 
malheur non merile et de la vertu indigente, en rdpandant 
enfin l'instruction , et faiaant britlcr le flambeau de la vraie 
philosophie, qui dclafre lea esprita d'une douce lumi&re, 
dchauffe lea coeurs du feu aacre de la charite, ne fait la guerre 
qu’aux vices, et respecte lea opinions ainsi que lea per.-onnea. 

Gea circulairea seront encore un moyen facile de gendraliser 
^instruction magonnique, par l’insertion que nous y ferona , 
au bcaoin , de nos rdponses aux questions de doctrine et de 
discipline que dea ateliers pourront nous adresser. Ainsi Y u- 
nitd de l’uneet de Tautre sera maintenue , et toua les ateliers 
auront une regie fixe pour les cas particuliers qui n’auront 
pas ltd prdvus par lea reglemena gdndraux. 

Youa voyez, trda-chers freres , que l’iutdrdt de nos circu- 
laires ddpendra en grande partie de votre zble ct de votre 
con fiance dans les reprdsentans de votre choix. Ceat , d’a- 
prfea la correapondance regue de vous dans le courant d’uu 
semestre, que nous pourrona rddiger dea iustructions propres 
h dclairer toua les magons , par la lecture qui en sera faite dans 
les fdtes d’ordre ou dans une des sdancea auivantea. 

II se presente dans ce moment une occasion de donner a la 
ma£onnerie une preuve de votre active sollicitude, et de lui 
rendre un. important service. 

Les statuts gendraux de l’ordre aont en vigueur depuis 
bientot trois ana. Quelque aoin qu’on ait apporte k leur re- 
daction, quelque n ombre uses qu’aient dte lea adances consa- 
crdes a leur discussion , a laquelle ont dtd appelea les deputds 
el us detous les ateliers de France, et fous lea presidena qui 
se trouvaient dans la capitale, quelque importantea que 
soient les amdlioration* introduces dans la ma^onnerie par ce 
code , cependant il peut dtre regarde comme une oeuvre nou« 

a. 
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veil*, at an quelque aorta comma m essai qui a besom d'etre 
perfectionn 6 par Inexperience, et par les observations des ma- 
sons instructs. En eflfet, il embrasse tousles rites reconnus, et 
notamment le rit Icossais, ce que ne faisaient pas les r£gle- 
mens anteiieurs, qui n’avaient r£dig£s que pour le rit 
frangais, quoique le Gfand-Oajent, et avant lui la Grande loge, 
qu’ila remplacle, pratiquassent l'dcosstsme depuisson intro- 
duction en France (i). 

Nous faisonsdonc, ties -chert fr&res, tin appel k vos lu- 
miferes* pour que * dans le courant de l’ann£e 583o, qui va 
s’ouvrir, tous nous cotnmuniquiez les observations que vous 
aurpz pu faire sur ce rlglement , et les modifications que 
vous rroiriei convenable d r y apporter. Vous aurez un moyen 
simple et efficace de nous 6 clairer, celui de nommer dans vo- 
tre sein une commission * qui vous fera son rapport , que vous 
discuterez , et dont vous nous enverrez le rdsultat. Vous prie- 
rfez ceux de vos fibres qui auraient individuellemcnt des ob- 
servatiods a presenter i deles adreseer k voire cominisstoii, 
qui les fera entrer dans son travail , si elle les juge utiles. Le 
tout seCa soigneusement recueilli par le Grand-Orient, et ren- 
voy 6 k une commission sp£ciale pour faire, dans l’ann^e 583 \ f 
un rapport shrlequ el il prononcera. 

Ainsi sera rempli le voeu des articles 860 a 897 du rdgle- 
meiit, ainsi Ids statute gen 6 raux de Tordre en France seront 
Touvrage de l’ordre entier. Par cet heureux concours des lu- 
mifercs de tous les masons dans leurs ateliers , et de leurs 
represehtans dans le Grand-Orient* ils acquerront toute la per- 
fection dont ils son! susceptibles; et , par cela m 6 me , ils for- 
mrront la veritable. charge ma§onnique, pacted’union de tous 
les ateliers entre euxet avec leurs maudataires, lien conser- 
vateur del’unit£ necessaire au maintien desprincipes d’ordre, 

(1) C’est ane grande errenr que de dire que le Griiid-Oneht et la Grande 
luge de France aient jamais pratique l’6cos«isme. La Grande loge n*a jamais 
reconnu que lea trois grades symboliques ; ses qucrelles continuclles tree 
les chapitres des hauls grades en fout foi. Le Grand-Orient lui-mSme s’eu 
lint d'abord k ces trois grades, et il n*en adopta d*autres qu'en 1786 ; en- 
fcore n*£tait-ce pas ce qu’on nomine pruprement P^cossisme, qui se Com. 
pose de 33 grades, et qni cat une iSfoimk n£e k Charlestown, dans la CUro- 
Une du sud , vers le commencement dc ce si tele. 
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de sagessfe ei de juste subordination , qui ont foil triompher 
la magonnerie des attaques, soit ouvertes, soit ddguisdes , de 
aes divers ennemis. 

Vu par la chambre de correspondence, 
Lecouturier, president; Besugoet , 
premier surveillant j Baron jeune , 
deuxifeme surveillant; Richard, ora- 
teur. 

Per man dement du Grand-Orient , 

Vassal, secretaire de la chambre. 

Timbrd et seel Id par nous , grand garde 
des timbre et sceaux du Grand-Orient , ** 

Chaslin. 


* Orient de Paris, le *5 da piais lunaire Jyai , 583o, 
( 17 mai p83o , fcre rulgaire.) 

GRANDORIENT DE FRANCE 
A torn l$s ateliers de sa correspondence. 

SALUT, FORCE, UNION. 

Tr&s-chers fibres , 

Au rang des devoirs les plus importans qui nous sont im- 
poses , nous plaQons ^obligation que nous avons contract^ 
de vous rendre, a l’dpoque de chaque fdte solsticiale, un 
compte exact de tout ce qui peut interesser Tordre ma^on- 
nique en France , pendant le semestre qui vicnt de s’dcouler. 
C'est dans ce tableau fidfcle que vous pourrez juger de nos ef- 
forts pour i’agrandissement et la gloire de la plus noble , de la 
plus antique institution, qui unit les homines forts de pcnsde 
et d’une haute dignity d ? 4me , vouds a la perfection et au 
bonheur deleurs semblables. 

Notre correspondance avec tous les ateliers dont le Grand- 
Orient de France est le seul chef rdgulateur , a dtd enti etenue 
de part et d’autre avec cette confiance et cette exactitude qui 
ont produit ce qui , tout k la fois , fait notre force et noire 
bonheur , c'est-k-dire 1* unite et l’harmonie. 

"La plupart des loges de la France ont rivalisd de zele et 
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d’efforU pour la propagation des iumi&res et dea actes d’htH 
inanite, Lea unea ont distribue des encouragemens pour l'ins- 
truction eltfmentaire , prlcieuse invention de la philantropie y 
les aulres ont d6cern6 des prix de vertu. Celles-ci, dans la 
saison rigoureuse et si longue pour l’indigence , ont prodigud 
de nombreux secours; et tout ce que les vrais masons pou- 
vaient prelever sur leurs besoins journaliers , est devenu le 
patrimoine du pauvre, la consolation de l’afflig6. Enfin celles- 
Ja n’ont pas attendu que le cri de la misfere se fit entendre a 
la porte de leurs temples ; elles ont nomme de fidfeles d£l£gu£s 
qui se sont transport's, partout ou g&missait l’humanit^ souf- 
fiante; et fiers d’uue parelUe mission , ils l’ont exercde eS 
remplie sans a’occuper de la difference des cultes religieux 
et des opinions politiques. 

Toutefois quelques profanes , trompls sur le veritable but 
de nos travaux et la puret£ de notre morale , se sont prlsen- 
ti* k l’initiation de nos myst&res, avec cet esprit sceptique 
qui conduit par une pente fqqeste au, materiajisme. Cette pro- 
fanation s’est dissip6e aux premiers rayons de la luini&re ma- 
^onique, et tous nos chefs d’ateliers, en respectant la foi 
religieuse, dans tous les temps Respectable et sacree, ont, 
avec le seul langage de la raison et les citations des plus 
grands g£nies de tous les si&clcs , ramene sans peine les neo- 
phytes a la contemplation de l’ordre admirable dela nature, 
aux principes immuables et consola^eurs de Tavenir, 

Nous ne doutons point, ti es-cbers freres , que vous ne sui- 
viez cette marche conservatrice de notre morale ; mais en 
m&me temps vous sentirez le danger de provoquer a des r£- 
ponses qui pourraient etrc faites pjutot par crainte, ou pai; 
echo de secte , que par l’exaqtit;ude de la pens£e. Prouvons 
que nous sommes heureux de croire : conseillons-le m&me 
avec franchise ; mais ne le comuiandons, jamais ! La foi nVst 
pas la conviction du coeui ; et nous n’avQns le droit de lafaire 
naitre, qu’en pro u van t les jouissances qu’elle procure, par le 
bien qu’elle inspire. 

Quoique retenus dans les bornes de nos statuts , nous de- 
vons vous le confier, deux de nos ateliers out dprouvd les at- 
teintes d’un membre de l'autorite superieure de leur localile. 
Instruits de cette infraction a nos droife reconnuspar le chef 
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supreme de l’dtat , et r&olus de tout employer pour les faire 
respecter , nous nous sommes assures d’abord qu’aucun motif 
legitime n’avait autorise ccs mesures r£pressives , et nous, 
transportant aussitot auprfes de notre Illustre grand-makre 
adjoint , le marechal due de Tarente , nous en avonsre$u qette 
reponsc digned’un heros et d’unsage : « J'ai vu le fonclion-\ 

» naire civil qui a mdconnu V esprit de nos reunions. Je lui ; 

* a ddclard que les loges maconniques nelaient point, assi- 
» mildes a des socidtds politiques que je me fdlicitais d'etre 
» a la tete (Tune association tou jours soumise aux lots, utile \ 
» a Vhumanitd'y et que y s 9 il le fallait , je porterais jusquau \ 
» pied du trone une reclamation fondee conire t erreur et la 1 
v surprise • * 

Nous ne pouvons doutcr, d’aprfcs cet aveu de devodment 
et d'honneur , que bientot les deux anneaux de l’ordre civil 
et de la ma^onnerie repreudront leur enlacement ordinaire 
et reformeront la chaine sociale qui dure depuis tant dc 
si^cles- 

Comme la vie de l’homme est un melange de jouissances 
et de maux, de gains et de pertes, le semestre qui vient de 
s’6couler a couvert d’un cr6pe funebre Taur^ole du Grand- 
Orient : six de nos officiers titulaires, aussi recommandables 
par leurs qualites person cel les que par d’eminens services 
rendus a I’ordre, ont gagne le s^jour de r^ternelle paix. Le 
trait buriue de la pompe funebre , c6l6brde dans notre tem- 
ple , a du parvenir jusqu’a vousj et nous ne donlons pas que 
vous n'ayez partage nos regrets , et porte des batteries de deuil 
a la memoire de ceux qui nous ont laisse tant de grands 
pxemples a suivre, tant de traits de bienfaisance a imiter. 

Enfin , tres - cbers freres, le nouveau calendrier annuel 
vous a prouvd que le Grand-Oi ient , jaloux de se montrer 
fldele b l’ex6cution de ses statuts , a renouvele tous ses digui- 
taires dont l’exercice triennal etait expire , quels que fussent 
leurs honorables services et l’illustration de leurs talens. Ils 
ont Ote remplacds par ccux que Topinion generate d&signait 
comme les plus dignes de leur succedcr ; et modestementassis 
sui les colon nes du s£nat ma^onnique, ils nesont plus que de 
chers et precieux conseillers, dirigeant les nouveaux 61us 
dans l’exercice important et difficile des liautes fonctions qui 


Digitized by LjOOQle 


*4 

four sont confides. Telle est 1* roue d’un char dont let rayons 
monteat sans ceste et descendent, mait qui le soutiennent 
ensemble , et concourent dgalement a le maintenii dans sa 
course brillante. 

Nous terminons ici , trfcs-chers fibres, le tableau succinct 
et fiddle de nos travanx et de leurs rdsultats, de nos jouis- 
sances et de nos peines , de nos pertes et de nos esp^ ranees. 
Puisse-l-il vous convaincre que nous n’avons rien neglige 
pour nous montrer dignes du mandat que vous nous avez 
con fid! Puisse-t-il resserrer encore, s'il est possible, le lien 
sacr£qui nous lie! Puisse-t-il surtout vous prouver que la 
lumibre qui donne la vie au monde , n’est jamais plus bien- 
faisante et plus pure, que lorsqu*elle s’dlfeve sur un orient 
sans nuage , et que ses rayons n’ont de force et de chaleur 
que lorsqu'ils pat ient d’un m6me centre et refletent sur tous 
les dtres , sur toutes les plantes qu’ils fdcondent ! 

Rccevez , tr^s-chers frferes, l'assurance de nos sentimens 
fraternels. 

Yos tres-afFectionn^s et devours fr^res, 

Les Officiers dignitaires de la Chambre de correspondance 
et dies finances, 

Be'suchet y president ; Tardieu, 
premier surveillant ; Dou- 
merc, deuxieme surveillant, 
Merilhou , orateur. 

Par mandcment du grand Orient , 

P. Morand , secretaire. 

Timbr6 et scelie par nous , grand garde 
des timbre et sceaux du Grand-Orient , 

Camus. 


STATISTIQUE UNIY ERSELLE DE LA FRANC- 
MAgONNLRIE. 

Nous nous proposons de pub Her successi vement la statis 
tique complete de 1’institution magonnique. Cette science 
important^ est tout entifcre h erder. La Table qui suit rd 
glera Pordre de nos recherches. Elle ne prejugera rien sur 
la question de Panciennetd de la ma^onnerie; elle part de 
1’epoque oil cette socidtd a pris le caractdre philosophique 
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qui la distingue aujourd’hui , et oil des personnel de touted 
les professions ont M admises dans son sein. Une remarque 
v int^ressante et ueuve ressortira de la comparai§on des 
dates : c’est que la production de la franc-ma^onnerie sur 
la sc&ne du inonde 6veilla sponlan^ment , et comme par 
magie, des sympathies ignor6es jusqu’alorsentre les homines 
les plus Strangers par le climat, les moeurs, les opinions 
et le langage , et qu’il a suffi de vingt ann£es pour qu’il y 
eut des masons parmi les pYincipaux peuples de la terre. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 

De l 9 introduction de la magonnerie dans les divers 
T&tats du globe . 


EUROPE. 


Angleterre. 

) 

Ecosse. 

}«.(*) 1703 

Irlande. 


France. 

1725 

Espagne. 

1728 

Suede. 

1730 

Naples. 

a 1731 

Hollande. 

1731 

Russie. 

1731 

Toscane. 

a 1733 

Portugal. 

1733 

Hambourg. 

1736 

Suisse. 

i 7 36 

Sardaigne. 

1 7 3 7 

Saxe. 

1737 

Bavi&re. 

^37 

Prusse. 

1738 

Autricbc. 

1738 

Turquie. 

! 1738 

Pologne. 

*7 3 9 

Make. 

4 174° 

Danemarck. 

1742 

Boheme. 

i 744 

Hongrie. 

>744 

Norw&ge„ 

>747 

Guernesey. 

a 1753 

Jersey, 

a 1753 

Hanovre. 

a 1754 


ASIE. 

Bengali. 1728 

Turquie. 1738 

Madras. a 1752 

Ceilan. 1771 

Surate. 1776 

I. du p. deGallcs a 1700 
Perse. 1812 

Pondichdri. a 1820 

Bombay. a 1820 

OCEANIE. 

Javq. a 1769 

Sumatra. a 1772 

N ll *Galles duSud.a 1828 

AFRIQUE. 

Cape Coast. a 1736 

lie Bourbon. a 1774 

lie de France. 1778 

C. de B. Esp France. 1781 

Ste-Hel^ne. a 1798 

Sierra-L^one. 1819 

Senegal. a 1822 

lies Canaries. 1823 

AMERIQUES. 
Canada. 1721 


Massachussett. a 

1733 

Georgie. 

1735 

Caroline du Sud. 

j 7 3 9 

New-Yorck. 

i 7 3 7 

St.-Christephe. 

i 7 38 

Martinique. 

1738 

Antigoa. 


Jamaique. 

I7 fr 

He royale. 

I 7 A5 

St.-Domingue. a 

*749 

Pensylvanie. 

1753 

Barbades. • a 

* 7*4 

Guadeloupe. a 

1754 

St.-Eustache. 

^54 

N ll *-Ecosse. 

1762 

Grenade. 

*764 

Virginie. a 

1765 

Terre-Neuve. 

1765 

Gu'iane holl. 

*77 J 

Bermudes. a 

>774 

Louisiane. a 

1784 

St. -Thomas. a 

1818 

Honduras. 

1819 

St.-Yincent. a 

1819 

Cuba. 

1821 

Dominique. a 

1823 

Brasil. 

1823 

Colombie. 

1824 

Mexique. 

1824 

Gu’iane fran^aise. 

1827 


(*) Cette lettre , qui pr&cfede quelques dates , signifie avant. 
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ILES BRITANNIQUES. 

Lei lies britanniques comprennent l’Angleierre, l’J&cosso 
el l’lrlande. Nous suivrons cette division dans notre travail. 


ANGLETERRE. 

NOTICE HISTORIQUE. 

C’est de l’Angleterre que , vers le commencement du circle 
dernier , la franc-magonnerie s’est rtpandue dans les diverse* 
contrees de la terre. Nous n’examinerons pas en ce moment si 
elle avait pris naissance dans ce pays , sous sa forme primitive , 
ou si elle y avait ett importee. Cette question nous semble mt- 
l iter une attention particulitre , et nous nous rtservons de la 
traiter stpartment et avec les developpemens convenables. 
Nous dirons seulement que l’association magonnique , telle 
qu’elle est aujqurd’hui constitute , a eu pour souche une corpo- 
ration d ’ouvriers constructeurs qui , de temps immemorial x 
existait dans le royaume et conservait dans son sein des mas- 
ter es, et une initiation d’origine tvidemment ancienne. Cette 
corporation se divisait en reunions partielles qu’on nommait 
logos , et qui toules relevaient d’un corps central ou grande 
loge , espece de ditte , dont le sitge etait ttabli dans la ville 
d’York. L’objet de cette corporation etait la construction en 
commun des edifices publics et plus sptcialement des tglises. 
Toutes les anciennes cathedrales du pays doivent lui tire attri- 
butes. 

On lit dans le journal d’^lie Ashmole , savant antiquaire an- 
glais, que, dts i64 ! > la corporation aggrtgeait comme mem T 
bres externes des personnes ttrangeres a Fart de Mtir , dont 
elle esptrait retirer quelque utiiite ou quelque relief, et a qui 
elle donnaitle titre de macons libres et acceptes , pour les dis-? 
tinguer des magons de pratique. 

La corporation fut long-temps florissante ; mais elle dtclina 
de plus en plus a mesure que ¥ instruction se rtpandit parmi 
le peuplc, et que l’individualisme Temporta sur l'esprit d’asr 
spciation. Dans les premieres anntes du i8 e sitcle, il ne restait 
plus dans les comtts qu’un petit nombre de loges. A Londres , 
elles ttaient rtduites a quatre , l’une desquelles ( aujourd’hui 
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l’Antiquite, n° a) s’occupait de la construction de Feglise do 
Saint-Paul , commencee en i 665 , et qui ne fat achev 4 e qu’en 
1715. 

Soit dans la vue de perp^tuer les mysteres de la ma^onnerie, 
a la veille de sc perdre , par suite de la dissolution imminente 
de la corporation, soit par une heureuse inspiration du genie, 
cette meme loge de l’Antiquite prit en 1703 une decision qui 
devait produire les plus importans resultats. Selon Preston, 
qui fut Venerable de cette loge, et a qui nous empruntons ce 
feit , ignore des masons du continent, elle arr^ta « que, desor- 
v mais , les privileges de la ma^onnerie ne seraient plus le par- 
9 tage exclusif des masons constructeurs, et que deshommes 
*> de toutes les professions seraient appelds a en jotiir , pourvii 
» qu’ils eussent ete reguli^rement approuves et inidds dans 
V l’ordre. » Cette decision attira bient6t a la ma^onnerie des 
pcrsonnes de distinction et particulikrement des savans, qui en 
deyiprent les partisans les plus zeles , les propagateurs les plus 
infatigables. 

Ce premier pas une fois fait , la loge de l’Antiquite ajouta 
d’autres innovations a celle-la. Elle renon^a totalement a Fob- 
jet materiel de la confraternity des masons, et elle modifiales 
formes et c^r^monies cn usage dans les reunions interieures. Ce 
fut la l’origine du tit de la constitution d' Angleterre , plus 
connu sous le nom de rit moderne . 

II parait que la Grande loge d’York vit de mauvais ceil ces 
nouveautes , et qu’elle fit des representations qu’on n’ecouta 
point. Ce qu’il y a de certain , c’est que , pretextant le trop 
grand yioignement du gouveruement magonuique et le preju- 
dice qu’en eprouvaient les loges du sud de F Angleterre , la loge 
de F Antiquity et les autres loges de Londrcs et de Westminster 
se constituerent en Grande loge , pro tempore , pour F Anglc- 
terre, au mois de fevrier 17 17. Le 24 juin suivant, ce nouveau 
corps s’assembla et posa les bases de son organisation dyfinitive. 
On elut Antoine Sayer a la dignite de grand-maitre ; des statuts 
furent adoptes, et l’on traga les limites de la juridiction respec- 
tive des deux grandes loges de Londres et d’York. Celle-ci 
s’offensa de cette levee de boucliers contre son autorite. La 
contradiction resultant des projets avoues et du titrede Grande 
loge d’ Angleterre , qu’avaient pris les scissionnaircs, lui fitcon- 


Digitized by LjOOQle 


9 * 

cevoir de i^rieuses inquietudes, et « ie peu d’infloence qui lui 
restart ne lui perraettait pas d’exercer alort son droit de supr£ma- 
tie, elle voulut du moins le constater, et , d&s ce moment, elle 
se donna la qualification de Grande loge de toute l’Angleterre. 
Vaine protestation. De jour en jour, les dissidens faisaient des 
progr&s plus rapides. Elle crut prudent de tempo riser. Des re- 
lations en apparence smicales s'ytabjirent entre les deux corps , 
et continu&rent jusqu'en 1734 , 4 poque k laquelle la Grande 
loge d’Angleterre ayant constituy trois ateliers dans le district 
de cells d’ York , et sans son aveu , une rupture decisive dclata. 
Toute communication fut interrompue entre les masons des 
deux regimes , et chaque parti s' efforts d’op 4 rer des defections 
dans le parti opposA 

Ces divisions pouvaient Gtre fatales k la magonnerie ; cepen- 
dant , de part et d’autre, le nombre des loges s'accrut. D6j& en 
17U1 , l’institution commen§ait k s'^tendre hors de ses anden- 
nes limites. Lord Montague ytait du grand-maitre k Londres ; 
des processions publiques avaient lieu dans cette ville , avec 
solennit^, et Ton chargeait Anderson , ministre anglican , d’ex- 
traire des vieux documens de la confraternity un corps de lois 
et de doctrine k 1 ’ usage des loges du ressort. En 1723, lorsque 
ce code parut , on comptait environ cinquante loges en Angle- 
terre, et trois ans plus tard, on se crut oblige de cr^er la charge 
de grand-maitre provincial , dont plusieurs fr^res dans les com- 
tes ftirent immediatement investis. 

La guerre , quelque temps assoupie , se* r^veilla avec une vi- 
gueur nouvelle, en 1738. Ce fut encore la Grande loge de Lon- 
dres qui y donna lieu , en nommant des deputes provinciaux , 
avec pouvoir de fonder des ateliers dans la juridiction d’York. 
A cette occasion, etpar suite de mycontentemens antyricurs, 
une scission s'opyra dans le propre sein de la Grande loge de 
Londres, et, dans cette ville mymc, il s’ytablit un nouvcl 
orient , qui s' inti tula : Grande loge des anciens masons , et dA 
clara travailler sous la constitution de la Grande loge d’York. 
Cet yvynement , loin d’ytre profitable k celle-ci , lui porta un 
coup mortel. Depuis lors , on n en parla plus. 

D’abord Inexistence de la nouvelle Grande loge fat obscure 
et prycaire , et sa correspondance ne s’ytendit pas au-dela de 
l’enceinte de la capitale. Peu a peu cependant, elle prit de la 


Digitized by LjOOQle 




\ 


a 9 

* 

consistance et elle forma des £tablissemens au-dehor9. En 1757, 
elle 6lut pour la premiere fbis un grand maitre ; ce fut le comte 
de Blessinton. Elle £leva , en 1772 , a la m£ine dignity , le due 
d’ Athol , qui ^galement venait d’etre port 4 a la grande maitrise 
en Ecosse. Cette circonstance lui donna quelque Credit , et elle 
en usa pour lier , en la m^me annde , une affiliation arec la 
Grande loge de Dublin , et , le 3 o novembre 1773, une autre , 
avec celle d’Edimbourg. 

Un incident heureux vint , It quelque temps de la , accrottre 
le nombre de ses loges, L’autorite rivale avait interdit , en 17471 
les processions publiques aux ateliers de son regime. Au m£pri* 
de cette defense, la loge de FAntiquite renouvela tet usage i 
en 1777. Elle se rendit processionnellement k F£glise deSaint- 
, Dunstan , pour y entendre le service divin > et dela a la taverne 
des francs-magons, cru elle celebra le banquet de Saint-Jean. 
La Grande loge du rit moderne, irritec de cette infraction a ses 
lois, expulsa de son sein trois de ses officiers , qui appartenaient 
a la loge de FAntiquite. Une mesure aussi brutale , une aussi 
grave offense, determin&rent cet atelier influent a se ranger 
sous la banni&re des anciens masons. Beaucoup de loges suivi- 
rent son exemple, et la Grande loge fut quelque temps mena- 
cee d’une defection gen£rale. Ce ne fut qu’avec peine qu’elle 
parvint a conjurer Forage ; mais , d6s cette dpoque, tout rap- 
prochement parut impossible. 

La revolution frangaise £clata • aux actes les plus favorables 
au developpement de l’humanite, succ£derent aussitot les plus 
affreux exces. Le monde entier s'en emut, et, au milieu des 
sentimens d’admiration et d’horreur qu’inspirait ce grand mou- 
vement de tout un peuple , on rechercha les causes qui Favaient 
amene. Deux ecrivains, Fun Frangais , Fautre Anglais, Barruel 
et Robison, l’attribu&rent a Finfluence des society secrStjfes. 
Les Memoires pour servir a Vhistoire du jacobinisme , du pre- 
mier, les P reuses d* une conspiration contre les religions et les 
gouvernemens de V Europe , du second , ouvrages qui ne sont 
qu’un tissu de calomnies oU d’erreurs , obtinrent assez de cre- 
dit pour que le gouvernement anglais lui-m6me s’effrayat. Un 
bill du parlement, du 12 juillet 1799, abolit les sori£tes se- 
cretes en Angleterre, oii il n’en existait pas, et n’excepta la 
franc-magonnerie de cette prohibition generale , qu’en ep sou- 
mettant Fexercice a des restrictions tr£s-g£riantes. * 
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Dans cette situatibn epineuse , la soci£t£ avait a redouter si 
suppression totale. La Grande loge du rit moderne songea a 
faire cesser toute division entre les fr&rei , afln que les troubles 
qui en pouvaient r&ulter ne devinssent pas un pritexte poor 
ordonner la fermeture des loges. Au mois de mat 1801 , die 
nomma des commissaires pour nigocier tine reunion. Les an- 
ciens masons rejetdrent cette ofFre , mais seulement a cause des 
termes dans lesquels elle dait faite. On les d&ignait dans les 
protocoles comme une branche 6gar£e de la Grande loge d’An- 
gleterre , et il leur £tait assign^ un d^lai de trois mois pour feire 
leur soumission. Leur refus amena de la part de la Grande loge 
de nouvelles defenses de communiquer avec eux* Cependant 
tout annon^ait one reunion prochaine ; la Grande loge d’ Angle- 
terre obtint, en 1806 , une sorte d'avantage sur sa rivale. La 
Grande loge d’Ecosse, ddogeant en quel que fagon a 1 ’ alliance 
qu’elle avait contract^ en 1773, avec les anciens masons , pro- 
posa une affiliation a la Grande loge du rit moderne , qui Tac- 
cepta. En 1808, une pareille affiliation fut contract^ par 
celle*u avec la Grande loge de Dublin. 

Les anciens masons furent aussi surpris qu’afflig£s de cette 
esp&ce de defection ; mais ils avaient encore d’autres motifs de 
ddouragemcnt. La couronne semblait accorder une protection 
spiciale a la Grande loge du rit moderne \ le prudent grand 
maitre et le grand maitre en exercice etaient des princes du 
sang royal , qui , par leur assiduite aux reunions et l’affectation 
qu’ils mettaient a paraitre dans toutes les solennit£s publiques 
de la maQonuerie, semblaient vouloir exercer une influence 
favorable aux masons modernes. Le due de Sussex, grand 
maitre actuel , ne temoignait pas moins de zfcle et ne se livrait 
pas avec moins d’assiduit£ aux travaux magonniques. II assislait 
a l’imtiation de l’ambassadeur persan , qui eut lieu sous la di- 
rection du premier ministre Perceval, en 1810; il suivait 
ponctuellement, comme il le fait eucore aujourd’hui, les seances 
du comitd de chari t£ de la Grande loge. 

Aussi, lorsqu’cn i 8 i 3 , la d£mence de Georges IB appela le 
prince de Galles a la regence du royaume, et que le due de 
Sussex lui succ£da comme grand maitre , celui-ci n’eut-il point 
de peine k decider les deux oriens k se fondre en un seul. La 
fusion s’op^ra le 37 decembre de la k m6me ann6e j le rit mo- 
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derne fut abandonni. Nous donnerons le texte du traite d’ union. 
En 181 5, la nouvelle constitution, necessity par la reunion , 
fut imprimee. 

Depuis cette epoque , la ma^onnerie fut paisible et florissante 
en Angleterre, ou elle fait beaucoup de bien. Le feu roi 
Georges IV, a son avinement au trone, en 1820, signifia ala 
Grande loge unie son intention de conserver le titre de grand 
protecteur dc l’ordre , qu’il avait pris lorsqu’il fut nomme re- 
gent. Le due de Clarence , aujourd’hui Guillaume IV, initio 
en 1787, continuera sans doute a la magonnerie la haute pro- 
tection que lui accordait le roi son frere. 

systeMe anglais. 

Le rit des anciens macons , le seul qu’on suive aujourd’hui 
en Angleterre , se compose , suivant les reglemens du grand 
chapitre de Royale-Arche , revises en 1807, et suivant le con- 
cordat de i8i3, qui le reconnait exclusivement , de quatre 
grades , savoir : 

1. Apprfenti. 3. Maitre. 

a. Compagnon. 4* Ma^on de la sainte royale arche. 

Quant au dernier , le concordat de 18 1 3 ne semble le consi-*- 
direr que comme une dipendance du degri de maitre , bien 
quil ait ses assemblies, appelees chapitres, et ses ofheiers a 
part. 

Le rit de la constitution d* Angleterre , ou rit moderne , le 
mime , pour les trois premiers grades , que celui qu’a adopti le 
Grand-Orient de France, se composait de septdegres, dont 
void les noms : 

1. Apprenti. 5. Maitre pass£. 

3. Compagnon. 6. Trfes- excellent maitre. 

3. Maitre. 7. Ma^on de la sainte royaletirche. 

4* Maitre de marque* 

Independamment de ces degris , les loges en conferaient plu- 
sieurs autres en dehors du systeme , que le traite disigne sous 
le nom de chivalry" ( chevaleric) , et dont il n’interdit point ex- 
pressement la pratique. Ces chevaleries ne sont guire a prisent 
en vigueur que dans les possessions anglaises de P Amiri que et 
des Indes* Nous en donnons la liste : 
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i. Grand- Prfitrc. 

10. 

Chevalier do Ghrist. 

3 . Chevalier de la Croix-Rouge. 

11. 

— 

de k mire da Christ. 

3 . — du Temple. 

1 a. 

— 

de Saint- Lazare. 

4 * — de Malte. 

i3. 

— 

de 1 'Etoile. 

5 . — du Saint-Sdpekre. 


— 

do Zodiaqae. 

0 . — Teuton. 

i5. 

— 

de PAnnonc. de la Vierge. 

7. de Calatrava. 

16. 

— 

de Saint-Michel. 

8. — d'Alcantara. 

l z- 

— 

de Saidt-Etienne. 

g. — de la Redemption. 

10. 

— 

do Saint-Esprit. 


Les seuls grades vraiment anciens sent les trois premiers. 
L’institution du Royale-Arche ne remonte pas au-delk de 1777. 
Les autres sont de beaucoup post4rieurs. Les hauts grades dont 
nous venons de parler ne sont pas les seuls qu’li di verses 4po- 
ques on ait tent4 d’ctablir en Angleterre. Ces tentatives datent 
de 1718, et d’abord ne furent point accueillies. En 1728, lc 
chevalier Ramsay, Ecossais , chercha a fonder un rit nouveau , 
compost de trois grades, Ecossais, novice , chevalier du tem- 
ple; il 4choua. En 1767, Benedict Chastanier , Fran$ais, veut 
introduire k Londres le rit de Sv4denborg; il n’a pas plus de 
succ4s. Enfin , vers i &23 , les frferes Bedarrides , juifs avignon- 
nais, essaient d’etablir dans la m&me ville le rit de Misraim 
avec son cortege de 90 grades, oeuvre dont on leur £911 1 hon- 
neur j ils ne r4ussissent pas mieux. A l’egard du rit Ecossais aux 
33 grades, void un fait qui est peu connu. Un artiste de Paris 
est charge eti 1820, par le baron deMarg..., de graver la plan- 
che d’un diplome et des sceaux pour un supreme conseii du 
33® degre , existant a Londres , et dont le due de Sussex est le 
president. L’ouvrage s’ach4ve ; ou en refuse la livraison. Le 
graveur fait adresser a Londres une reclamation au due de 
Sussex , afin d’obtenir le paiement des sommes assez fortes qui 
lui sont dues. Le prince repond qu’il est afflig4 autant que sur- 
pris de ce qui arrive j mais qu’il n’est point le president d’un 
corps... qui n’existe pas. 

Les trois premiers grades du rit des anciens masons sont 
mot a mot les memes que les trois premiers du rit qu’on ap- 
pelle en France ancien et acceptd . Les seules differences qu’on 
y remarque sont les suivantes. Les Anglais n’ont que sept offi- 
ciers : le maitre , ou venerable ( master ); les deux surveillans 
( wardem ) , le secretaire ( secretary ) , les deux diacres {dea- 
cons) et le tr6sorier (i treasurer ). Il y a de plus le tuileur ( tyler ), 
qui se tient a l’extericur de la loge. On trouye aussi dans quel- 
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tques ateliers un autre officier appele chapelain (chaplain), 
dont la fonction est de lire la pri&re au commencement des 
travaux. C’est ordinairement un ministre du culte. II n’y a que 
le venerable qui ait un maillet ; les surveillans ont un baton 
comme celui des herauts d’armes , mais tourne en forme de 
colonne, et qu’ils appuient par une extrimite sur la handle. 
Ce sont ces deux officiers qui preparent le recipiendaire et le 
conduisent dans les epreuves ; mais cet usage est moderne. Les 
diacres, outre les fonctions qu’ils remplissent en France , en 
cumulent plusieurs autres qui repondent a cellos d’architecte , 
d’hospitalier et de maitre des banquets. Il y a dans la Grande 
loge des dignitds en plus grand uombrej on en verra les noms 
dans le tableau des officiers de ce corps. 

Les loges se reunissent deux fois par mois pendant les six 
mois d’hiver, et une fois seulement pendant les six mois d’ite. 
A la suite des travaux , il v a toujours un banquet. Les cessa- 
tions des membres ne sont que de 4 a 6 fr. par trimestre. Plu*- 
sieurs loges , mime a Londres , ont leur local a elles. 

Le grade de Royale-Arche a beaucoup d’analogie avec le 
grand Ecossais de la voute sacree , i 4 e degre de Tecossisme 
francais. Nous lui consacrerons un article a part. 

GOUVERNEMENT 1)E i/ORDRE. 

Rien de plus simple que les ressorts de Tad ministration ma* 
§onnique eu Angleterre. Chaque atelier est represente dans la 
Grande loge paij son maitre et ses surveillans , ou , s’il est trojp 
iloigni de la capitale, par un diligue (proxy) qui remplace 
le maitre et qui choisit lui-mime ses surveillans. Tous les trois 
mois, les i er mars, juin, septembre et decembre de chaque 
annee , ont lieu des assemblies generates qu’on appelle commu- 
nications de quartier , et dans lesquelles sont debattues toutes 
les questions qui peuvent interesser la societe. Les loges y en- 
voient leurs tributs ; on y fait le rapport des travaux du trimes- 
tre , et le tresorier y prisente ses comptes. Il y a en outre deux 
assemblies, Tune le 24juin, F autre le 27 decembre, pour la 
celebration de la fite de l’ordre. Les elections de tous les offi- 
ciers, excepte le grand-maitre , dont les fonctions sont a vie , 
se font le 27 decembre. Dans l’intervalle des communications 
de quartier, Fadminislration estconfiee au depute grand-mai- 
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Ire , au grand-trdsorier , aux grands -secretaires et a la Grande 
loge d’administration (des Stewards') , qui tient ses stances les 
troisiemes mercredis de chaque mois , de novetnbre k mai. 

FINANCES. 

Les revenus de la Grande loge se composent : 

i° D’un droit sar chaque initiation qui se fait dans les loges 
<ie son ressort ; 

2° D’un autre droit 6ur les initiations , au profit du comit£ 
de bien&isance ; 

3° Du prix des diplomes qu’felle d^livre aux membres des 
loges) 

4 ° Des dons volontaires. 

Indqpendamment des capitaux qu’elle a en caisse , la Grande 
loge retire annuellemftnt 2 , 5 oo liv. st. ( 6 a, 5 oo fr. ) des sommes 
qu’elle a places dans les fbnds publics. Le local oil elle tient 
ses &fonces(Frccmasons* Hall) lui appartient. II fut Mti en 1 775, 
et codta plus de 200*000 fr., non compris le mobilier, qui est 
tr6s-riche. 

ETABttSSEttENS PHILANTROPIQUES. 

Comite de bienfuisance ( comilee of charity) , 

066 le 17 mars 1735 , mis en vigueur le 27 novembre 1719. 

President : le due de Sussex , grand-maitre. 

Ce comite a pour objet d’assister les masons dans la d^tresse. 
Les fbnds en sont faits i° par des doas Volontaires; 2 0 par un 
droit de deux guin^es sur la delivrance des nouvelles constitu- 
tions ; 3 ° par un droit sur 1 ’initiation de chaque profane ; 4 ° pAf 
la reunion des collectes des loges. Pour qu’une demande soit 
accueillie par le comit 4 , il faut qu’elle soit appuyee de trois 
membres de la loge a laquelle appartient ou a appartenu cUlul 
qui la fait. Une nouvelle demande doit 4 tre appuyde de nou- 
veaux motifs. Le secretaire seul a la faculty d'accorder jusqu*& 
5 guin^es (i25fr. ). Le comity, preside par le grand-maitre , 
peut donner jusqu’a 1,000 liv. st. (25,000 fr. ) ; e’est ce qu’il a 
fait il y a peu de temps en faveur d’un coutelier de Londres 
appel£ White , dont la maison avait bruie et qui avait demands 
cette somme a titre d’emprunt pour un an. A 1 ’ expiration de 
ce terme , il rapporta le pr 6 t qui lui avait 6 t 6 fait. La grande 
loge le lui offrit pour la dot de sa fille , qu; allait se marier. La 
veuve du voyageur Belzoni regut du comity un don de 100 £ui- 
nees ; car les membres de l’association ne sont pas les seuls qui 
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dprouvent les effets de sa bienfaisance. Bes sommes de 5, io ou 
20 liv. st* sont commandment alloudes a des frdres indigens, 
en proportion de leurs besoins et da nombre d’anndes qu’ils 
ont dtd membres de leur loge. 

Maison royale maconniq ue de bienfaisance {royal freemasons 9 
charity ), 

Cr&e le a6 mars 1788 , par la Grande loge.d’Aogleterrc. 

Protecteur (c’etait le feu roi Georges IV). 

Vice-protecteurs : le due de Sussex, le due d* Athol, ex- 
grand-maitre. 

y ice-protectrice : la marquise d’Hastings. 

President : le due de Sussex. 

Cet dtablissement est destine a soutenir et k instruire les filles 
de masons indigens , lesquelles sont admises dans la maison dfcs 
Page de huit ans , et y restent jusqu’a quinze. Les fbnds en ont 
ete faits primitivement par souScription. La duchessede€um-> 
berland cJL d’autres personnes de la cour contribukrent pour de 
fortes sommes. Aujourd’liui il est soutenu par des souscriptions 
volontaires et par uu droit sur les initiations. Un reglement 
determine les droits des souscripteurs. En versant une guinee 
annuel iement , on devient membre de Yassemblee trimestrielle , 
qui a lieu a School-House (siege de l’^tablissement et qui lui ap- 
partient) , le second jeudi des moisde janvier, d’avril, de juin 
et d’oetobre; dix guinees annuellement donnent stance au 
comitd gdneral , qui se reunit le dernier jeudi de chaque 
mois. 

Institution maconnique {the masonic institution) , 

Fondee par la Grande logc des anciens ma?on« ; le 3 juillet 1798. 

Protecteurs : le due de Sussex, le due d’ Athol. 

President : le due de Sussex. 

Les re venus de cette institution Ont la m£rae origin© que 
ceux de l’^tablissement ci-dessus. Celui-ci est consacr<6 aux fils 
de macons indigens de toutes les sectes religieuses. On les ad- 
met a l’kge de sept a douze ans. On les habille , on leur ensei- 
gne la lecture , l^criture et Tarithmetique ; et , & l’kge de qua- 
torze ans on les met en apprentissage. L’institution , en i83o , 
eompte 55 enfans. Un comite general , forme de souscrip- 
teurs annuels de 5 guinees et au-dessus, se reunit k Freemasons' 
Hall les seconds lundis de janvier, d’avril , de juillet et d'oeto- 
bre , pour entendre le rapport de la situation de TAtablisse- 
ment, verifier les comptes, elire les candidats , etc. 

3 . 
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CORRESPONDENCE. 


Dans le tableau public cette annde par la Grande loge unie, 
on voit que le nombre des ateliers en activity qui correspon- 
dent avec elle s’el&ve a 653 , savoir : 

ALondres. ....... 94 \ \ 

Pans les comtes 37 1 ( 488 \ 

Dans les regimens. ... 23 ) J 
En Europe ....... 18 \ I 

En Asic 24 / ( 

En Oc^anie 2 > 1 43 

En Afrique 91 I 

En Amerique 90 ) \ 

Frappes d’interdit 4 / 

Sans designation de lieu. . . . 18/ 

Si j depuis la reunion des deux Grandes loges , opdr£e cn 
1 81 3 , aucun atelier n'avait suspendu ses travaux, ou, ce qul 
est la mime chose , n£glig£ d’envoyer sa contribution , le nom- 
bre des ateliers dependant de la seule Grande loge de Londres 
seraitde 85 i. j 

Aux loges actuellement en vigueur sont joints 202 chapitres 
de Royale- Arche , savoir : 

En Angleterre. . 180 ) 2Q2 
A Texterieur . . 22 j 

Eh Angleterre , le nombre moyen des membres de chaque 
loge est cTenviron 5 o ; ce qui , pour les 488 loges , donnh 
24,400 membres. Si nous comparons ce nombre ala population 
du pays, qui est de 12,000,000 d’Ames , il en resultera qu’il y a 
cn Angleterre un magon sur 5 oo habitans , environ. Encore 
n’est-il question ici que des magons en activite. 


TABLEAU DES 0FFIC1ERS DE LA GRANDE LOGE UNIE. l83o. 


Patron. . * 

Grand-maitre 

Ex- grand-maitre 

t)6put6 grand m&ltre. . . . 

Premier grand-surveillant. . . 

Second gratid - surveillant. . . 

Grand- tresorier. . . . * . 

Grands- chapelains 

Grand-enregistrcur 

Grands-secretaires. ..... 

Premier grand-diacre 

Second grand-diacre. . . . 

Grand-surinterdant des travaux. 
Grand-maitre des ceremonies. . 

— adjoint 

Grand-porte-6p£e. ; . . . 

Grand- organise 


(c'etait le roi Georges IV ). 

le prince Fred6ric-Aug. , due de Sossez. 

Jean, due d* Athol. 

Lawrence, lord Dundas. 
le comte Howe. 

Josu£ Walker. 

W. W. Prescott. 

les Rev. §. S. Colman, B. Hambury. 
W. Meyrick. 

W. H. White, E; Harper. 

J. Levien. 

W. G. Agar. 

J. Soane. 

Sir Georges Nayler. 

W. Woods. 

G. Simpson. . 

Sir Georges Smart. 
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LISTE DES L0GE8 LE L ANGLETERRE , 

Avec leur nume'ro cfordre et la date de leur fondalion * 


Aon. Aux loges marquees du sigoe f est joint un chapitre de Roy ale* Arche. 


BERKSHIRE. 

Bristol , 

f OS. R 1 Clarence, des marins,. 1740 
167. Beaufort, 1758 

1269. Royal York, de TOnion, 1767 
f 3 i 4 . Royal Sussex, de PHos- 

pitalit^, 1 7^9 

6 i 3 . Moira, 1809 

Cambridge . 


Nantwich . 


f 553 . Les Amis du Roi , 

' 79 s 

Sand bach . 


745. La Samaritaine, 

18 a 2 

Staley. 


609. Moira, 

1806 

Stockport. 


168. Saint- Jean, 

1758. 

-p 543 . L*(Jnaniroite , 

* 79 * 

|6o6. L*unit6 , 

1809 


Windsor . cornouailles. 

f 34 o. Saint-Georges , 1771 Falmouth . 

35 9 . I/£tonienoe, l 77 * -j. , 10 . L. Tendresse et l’Hoo- 

Cheshire. neur, v ] 5 h 

Chester a 44 » La Tendresseet PUnite, lyhS 

80. Rpyal Chester, i 7 38 Helston . 

Dukenfield. ' 600* La Vraie el Fiddle , 1799, 

i 36 . L’Unaoimite, 1754 Penryn. 

Gee-Cross. 596. Les 3 grands Principes, 1769 

1 7*8. L’Industrie, 1819 Penzance. 

Knutsford . 200. Le Mont Sinai, 176a 

70S. L’Harmonie , ^18 

Macclesfield. t „ 7 . I* Druide, de 1 . teo- 

f 555 . L'Union, 1,795 dresse et de Iib6ralit6 r 1754 

Marple. */« 7 . 

f 64 °. LaBienveillaoce, »8i. ag5 . Godolphin , 1764 

Middlewich . 


54 a. L* Arche de No6 , 179a 

Mottram . 

|; 8 o 3 . La.Loyaute, L799 


Truro. 

179a 

21 3 ., La force, 17®4 

637. Le Pb6nix de Pbonneur, 

L799 et de la prudence , 1810, 


(La suite an numiro prochain. ) 
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HISTOIRE DE L'ORDRE. 

NECROLOGIES 

Georges IV > roi d’Angleterre. — Georges-Frederic- Au- 
guste , fils sine de Georges III et de Sophie-Charlotte , prin- 
cesse deMecklembourg-Str£btz,naquitle 12 aout 176a. Quel- 
ques jours apres sa naissance , il re§ut le titre de prince de 
Galles. Ses etudes furent habilement dirigees par les docteurs 
Markam, arqhevdque d’York* Jakson, professeur de th&j- 
logie } Richard Hard , dv£que de Worcester, et par M. Arnold, 
curateur du college de St-Jcan , k Cambridge. II possddait 
parfaitement le grec et le latin , et les autres eldmens d’une 
instruction classique ; il parlait et ecrivait; plusieurs langues 
vivantes. II se faisait remarquer par les agr^mens de son es- 
prit et par les graces de sa peraonne. Son cceur Atait excellent. 
Il ne nous appartient d’examiner ni sa vie priv£e ni sa vie 
politique. C’est un soin que prendra 1’ equitable et s£vfere his- 
toire. Comme notre frere et le constant protecteur de noire 
ordre, il a des droits a notre indulgence, et le bien que nous 
dirions de lui , sous ces deux rapports , nous ferait accuser de 
partialhe. 

Le 26 fSvrier 17S7, le prince de Galles fut initiea nos mya* 
teres , dans la Grande loge du rit moderne, pr£sidee par le due 
de Cumberland, alors grand-maitre. Une mddaille fut frappde 
a cette occasion. Le 21 novembre suivant, le prince asaista ;« la 
reception de sou frfcre , le due d’Yoik. Elu grand-maitre le 
24 novembre 1790, une m£daille vint encore consacrer le 
souvenir de cet ev£nement. Il fut install^ dans sa dignity le 
2 inai 1792. Plus de 5 oo masons assist&renl k la c^monie. 
C’etait tout ce que i’Angleterre poss&lait de plus illustre dans 
les hautes sommitds sociales. Dans cette seance , on dlcida 
qu’une adresse serait prdsentee au roi , pour assurer 8, M. du 
ddvoftment et de la fid6lu£ de tous les masons anglais. Le 25 
novembre 1793, le prince posa, comme grand-maitre de l f or- 
dre, et accoropague de la Grande loge, la preinifere pierre de 
la chapelle de Brighthelmstone. A l’occasion de spn manage 
avec la princesse Caroline de Brunswick, la Grande logo lui 
adressa ses felicitations le i5 avril 1795, et toutes les loges du 
royaume c&ebr&rent cette union par des fiStes brillantes. Lp 
10 avril 1799, le baron de Silverjelm, ambassadeur de S. M. 


Digitized by LjOOQle 


4 o 

suedoise, Ini pr&cnta, la Grande loge assemble, des lettrea 
de la Grande loge de Su&de, Writes de la main de son graud- 
mailre, le prince Charles , due de Sudermanie, a PefFet dc 
contracter une alliance entre les masons des deu* pays. Le 
8 mai suivant, lc prince de Gallcs rlpondit, ygalement de sa 
main , <|ue l’alliance etait acceptee comme avantageuse a la 
magonnerie des deux £tats. Le prince aj out ait : « Nous sentons. 
a quel point une correspondance suivic coptribuera a con- 
server cette simplicity qui , depuis plusieurs siecles, a dis- 
tingu6 notre profession. Uuistons-nous pour la maintenir; 
proscriyons toutes les innovations qui peuvent aider, soil de 
dangereux enthousiastes , soit d'iudignes conspirafeura a tra- 
vailler dans Tobscurite, sous le voile sacry dc notre institu- 
tion. Que nos travaux soient caractyriscs , ainsi que ceux de 
nos predecesseurs , par notre adoration au Tout-Puissant, par 
notre soumission au gouvernement de notre pays , et par no- 
tre amour pour nos voisins. Ces principes justifieront la pro- 
tection que vous recevez de votre auguste souverain , et aont 
nous jouissons ygalemeut sous notre estimable frerc ctroi. » 
Le 10 avril i 8 o 5 , il fut elu graud-maitre de la Grande logc 
d’^cosse , et cette circonstance motiva de la part de ce corps 
la demande de correspondance avee la Grande loge du rit mo- 
derne, dont nous avons parly dans notre notice sur la magon- 
nerie anglaise. Eu 1808, etnonen 1809, comme le ditTliory, 
il'posa a Londres la premiere pierre du theatre de Covent- 
Gardcn, avec le concoursde la Grande loge, et il ass'.sta au 
banquet qui eut lieu a la suite de la cyremonie , a la Taverne 
des francs-magons. Nomme rygent en i8i3, il resigna se* 
functions de grand-maitre des cerymonies au due cle Sus- 
sex, et prit le litre de grand-protecteur , qu’il a conserve jus- 
qu’a sa mort, arrivee lc 26 juin i 83 o. 

BIBLIOTHfeQUE. 

Instrvction a la France sur la verite de l’histoire des 

freres de la Roze-Croix; par G . Naade \ Parisien. Paris, 

Francois Ivlliot , 1623. — Un vol. ip- 12 dc i 4 ^ jpages. 

Ces freres de la Rose-Croix sont-ils les mejnes que les Rose- 
Croix macons? C/est ce que nous examinerons splleurs. 


*wte 
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L’auteur du livre tres-rare dont il s’agit id ne croit pas a 
l’existence dc la societe sur laquelle il ecrit, et l’objet qu’il se 
propose est de faire partager son incredulite au public ; il re- 
legue les freres de la Rose-Croix au rang de ces contes ridicules 
que les Francais accueillent par oisivete et par amour du mer- 
veillcux. Au reste, il dit fort peu de chose de son sujet j tout se 
reduit aux passages suivans, que nous abandonnons pour le 
moment aux reflexions de nos lecteurs. 

C’est vn bruit commun qui court maintenant le tapis de 
toutes les compagnies , et qui , superbe et enfle du lieu de son 
origine, se communique a toute la France, qu’ apres tant de 
nouueautez que l’aage de nos derniers parens a vu naistre , 
apres vn autre monde descouvert , les canons , boussoles , 
nouueaux characteres, horloges, et vne infinite d’aulres secrets 
inuentez, la Religion, Medecine, Astrologie, et toutes les au- 
tres sciences grandement alterees par vn esseiu de nouuelles 
opinions , la nature ioiiant de son reste , et faisant vn ramas de 
toutes ses forces en son dernier aage decrepit et casse, nous a 
voulu faire voir Tepitome de ses merueilles , le nerf de sa puis- 
sance , et le centre de toutes ses vertus , donnant vogue a vne 
compagnie de certains Freres, illuminez de sa cognoissance , 
pour les mettre en parangon de toutes les merueilles qui fu- 
rent oncques et pourront estre , si toutefois Ton en peut espe- 
rcr d’autres apres celles-cy, lui communiquant en bloteten 
masse toutes les vertus et proprietez qu’elle auoit particuliere- 
ment distribuees a toutes les especes de ses creatures. 

Et de faict il y a cnuiron trois mois que quelqu’vn d'iceux 
voyant que le Roy estant a Fontainebleau , le Royaume tran- 
quille , et Mansfeld trop esloigne pour en auoir tous les iours 
des nouuelles, Ton manquoit de discours sur le Change, et par 
toutes les compagnies, s'aduisa pour vous en fournir de pla- 
carder par les carrefours ce billet contenant six lignes manus- 
crites, duquel i’ay iuge estre a propos de vous communiquer 
la copie , pour soulager vne infinite de personnes qui ne Tont 
veue, d'en barboiiiller leurs tablettes. 

Nous cleputcz du College principal des Freres de la Rozc- 
Croix , faisons sejour visible et inuisible en cettc ville, par la 
grace du Tres-haut y vers lequel se tourne le cceur des lusles. 
Nous monstrous et enseignons sans liures ny marques a parler 
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tputes sortes de longues des pays otc voulons estre, pour tirer 
les fiom/nes nos semblables d’erreur de mort. 

L’ftp i 6 i 5 , lean Bringern imprima a Francfort vn liure 
en Allemand contenant deux opuscules, intitules Manifeste et 
confession de foy des Freres de la R. C. lesquels pour estre les 
premiers qui ont annonce les nouuelles de cette congregation, 
nous apprennent que le premier fondateur d’icelle fut vn Alle- 
mand, lequel estant ne Tan 1378, de parens fort pauures et 
noces$iteu$, quoy que nobles et de bonne maison, fut mis par 
QUX a l’aage de cinq ans dans vn Monastere , oil il acquit la 
cQgoQissance de la langue Grecque et Latine , desquelles estant 
assee bien fourny il en sortit k l’aage de seize ans, et s’accostant 
de quelques Magicians il apprit leurs sciences, et vescut auec 
eua respace de cinq ans , lesquels accamplis il commenca a 
vingt-vn an aes voyages, premierement en Turquie, ouil ac- 
quit vne partic de sa doctrine , et visita vne cite d ? Arabie nom- 
inee Damcar, laquelle estoit seuiement habitee de Philosophes 
viuans d’vne facou toute extraordinaire , et fort versez en la 
cognpissance de la nature , lesquels le receurent aussi gracieu- 
sement et auec autant de courtoisie et tesmoignage d’amitie , 
que les Brachmanes auoient faict autrefois Thyanee , le salue- 
rent par son propre nom sans qu’il leur eust diet ou manifeste, 
luy reuelerent plusieurs choses qui s’estoient pass ees dans son 
Monastere pendant le sejour d’onze ans qu’il y auoit faict, l’as- 
seurent qu’ils Tauoient long temps attendu , comme celuy qui 
deuoit estre Tautheur d’vne generale reformation en TVoivers ; 
et lui communiquerent vne iufinit 6 de leurs secrets, desquels 
estant pourueu , il cn partit apres y auoir demeure trois ans , 
et f’achemina iusques en Barbarie , ou il vit la ville de Fez, et 
ayant communique auec les Sages et Cabalistes qui y sont en 
grand nombre , il passa en Espagne , de laquelle estant chass 6 
parce qu’ii y vouloit establir les premiers fondemens de son 
Instauration , il fut contraint de se retirer en son pays natal 
d’Alfemagne, auquel il vescut solitairement iusques a l’aage de 
cent six ans; qu’estant encor sain de jugement et bien disposd 
de tous ses membres , sans participer aucune incommodite de 
maladie , Dieu retira son esprit a luy Tan 1484, laissant son 
corps dans sa grotte laquelle luy seruit de tombeau, iusques a 
ce que 120 ans apres, qui estoit le temps que ce sepulchre de* 
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uoit estre secret et cache , il fot descouuert r et donna snjel a la 
congregation des Freres dc la R. C. 

Ils se trouuerent quatre au commencement, et depuis se 
sont accreus et augmentez iusqties au nombre de huict , lesque s 
estant tons vierges ont voulu se donner a cognoistre au monde 
sous le nom et epithete de leur premier fondateur , lequel n’a 
iamais este recognu par autre tiltre que celuy de Frere illumine 
de la R. C. auec vne ferme resolution d’obseruer les loix et 
princtpaux poincts de la regie qu’il leur auoit lais6ec , s^auoir 
d’exercer la Medccine charitablement et sans prendre aucune 
recompense. 

Se vestir suiuant la mode du pays auquel ils se rencontreront, 
se trouuer tous les ans vne fois a la Congregation. 

Choisirquand besoin en sera vn successeur idoine et capable 
de tenir leur place et les representer. 

Auoir le charactere de la R. C. pour marque et symbole de 
leur Congregation. 

Donner ordre que le lieu de leur sepulture soit incognu 
quand il arriuerii a quelqu’vn d’eux de mourir en pays 
estrange. 

Tenir leur Congregation secrete et cachee par l’espace de six 
vingts ans , et croire fermement que cette compagnie venant a 
faillir elle pouuoit estre redintegree au sepulchre et monument 
dc leur premier fondateur. 

Tous lesquels preccptes estans fort faciles a executer , ils se 
vantent neantmoins d’obtenir par robseruatiou d’iccux des 
graces et facuttez si inestimables, que Dieu iusques auiourd’huy 
n’en a point communique de semblables a pas vne de ses crea- 
tures. 

Car ils disent et asseurent que les meditations de leur pre- 
mier fondateur excedent et surpassent tout ce qui a iamais est6 
cognu , trouue , ou entendu depuis la creation du monde , par 
estude humaine, reuelation diuine, ouministere des Anges. 

Qu’ ils sont destinez pour accomplir la prochaine instauration 
de toutes les choses de ce monde en vn meilleur estat , devant 
que sa fin arriue. 

Qu’ils possedent la sagesse et piete en vn supreme degree et 
que pour tout ce qui se peut desircr des graces de la Nature , ils 
en sont paisibles possesseurs , et les peuuent dispenser selon 
qu’ils le iugent a propos. 
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Qu’en quelque lieu qu’ils soient lls cognoissent mieux teutes 
les choses qui se passent au reste du mondc , que si elles leur 
estoient presences. 

Qu’ils ne sont subjets k la faim , soif , vieillesse , maladie , ou 
autre incommoditA 

Qu’ils cognoissent par reuelatiou ceux qui sont digues d’estre 
ad mis en leur compagnie. 

Qu’ils peuueut en tout temps viure comme s’ils auoient est& 
d&s le commencement du monde , ou s’ils estoient pour demeu- 
rer iusques a la fin. 

Qu’ils ont vn volume dans lequel ils peuuent apprendre tout 
ce qui est dans les autres liures qui sont et qui pourront iamais 
cstrc. 

Qu’ils peuuent forcer a leur seruice les esprits et demons les 
plus puissants , et tirer a eux les perles et pierres precieuses par 
la vertu de leur chant. 

Que Dieu les a couuert d’vne nuee pour les defcndre de 
leurs ennemis , et que personne n? les peut voir qui n’ait les 
yeux plus pergans qu’vn Aigle. 

Que les huict premiers Freres de leur compagnie auoient la 
grace de guerir les malades si abondante en eux , que la multi- 
tude des afftigez leur causoit de l’empeschement ; et quel’vn 
d’iceux fort verse en la Gabale 9 comme le tesmoigne son liure 
H, auoit guery de ladrerie le Comte de Norfolt en Angleterre. 

Que Dieu a delibere de multiplier le nombre de leur com- 
pagnie. 

Qu’ils ont trouue vn nouvel idiome pour exprimer la nature 
de toutes les choses. 

Que par leur moyen le triple Diademe du Pape sera reduit 
en poudre. 

Qu’ils confessent librement , et publient sans aucune crainte 
d'en estre repris , que le Pape est l’Antechrist. 

Qu’ils condamnent les blasphemes de l’Orient et Occident, 
e’est a dire de Mahomet et du Pape , et rccognoissent deux Sa- 
cremens, auec les ceremonies de la premiere Eglise renou- 
uellee. 

Qu’ils recognoissent la quatriesme Monarchic ? et 1’empereur 
dcs Remains pour chef d’eux et de tous les Chrestiens. 

Qu’ils luy fourniront plus d’or et d’ argent que le Roy d’Es* 
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pagne n’en tire de reuenu des lodes tant Orientales qu’Occi- 
dentales, d’autantque leurs thresors ne peuuent iamais estre 
espuisez. 

Queleur College, lequel ils nomment du S. Esprit, nepeu 
iamais estre endommag£ , combien quc cent mille personnel 
Teussent veu et remarque. 

Que leur Bibliotheque est garnie de plusieurs liures myste- 
rieux , le premier desquels se nomme les Axiomes , le second 
le Protheus, le troisiesme la Roue ; les autres sont deux liures du 
monde , le premier traduit &’ Arabe en Latin par leur fondateur 
durant le sejour qu’il fit a la ville de Damcar , le second com- 
pose par eux; vn grand Dictionnaire ; et le dernier, qui leur 
est le plus vtile de tous apres la Bible, est celuy que tenoitle 
Reuerend Pere illumine R. C. en sa main dextre apres sa mort. 

Qu’ils sont certains et asseurez que la verite de leurs maximes 
doit durer iusques a la derniere periode du monde. 

Bref ils asseurent qu’ils ne parlent point en enigmes ou pa- 
raboles, qu'ils ne veulent point estre recognus pour Autheurs 
de quelques nouueautez • et protestent que personne ne doit 
estimer la confession de tant de merueilles leur estre eschappee 
par inadu^rtance , ou auoir este publiee par malice. 

Au demeurant iis disent que la spelunque ou grotte en 
laquelle reposoit le corps de leur fondateur , estoit esclairee 
d’vn soleil qui estoit au fond de cet antre et cauerne , et lequel 
receuant sa lumiere du soleil du monde , donnoit moyen de re- 
cognoistre toutes les belles raretez qui estoient en icelle , et 
premierement vne platine de cuiure posee sur vn autel rond , 
dedans laquelle estoit escrit , A. C. R . C. viuant ie me suis 
reserue pour sepulchre cet abbrege de lumiere : et quatre figu- 
res auec leurs epigraphes , la premiere, Iamais vuide , la se- 
conde le ioug de la loy , la troisiesme liberte de VEuangile , la 
derniere Gloire de Dieu entiere. II y auoit aussi des lampes 
ardentes , des clochettes et miroirs de plusieurs facons , det 
liures de diuerses sortes, et entre autres le Dictionnaire des 
mots de Paracelse , et le petit monde que le Frere illumine 
R. C. auoit industrieusement elaboure , semblable au grand en 
toutes ses parties et diuers mouuemens. Mais entre toutes ces 
raretez il n’y en auoit point de plus remarquable qu’vne ins- 
cription laquelle ils trouuerent sous vn vieil mur, Apres six 
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vingt arts ie seray descouuerte , car clle nous denote Tan 
1604, qu’ils out commence a paroistre. Finalement par 1 ’ofFre 
qu’ils font de leurs thresors, ils inuitent vn chacun de seioin- 
dre a eux , et donner fauorable response a ces deux petits li- 
urets , lesquels ils Ont dediez aux Monarques , Estats , Commu- 
uautez , et hommes doctes de toute l’Europe. 

NOUVELLES. 

AMERIQUE. — Etats-Unis. — New- York , 19 mai. — II 
y a peu de temps qu’une question de droit fort int£ressante a 
et£ resolue dans le comt£ d’ Orleans. II s’agissait de la formation 
d’un jury. Le defendeur, M. Spencer, avait d£ja recuse plu- 
sieurs jur^ lorsque M. Robert Anderson fut appele. « M. Spen- 
» cer recuse ce jure , dit V Inquirer s parce qu’il est membre de 
» la societe des Jrancs-macons , et du degre de Royale-Arche. » 
Le general Mathews et M. Barnard nierent que le fait invo- 
que fut une cause legale de recusation. Aloi s M. Spencer pro- 
duisit ses autorites, et fit voir dans Archbold qu’un jur6 
appartenant a la m6me society ou corporation quele defendeur, 
est recusable. La cour objecta que le terme de societe employ^ 
par Archbold se rapporte aux soctetes reconnues par la loi. 
M. Spencer dit qu’il ikait pr£t a prouver que leGrand chapitre 
de Royale-Arche , dont le jure et lui , defendeur, £taient mem* 
bres, a ete declare corporation publique, par un acte de notre 
legislature. Apres avoir entendu l’avocat de la partie , la cour 
rejeta la recusation pour ce motif. M. Spencer ue se tint pas 
pdur battu ; il recusa le jure comme oblige de lui etre fa- 
vorable } il appela le temoignage de plusieurs assistans relative- 
ment aux obligations dc la franc-ma§onneric. Les depositions 
entendues, il fut juge quo M. Anderson 11’etait pas desinteresse 
dans la cause, et, en consequence, la recusation fat admise. 

Republique mexicaine, — Mexico y 3 mars. — Il y a quelque 
fermentation dans nos loges. M. Lucas Alaman, secretaire 
d’etat , dans un rapport qu’il vient de faire au supreme con- 
gr£s , sur la situation facheuse de ce pays , attribue cette situa- 
tion k V influence de la magonnerie sur les aflaires publiques. 
Si M. Alaman et ceux du parti ddmocratique n’avaient pas im- 
prime au rit d’York , qui le premier s’etablit ici , une tendance 
politique, nous fi’aurions jamais son gd k les contre-miner au 
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moyen du cit ec ossa i s , et nous ne serious pas sortis de la voie 
de paix et d’ union tracee par 1’ institution nu^onnique. 

EUROPE. — Turquie. — Constantinople , 5 mai. — Quel- 
ques negocians de Pera , qui appartiennent a la ma^onnerie , se 
disposent a organiser une loge. 

Ecosse. — Edimbourg , 3 juin. — Rien d’important ne s’est 
passe depuis quelques mois , si ce n’est un petit scandale, dont 
voici les details. Quoique assez insignifiant au fond, ret evene* 
ment vous donnera une idee des rapports qui existent eritre la 
societe ma<jonnique et la societe profane. La loge de Saint- 
Andre a ete assignee devant la justice, a la requete d’un deses 
raembres, pour le paiement de quatre livres un sou six de- 
niers (ioi fr. 88 cent.), montant des arrerages d’une pension a 
lui due, comme membre Age. Le demandeur se fondait sur les 
regleniens primitifs de la loge, qui disposent que les membres 
ages de plus de soixante-dix ans , et qui, pendant trente ans , 
out contribue au fonds commun , ont droit a une pension de 
deux sous (2 fr. 5o cent.) par scmaine, pendant le reste de leur 
vie, et que rien ne sera change ni ajoute aux dispositions qu*il 
contient, si ce n’est annuellement , et, s’il y a lieu, a la fete 
de Saint-Jean. Le plaignant disait en outre que, malgre ce 
texte formel , des amendemens et des additions ont ete faits aux 
regleniens, et que, vers le commencement de cette annee, 
quelques membres ont decide que Ton supprimerait les pen- 
sions des membres ages, et qu’ou reduirait partiellement 
celles qui reviennent aux veuves , aux orplielins , aux enfans 
et aux membres nydades. Les defendeurs , qui etaient le maitre 
et le tresorier, objectaient que les regleniens invoques n'ont 
pas ete con firm As par la Grande loge , et qi^aux termes d’uu 
changement recemment fait a ces regleniens, le demandeur 
n'avait pas droit a recevoir la pension reclamee. Les juges, 
consideraut que les regtemens ont force de loi pour ceux qui 
les ont adoptes, et que les changemens intervenus n’ont pas ete 
faits au jour de la Saint-Jean , conformement aux reglemens 
existans , condamnerent les defendeurs a payer les arrerages 
echus, et, en outre^ les frais du proces. 

Roy/ume des Pays-Bas. — La Haye , 5 juin. — La reu- 
nion ordinaire du Grand - Chapitre des hauts grades, pour 
les provinces septentrionales , a eu lieu le 27 mai , sous la pre- 
sidencc du grand-maitre national des hauts grades, le frere Nu- 
hout. van der Yeen.Le lendemain , 3o, la Grande loge septen- 
trionale s’est assemblee sous la presidence du grand-maitre na- 
tional , S. A. R. le prince Frederic. Ce fut une fort belle fete. 
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On y fit le t*apport des affaires et les elections. Enfin le 3i mai, 
a tenu Passemblee generale des maitres sublimes &us, duNord, 
aussisous la presidence de S. A. R. le prince f rederic, qui , 
cojnme on sait, s’esteloigne du Grand chapitre des haut grades. 
Jc reunis toutes les notes necessaires pour vous envoy er des de- 
tails circonstancies sur ces trois stances. 


Bruxelles, i 4 juillet. — La Grande loge meridionale des 
Pays-Bas , siegeant dans cette ville , ne s’y est pas encore reunie 
cette ann£e , malgre les termes imperatifs de son r^glement. 
Elle n’a point ete convoquee , et elle ne peut s’assembler quc 
sur convocation emanee du serenissime grand-maitre national 
lui-m6me. On a lieu d’esperer que cette convocation ne se fera 
plus attendre. Du reste , aucun ev^nement ma^onnique impor- 
tant , dans les provinces mer idionales , depuis un an. 

On annonqe qu’il se prepare une nouvelle livraison des An- 
nales maconniques des Pays-Bas . 

Note du ^ffcACTEUR. Nous donnerons incessamment un pre- 
mier article ^yVtique sur cet important ouvrage, qui est ar- 
rive a son sixieme voluifte. 


France — Prtris, i er juillet.— Le rit deMisraim, qui, de- 
puis 1822 , semblait compl&tement detruit , sort de ses ruines : 
fa loge de&Douze Tribus , ou Tributs , commc l’ecrit le frfcre 
B^darrides, grand-maitre de Pordre, a d6ja eu plusieurs tenues 
dans le local de la rue Saint-Merry. Des gens qui se disent 
bien informes assurent que quelques loges du midi de la 
France n’ont jamais cesse de pratiquer ce rit. 

— Le 29 du mois dernier , le Grand-Orient a celebre la f£te 
solsticiale d’ete. La reunion etait plus nombreuse que de cou- 
tume; on avait repandu que des negotiations etaient ouvertes 
pour operer enfin une reunion entre ce corps et le Supreme 
couseil de France, et l’on esperait qu’il en serait officicllement 
question dans cette seance. Tout s’ est passe comme&Pordiuaire: 
le fr&re Morand, secretaire-general, a fait un rapport sur les tra- 
vauxdu Grand-Orientpendant le semestre; le tresorier , Phos- 
pitalier et le garde des sceaux ont presente leurs comptes; et les 
immuables 600 fr. ont ete alloues a la caisse des secours. Le 
frere M^rihou a prononce un discours sur Punion qui doit re- 
gner entre les masons. Puis est venu le banquet , qui a ete un 
instant trouble par une altercation tr&s-vive, entre lebon, Pho- 
norable frere Bouilly, qui avait emis le vceud’une reunion sous 
la m£me bannifcre de tous les masons de France , et le frere Be- 
nou , qui ne craint rien tantque la paix dans lama^onnerie. On 
parle de la demissioiyflu premier. 
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La Revue paraitra le io dc chaque mois, par Uvraisoms de 
trois a cinq feuilles d’impression. 

Kri 

phix : 

| . • • < ' • 

3 MOIS. 6 MOIS. UN AN. 

; ' 

Pour Paris 5 » 10 » 20 » 

! Les Departemens. 5 5 o. 1 1 » 22 » 

L’Etranger. . . 6 » 12 » 24 » 


Les Planches et Lithographies qui souvenj accompague- 
ront le texte ne donneront lieu a aucune^aii^ineutatiou de 
pr, X . 

Ccux de nos abounds des departeniens A j|ur 

indiqueront a Paris une maison ayant clwnrge dc lctfr/Cums- 
meltre lgs livraisons , ne paicront quo 2(vfrancs par amide, 
comme. nos abonnes de Paris. 

Le prixdes annonces et insertions suite du journal cst 
de un franc la lignede 5o lettres, pcm^Jes uon-abonnes , et’ 
pour les abonnes , de 60 centimes 

On traitera de grd a gre avec lescdfWtirs d’ouvrages quel- 
conques qui desireraient faire brochcr leurs prbspbetus a la 
suite dcs livraisons dc la Revue . 

Toute demande d’abonuement, toute remise d’argent , 
toutes lettres et paquets relatifs a l’administration ou a la 
redaction du journal , doivent due adresses franc de port a 
M. F.-T.-B. Clavel, rue Saint-Honore, passage Delorme , 
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CIRCULAIRE N° i. — FRANCE, 


Le Rddacteur principal de la Revue de la franc-mafonnerie 
a ses abmnis. 

Le premier numlro de ce journal parut le 27 j nil let i83o. 

Ge jour-l& mime , commencait k Paris la revolution dont lc 
r&ultat fut lc reuversement du trone de Charles X. 

On sait quelles furent les consequences de ce grave Ivlne- 
mcnt : insurrections de peuples,sur divers points de l’Europe; 
lutte opiniatre de Tesprit de conservation contre l'esprit de pro- 
gres ; apprehension , de jour en jour mieux fondle , d’une guerre 
generale; stagnation graduelle de l’industrie et du commerce; 
inquietude et malaise dans toutes les classes de la societl ; Imeutes 
multiplies, ct comme periodiques; agitations de tout moment 
et de toute espece. 

Cependant la ma^onnerie , qui ne saurait fleurir que dans les 
temps de calme et de prosplrite publique , fut partout nlgligle 
etvesque abandonnle. 

^^^inuer la Revue dans de telles circonstances , c'eilt lt 6 en 
mettre le succls, et risquer, contre toute raison, dcs 
(J « considerable*. II etait done convenable et prudent d’en 
* er la publication A un moment plus propice, 
moment parait enfin arrivl ; non que les esprits soient 
tout-a-fait rassures sur Favenir politique, mais parce que, de- 
puis quelques mois , la societl maqonnique a senti la n&ressitl de 
son intervention dans le progrls de l’htimanite , et que les tra— 
vaux des loges , si long-temps languissans , ont pris une activite 
nouvelle. 

Ce fait lui seul motiverait suffisamment la continuation de la 
Revue. Toutefois une circonstance particulilre la rend en outre 
indispensable. 

En Fabsence de toute direction , quelques hommes glnereux, 
et qui se distinguent entre tous leurs frlres par une capacitl su- 
plrieure, se sont neanmoins mepris sur la nature de Faction que 
la maconnerie est appelle a exercer sur la marche de la civilisa- 
tion , et ils entrainent , & leur insu , cette societe dans une voie 
funesle. La Revue , destinee k eclairer les masons sur la mission 
que leur impose leur qualite, et a la redaction de laquelle ont 
ete invites et ont consenli a concourir, de di verses contrees du 
globe, des maqousd’unefcoute instruction ; la Revue , disons-nous, 
ramdnera les frlres aux vrais principes , et iraprimera k leur ac— 
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tivite une direction , et plus coo forme a ces principes, cl plus 
siire , et plus rapide. 

Telles sont les considerations qui ont determine la reprise de 
ce journal, Desormais il paraitra , sans interruption , aux epo- 
ques indiquees. Des mesures convenables ont ete prises a cet effet. 

Des fonds suffisans sont faits ; et une societe que nous avons 
forraec avec l’estimable et laborieux redacieur des Ann ales ma- 
'conniques des Pays-Bas , tout en donnant une garantie de plus 
de la continuation de la Revue, nous mettra en etat d’aj outer 
une source precieuse d’informaiions k toutes celles ou d£ja il 
nous £st permit de puiser personnellement. F.-T. B*-C. 

Paris, le i er avril i 83 *. 

CIRCULAIRE N° 2, — BELGIQUE. 

Le TUdacteur principal des Annales maconniques des Pays-Bas 
a ses souscripteurs . 

Les Annales maconniques des Pays-Bas , qui ont paru depuis 
1622, forment deja 6 volumes ,enn livraisous; elles s’arr&ent 
a la fin de l’annce 1 828. l 

Les maqons instruits et zeles ont favorise cette entj **e ; 

c’est a eux seuls qu’en esi du le sucols. On semble avoii ^ K 3^ 

quelque justice aux recbercbes , aux travaux et su r tou tA^ 
partialite du redacteur, qui n’a eu , dai Hears, d 'outre bu^weW^ r ' 
d’etre utile & la maqonnerie generate. 

Wais le temps marcbe; les hoinmes cbangent ; les cboses se 
modifient. 

' l/inter&t qi^i s’etait attache , depuis 181 4 la ma^onnerie 
des Pays— Bas devait done s’affaiblir, se relacher; e’etait in- 
faillible ; e’est arrive 5 la matiere manquait. 

Pour conseryer cet interet aux Annales > il fallait aussi chan- 
ger, renouveler, pour ainsi dire, le plan de cet ouvrage; plan 
qui tendaiten outre a rendre l’ouvrage trop volumineux et Irop 
cber. v 

On a cberobe a atteindre le triple but de continuer I’instruc- 
tion , de la continuer d’apres un cadre agrandi, plus general, 
plus iuteressaut , enfin de la continuer a uu moindre prix , par 
les raoyens suivans.. 

Un journal maqonnique mensuel , intitule Reme de la frane- 
mafomerie , avait paru a Paris en i 83 o , sous les plus beureux 
auspices et avec les plus fortes garanties. Afais, par une singu- 
lar© coincidence , le premier nupiero en avait ete dUtribu£ an 
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bruit tie la mitraille de juillet. Les evenemens I’arreterent tout 
court ; et bicntot il se trouva , des sa naissance , a peu pr£s dans 
la meme position que les Annates magonniques des Pays-Bas . 

Les redacteurs proprietaires des deux oeuvres se rencontrerent 
dans l’idee de les fondre en une seule , sous la denomination 
commune de Revue de la fixuic-maconncrie , et d’y rattacher 
tout l’immense interet que comporte la matiere, an moyen de 
leurs efforts reunis , de leurs correspondences et de leurs inces- 
sant es recherches. 

Les freres anciens abonnes mix Annates recevront done les 
numeros de la Revue aux conditions et aux prix detail les sur la 
couverture du journal. Les deux premiers numeros formeront le 
premier envoi. 

Ils voudront bien reinarqucr que cet ouvrage periodique est 
couqu pour faire suite n^cessaire aux Annates , et que, dans pres- 
que chaque numero, se trouvera un article chronologique , a 
partir du i er janvier 1829, sur la maqonnerie de la Belgique et 
de la Holla nde. 

Enfin on fait observer que , depuis que l* Abeille ma^onnique 
a £?sse de paraitre , et que les almanachs maconniques ou an- 
g? £ v de France , de Belgique et de Hollande ne paraissent plus 
\5iftut; denues d’interet, la Revue , destinee a les remplacer 
evrt^st le seul ouvrage maconnique periodique qui se publie 
ydf-ks trois royaumes. A. de W. 

t>ruxelles, 90 mars i 83 %. 


MONDE INTERIEUK. « 


LE GRAND-ORIENT et LE SllPREME-CONSEIL. 

La sociAte macewnique esA gouvemee eb France par deux au- 
torites distinctes et separees s le Grand-Orient de France yet ie 
Supr&neh Censeil , pour la France, du 33 * et dernier degri du rit 
icossais anttien et accept#. 

La eoastittrikm du Graud -Orient est essentieBeme-nt democrat 
tique * edile du Supr^me-Cetiseit est besle stir le principe la 
bierarebie. 

Le Grand-Orient a k pr^teirtion d’administrer tous les rites 

(*) L’importanee des mat^riaux inagonaiqtteg nous Spree a reuvoyjer ap 
npna^ra la partio profane de celubci. 


ntaqomniques qui sont pratiques cn France ; le Suprdme-Conseil 
borne la siennc a Fad ministration du rit ccossais ancien et ac- 
cepte, et contesle mi Grand-Orient la suprematte que celui-ci 
s’atlribne sur les differens rites, et notamment sor le rit ecos- 
sais. 

Avaiit tout , il faut 4tre juste ; et nous devons convenir que la j 
pretention du Supv6me-Coiiseil est fondee en droit et en raison. 

Mais qu’aujourd’hui le Grand-Orient dise aux loges ecossaises 
qui dependent de lui : « Lc Supr£me-Conseil est la veritable 
puissance legitime de votre rit ; allez , vons £tes libres ; ranges- 
rous sous sa banni£re ; *» nous mettons en fait qu’il n’y a urn it 
pas une seule de ces loges qui se decid&t a entrer dans le giron 
du Supreme- Cotiseil. - 

Cette repugnance nattrait de pliisieurs motifs. 

Le premier, c’est qu’aucune de ces loges ne voudrait passer 
d’une administration bien reglee et du reste assez douce , sous 
une administration mal reglee et parfois tracassi£re. . 

Le second motif, c’est que la constitution du Suprdme-Conseil 
attribue tous les pouvoirs, dogmatique, legislatif, administrate 
et autres, aux membres du 33 e degr£ , qui se recrutent dVux— 
memes; tandis qu’au Grand-Orient tous les pouvoirs r&ideut 
dans les mains des repr^sentaus des Loges, dont ce corps ef : - 
qoement* forme. II resulte de cette difference d’org^nV ^ 
que toutes les decisions que preunent et les sections de la GAk^mM 
Loge ecossaise et la Grande- Loge elle-meme, en assemble gefie- 
rale, sont soumises en dernier ressort au Suprdmc-Conseil , qui 
peut les annuler, si elles lui deplaisent , soit en reunion de tous 
les membres du degri, soit m£rae en commission administrative, 
ou trois membres presens penvent deliberer valablemeut , et ou 
par consequent les deliberations peuvent <Hre prises a la majority 
de deux voix centre une. Au Grand-Orient, au contraire, les 
decisions des chambres , adoptees en asseinblee generate, ont un 
caract£re d6finitif , et personne n’a plus le pouvoir de les mo- 
difier. 

^ Le troisi^me motif , c’est que le Grand-Orient ayant uqp cor- 
respondance plus etendue et des ressources considerables et as- 
surees, ,il offre plus de garantips de stability et plus d-avaqtages 
materiels que n’en presente le Supr&ne-Conseil , qui n’a dans, sa 
juridiction qu’un petit nombre d’ateliers. 

Enfin lc quatri£me motif, c’est que ces loges comprennent 
1 ’inappreciable bienfait de l’unite ma^onnique; qu’elles sentent 
que cette uoit£ ne saurait exister \h ou se trouvent deux admi- 
nistrations independantes, lors m£me qu’elles seraient 116es entre 
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ellcs par des rapports i 11 times et reciproques ; et qu’elles ne vou- 
draient pas, par leur retraito , qui donnerait plus de consistanee 
au Supreme-Conseil, reader 1’epoque d’uue fusion qu’elles jugent 
necessaire et urgenle. 

II est vrai qu’au premier coup-d’oeil, la composition du Supreme- 
Conseil est plus seduisante que celle du Grand-Orient. Ici, cc sont 
de simples particulars, sans titres nobiliaires; la, ce sont, en tres- 
grande partie, des hommes a illustrations inilitaires, judiciaires , 
litteraires ou civiques. Mais ces grands personnages , auxquels 
nous nous plaisons d’ailleurs a rendre toute justice, au lieu d’u- 
ser de 1’ influence de leur notn et de leur talent pour imprimer 
une direction glorieuse et utile aux loges dont ils sont les chefs, 
n’assistent que rarement aux travaux ; encore faut-il, pourqu’ils 
y viennent , que l’encens brule devant eux. II est meme tel il- 
Justre frCre, tres-haut place dans la hierarchie ecossaise , qu’on 
ne parvient a y trainer qu’en mettant en jeu toute la puissance de 
la diplomatic et toules les seductions de la flatterie. Au Grand- 
Orient , il n’en est point ainsi. Chaque frere accoraplit de plein 
gj^ la tache qui lui a ele dcpartie, il en fait son affaire capitate ; 
«£ ^ ,4 trouve , de cette maniere , le moyen de se passer du con- 
c^itut^ e certain dignitaire qui , depuis de longues annees , tient 
V^^jmment en reserve , ou un voyage , ou une maladie , ou son 
^• v **ree aupres du roi, et l’allegue, avec une merveilleuse variete 
depressions, pour se dispenser de participer aux travaux de ses 
freres. 

Il y a dej& plu&d’ub an que la lutte qui, au scandale des ma- 
sons, exista long-temps entre ces deux corps parait avoir cesse. Le 
Grand-Orient, qui fut l’agresseur, a enfin compris qu’il est, et 
plus conforme k l’esprit de tolerance et de paix de la maqonnerie, 
et plus politique a la fois, de laisser s’eteindre dans ses mains les 
foudresde l’anatheme, qti’il avail Janclesj usque la contre l’au- 
torite rival e. Et , en effet , cette colere, impuissante aujourd’hui 
que tons les liens sociaux sont romp us , lui donuait , sans aucm 
cUdommagement , tous les airs d’un inquisiteur romaiu, etlui 
faisait perdrfe considerablement de rattachement et de la cohsL- 
dcration des loges. Qu’il continue done de marcher dans cette 
voie, qui est la bonne; qu’il raie meme. de ses reglemens.ces Taii-*- 
mules d’exeommunicalion qu’il y a inserees ; et bienlot le Su*> 
prdme-Gonseil, qui n’a puise de force et de vie reelles que dans la 
persecution dont il etait I’objet, s’eteindra insensiblement danfc 
l’atonie et l’abandon. 
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ACTES ADMINISTRATES. 


C1RCULAIRE DU G R A ND - OR IE NT. 


Le Grand-Orient , sous l’inspiration d’un frdre qui pa raft s’£- 
ira eUigne de son sein , avait adopts one excellent# mesure t 
cette d'adresser p£riodiqueraeat des circulam k ses leges , dans 
le dessetn d’im primer k leers travaux k direction morale et 
d’eqsentble qui leur manque et qui lenr sera it si neoeasaire. Les 
deux premieres, que nous stods insurers , pages 17 et suivautes, 
n’&aient pas sans doute k l’abri de la critique; le but ni les 
nmjrenf n’y e latent nettement traces , mm £9 temps edt amene 
ka ameliorations ; il s’agissait seulement de continuer. 

Apr£s la troisi&ne circulaire , que nous donnons plus has, le 
Grand-Orient Vest arrdte. il a suppose qu’il lui suflisait , pour di- 
riger l’aetivite des logos vers le but de la maqonfterie , de Jeur 
efcvoyer le compte rendu de ses travaux semestriels et les dis- 


codrs prononces dans son sein , aux epoques des solstices. il 
dtteit pourtant facile de voir que ces coroptes reodus , utilfcs d-aib 
lews., ne rektcnt qne des faits materials , et que les discomrs des 
urateurs sont plutot coucus dans l’iirlention de briller pa 
lieux comm u ns de rhetorique , que dans celle d’indiqucv ^ 
la nature intime du progrds social et le genre d’infflaL^ 
qu’ils cbivent so crier pour en ecc^lerer le developpeiuent. 

La circulaire qu’on va lire est , dit-on , l’oeuvre collective de 
la chain bre d administration du Grand-OrienU Nous ne dfrons 


rlen du style 5 ii y aurait trop k relever. Mats one reflexion qui 
toyche au.fond nous a surtout frappes : c’est que , bien qu’il soil 
desirable de voir un prince du sang royal presider lWdre ma-*- 
qOD&qnem France , on ne doit point oublier qne les corps out 
aussi knr dignity, et qu’ils ne doivent point se laisser aller a des 
supplications. Ceux«*k rndmesu qni dies s’adresSent, lorsqto’il* 
out un esprit elevd , et c’cst ici le oas , eonqoivent une fatbk opi- 
nion de ceux qui les emploient. On Tfapporte qu’un souverain 
philosopher Joseph II ytdmotgtta publiqtiement intention de se 
kn hiitier anx mystbres maqonnJques.Aftfsitdt tbutes ksloges 
de I’AUemngnn brigudrent a l’envl l’honneur d’illumiper un 
snhdidat aussi illustre. Gfet empressepient , au lieu de flatter l’a~ 
etoeur-propre de Tempered? et de le disposer fevorablement pour 
ktaS^onnerie, fit n a ft re eh lui ude soudaine repugnance, et il 
repondit k un ma^on qui s’effor^ait de Tatthrer a sa loge : « Ne 
me parlez plus de vos masons ; je vois que ce sont des hommes 
conun e les autres , et que toute cette philosophic dont ils font 
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tantdYclat , Oeles ga ran tit pas ties faiblesses de I’orgueil. » Des 
ce moment , Joseph II restreigmt le n ombre de9 loges dans ses 
eta Is , et les soumita des regie mens fort severe*. 

Orient de Paris , le s du mois lunaire Thebet 583o. 
(16 d^cembre i83o, &re vulgaire.) 


6 



LB GRAND-ORIENT DE FRANCE, 

A tous les ateliers de sa correspondance. ' ' ' 1 
$ALUT, FORCE, tJNIdfr. • :? 

: . • ■ ■ r : • . . . M! ■ 

Tres-chers freres, ' ' /y 

An moment ou one a u rote nouvelle brill© ppur la maconperief 
francaise, et oules presage* les plus heureux lui promeitent secure 
rite et prosper^ , le Grand-Orient de F ranee ^prouve le besom, 
d’epapeher daps le? sein de tous les ateliers de sa correspop-, 
dance les seotifnens de join et de bonhepr dont il est pc net re, II 
ayait bien appr^cie yotre zele et votre devourment a notre sage 
institution ; il avait bien prevu l’empressement que vous mettriez, 
ponder, quand il .vons invita a venir vous reunir a lui pourj 
rir a une solennite dont robjet ne pouvait manquei; d’ex-, 
citerdans vos coeurs le plus puissant interet , et dont la celobra-t 
lion., rlpondant a tous les desirs* a ete tellement brillante ,, 
qu’aucunes annales des fetes de la ma^onnerie ,.ni des rejouissau-. 
ces publiques, n’ont jamais rien offert de comparable. Combien 
done rimpossibilite ou se soot trpuves differens ateliers, des* 
Oriens eloignes, d*y participer, ne nous a-t-elle pas fail epropyer, 
de regrets ! Si quelque eh^se a pu les adoucir r e’est la pensee qpe 
presque tous les macons absens s’etaient reunis a. nous de coeur 
et d’inteution , et qpe leur* voeux , franchissant les distances , 
etaient vePps se cnofdndre avee les notres. 

A 1’aide du pinceau, 0ud’un»recit fiddle, on parviendrait peut- 
etre k donner une faible ideede Fa spec t a la fois imposant et en— 
chanteur que presentait le temple consacre a la solennite; mais 
ce qu’aucune description , aucune peinture , ne peut exprimer, 
e’est ce sentiment religieux , e’est cette emotion profonde , que 
faisait naitre dans tous les ccCurs la m des fnSfgBU^de Ja ma- 
qonnerie flottant au milieu dgs confeurs nationals et desdftopearai 
delalibertc. 

Quelle meilleure preuve peut-on offrir de l’excellence de no— 
tre institution , quele triompKe des principes qui en font la base ? 
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Qu’auraient eu a leur opposer ses eanemis, si, par hasard, intro- 
duits dans notre sanctoaire , leurs regards enssent eii frappls 
des emblemes ct des devises de dos bannidres , ou ils aoraient vu 
tracee la rlgle de nos devoirs et les objets de nos respects dans , 
ces mots sac res, r£pet& mille fois : Sagesse, Humanity Loyauti? 

F£licitons-nous done , tr£s-chers f re res , de ces evlneroens 
memorable#, qui , en rendant k la ma^onnerie une securite dont 
elle est si digne k touseg ds, lui ass u rent, de la part du gouver- 
nement, appui et protection. 

Pour nous , quel profond sujet de meditations , que ces allocu- 
tions paternelles de notre illustre grand conservateur et de l’illus- 
tre repr^sentant du grand maitre 1 Quoi de plus attachant que 
ces eloquentes et admirables paroles des orateurs , grands digni- 
taires de notre ordre , occupant un rang si £lev£ parmi les fonc— 
tionnaires publics et les courageux d£fenseurs de nos libert£s ! 
Quoi de plus touchant , de plus entralnant , que cette improvisa- 
tion d’un savant illustre (*), repondant au uom du roi-citoyen , 
qui Phonore de sa con fiance , et aupr£s duquet il /engage a kite 
l'interprdte de nos voeux et de notre d£vouement inviolable! 

N’oublions pas que de notre zlle, de notre accord , de notre 
union, dependent nos plus douces Csp4rances, et qu’il qous etf 
perm is d*entrevoir le jour beureux odla ma^onnerie rece 
Pun des membres de l’auguste famille royale, le plus gra~ 
fait etla plus insigne faveur. C’est alors que, par de nouvelies 
files , de nouveaux transports , elle fera eclater ses actions de 
grdees et sa vive reconnaissance. 

Recevez , trls-chers fibres, l’expression de tous nos sentimens 
fratemels , par les signes et nombres ma^onniques qui vous soot 
connus. 

Les officiers dignitaires de la ebambre de correspondance et 
des finances, 

R^SUCHET, president; 

Tardieu , premier surveillant ; 

Doumerc, deuxi£me surveillant ; 

Mehilhou , orateur. 

Par mandement du Grand-Orient , 

P. Morand, secretaire. 

Timbre et scelle par nous , grand garde 
des timbre et sceaux du Grand-Orient , 

Camus. 

(♦) L’lUustre frere comte Alexandre Delaborde , premier aide-dercamp 
dn roi , membre de la Chaxnhre des deputes , etc., etc. 
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NOMINATIONS. 

grande loge d'angleterre , i 83 1 (*). — G.«patron , Guil- 
laume IY; i er g.-surv., le marquis de Salisbury; a®, Charles 
K. Tynte; i* r g.-diacre, Thomas Ritching-Smith; 2®, Robert 
Lemon; g.-huissier, Robert Miller. — i 832. — i* r .g.-surv.^ lord 
George Lennox; a®, lord Henry John Churchill; i er diacre, 
Joseph Moore: a®, le lieut.-col. W. Forrest; g.— porte-ep4e , 
Henry Heat. (Voir, pour les autres officiers, ceux qui figurent au 
tableau de i83o, page 36.) 

grande loge d’egosse, i 83 i. — Patron, Guillaume IY; g.- 
m., lord George Kinnaird; ex-g.-m., lord Francis Elcho; de- 
pute g.-m., Henry, comte de Buchan ; substitut g.-in., sir John 
Hay de Hayston; i* p g.-surv., Archibald Butter, ecuyerdeFas- 
cally ; a®, sir John M. Nasmyth de Posso ; tr&orier, sir William 
Forbes et comp., banquiers; g.-secr^taire , Alexandre Laurie; 
—adjoint , W.-A. Lawrie ; g.-clerc , James Bartram ; —adjoint , 
J. Maitland; g.-joaillier, W. Cunningham; architecte de la g.-l., 
W. Burn; porte -bible, Arch. Paterson; g.-tuileur, George 
Bnchanan ; —adjoint , D. Ross. — i832. — i® r g.-surv., sir Johu 
M. Nasmyth de Posso; 2®, David Anderson de Saint- Germains ; 
^ UN-secret.* W.-A. Lawrie. 

L loge d’irlande, i83i. — G.-patron , Guillaume IV 

T^H^Auguste-Fr^deric , due de Leinster; depute g.-m., W. 
Whit le; i er g.-surv., Howe, marquis de Sligo; 2®, George, 
comte de Kingston ; g.-tresorier, Pierpoint Olivier Mitchell ; g.- 
secr&aire , sir Josias William Hort , baronnet ; — adjoint , John 
Fowler; g.-chapelain , John A. Coghlan; g.-poursuivant, Fran- 
cis Mac Dermott ; g.-tuileur, Robert Braughall. 

mere grande loge aux trois globes, a Berlin, i83i-32. — 

G. -m* national, F.-P. Rosenstiel ; depute g.-m., J.-J. Beller— 

. mann; i er g.-surv., F.-T. Poselger; a®, C.-A.-F. Kluge; g.- 

secr£t., F.-G. Thiede; — adjoint, J.-F. Goetschmann; g.-ora- 
teur, C.-G*. Kuster, — adjoint, F.-S. Pelkmann; g.— tresorier, 

H. -L. Falkenberg; — adj., G.-F. Brankow; g.-m. des ceremonies, 
J.-F. Adam. 

grande loge nationale d’allemagne, a Berlin , i83x-3a.— 
G.-m. national, J.-H. Otto de Schmidt ; dep. g.-m., C.-F. Be- 
rendt; i ep g.-surv., J.-G. Klein; 2®, J.-N. Rust; g. -secretaire , 
J.-L.-U. Blesson ; — adj., M.-G. Willroanns; g.-orat., D. Turte; 
g.-tresorier, C.-C. Hepner ; g.-m. des c^rem., J.-F. Kriegar; g.- 
archiviste, C.-G. Rudolph. 

(*) Les officiers qui ne sont point indiques dans les tableaux ci-apr^s ont 
ete maintenus. 
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GRANDE LOGE royale-yorr , a L r *]liti£ , a Berlin , i83i«-3a. 
— G«-»m. , J.-D. Hey ; dep. g.-mf, €,-A.-F. Amelaog ) i* r g.- 
surv.,H.-F. Link; a®, J.-R. Koenigs g. -secret, et g.-archir., 
M.-G.-F. Bier; g.*-orat., C.-F, Kloden; g.-m. des cerem., C.-D. 
Ludecke; g.-tresor., F.-H. Polchow ; i er g. -ex pert , J.-G. 
Rcrcbel ; 2% G. Lieder. ( La suite au prochain nttmero . ) 


TRAVAUX DES GRANDS-ORIfcNS. 

GRANDE-ORIENT DE FRANCE. 

Tenue du 29 juin i83o. — On se rappelle qu$ le gouverne- 
iuent d6chu avait fixe l’epoque des Elections de la Charabre des 
dlputds au a4 juin i83o. C’etait aussi le jour ou le Grand-Orient 
a coutume de tenir son assemble semestrielle d’ete. Pour ne 
point gdner les masons dans raccomplissement de leur devoir de 
citoyen , la tenue fut renvoyee au 29 du m£me mois. 

Lorsque notre premier numero parut , le proc£s-verbal de cette 
assemblee n’ avait pas encore ete publie; aussi n*en avons-nous 
donne qu’une analyse succincte , dans la crainte de commeit^. 
quelque erreur, en nous en rapportant a nos seuls souv£*'jj|^^ 
proces-verbal , que nous avons en ce moment sous leBHHpf 
con tie ut plusieurs rapports dont nous allons extraire la subsS^eeT^ 

On avait dit que le Grand-Orient , en liant correspondance 
avec le Supremc-Gonseil de l’ecossisme etabli aNew-York, s’etait 
presente comme le successeur legal de Fancien Suprdme-Conseil 
de France , et que ce n’etait qu’en se decorant faussement de ce 
titre qu’il etait parvenu a faire agreer ses offres. Dans son rapport 
des travaux du semestre , le fr£re Morand , secretaire du Grand- 
Orient, s’attacbe a d^mentir cette assertion. II annonce ensufte 
que Selection trienuale des officiers du Grand— Orient a ete re- 
cemment nperde ; que cinq nouvelles loges ont ete constitutes 
dans le conrs du semestre : une k Aveze , une a Montbrison , deux 
k Paris, la cinquitme k Marie-Galante, tie de la Guadeloupe; 
que trQis loges ont repris leurs travaux : a Brioude , a Figeac . a 
Poitiers ; que di verses constitutions d’ateliers des hauts grades 
ont en outre £te accordees ; et qu’une demande de corrcspon- 
dance a Ite adrcssce au Grand-Orient par uu corps nw^onnique 
sous le titre de Supreme- Cons cil de Dublin , juridiction a Jr - 
lande (*)• ' 

(+) Qette autorite mcotnque exkte dep ms i8i5, a Dublin. Elle s inti- 
tule Supreme Grand Council general of the thirty-second and thirty — 
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Suivant le rapport de Paurndnier, one somme de 4-9^ f* 98 c. 
a £t& distribute dans le semestre. Le Grand-Orient met a la dis- 
position de ce fr&re une nouvelle sodiine de 600 f., pour l’annee 
eourante. 

Enfin , le trtsorier present e fees comptes do i er mars 1829 au 


28 fevrier i 83 o. 

La recette s’est dlevte , pour tout 1 ’exercice , k 3 x , 3 o 5 f. {o e. 

La depense , & ..... . . . . - . 26,090 09 

L’exctdant du revenu , sur la dtpeose , a done 

iti de ...» 3 ,ai 5 3 i . 


A cette epoque , le fonds capital effectif du Grand-Orient se 

formai t de l’exctdant ci— dessus 3,2i5 f. 3 i c. 

Dc l’excedant de recette de Pannee precedenle. 4 >* 4 ° 46 

De buit actions de la Banque de France, re- 
presentant, au cours de i,gi5 f. (cote du 28 fe- 
vrier.) i 5 , 3 ao » 




Total 22,675 77 


Pour la premiere fois, com me orateur du Grand-Orient , le 
***** Merilhou prit la parole dans cette seance. II choisit , pour 
lesson discours, la necessite de bunion purmi lea macon*. 
Nous dponerens quelqufe jour un extrait de ce discours, aussi 
remarqoable par le merite du style que par lu force et la justesse 
des pensdes. 

Comma nous Pavons dit , page 48 9 lu banquet fut trouble par 
uue facbewse altercation. Sans doute que le fifere qui la pro-*- 
yoqua n’avait pas eeoute Porateur. Mais il est mort ; paix a ses 
otndrea! 

Fortuna vilrea est } tunc quum splendet ,frangitur ! La sante 
de Charles X fut portee pour la dernfere fois dans cette fete; 
pour la deft) fere fois, les vodtes du temple rdsonn£rcnt d’accla-* 
roations en son honneur , et de voenx bruyans pour le sitcc£& de 
aes aft nfes««.» Un taois plus Urd , jour pour jour, le roi de France 
avail eesa£ de regner, et bfenlot des waat non moins eclatans 
aceueUlirent le *om de son successeurl 

Tenue 4 # *6 o et+bre i$ 3 o, — La ma^onnerie n’avait ete rien 
meins que protegee sous Pancien-gonvernement ; et e'est en vain 
que le Grand-Orfent , « pour o^eir a ses usages , » avait deruande 


third degrees for Ireland. Le frere due de Leinster eii est le tr£s-il lustre 
et tres-puissant commandeur ; et le frere John Fowler, le grand lieute- 
nant-g^ntral. ■ ■ ' {Note du Hedacteur.) 
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un prince du sang pour grand-maitre : lc due de Berry n’avait 
pas ose accepter cette fonction ; quant au dauphin , il afait des 
scrupules religteux qui ne lui eussent par permis de devenir le 
chef d’ube soefete excomraunfee plusieurs fois par les papes. D’a- 
prds cela , il el ait bien permis au Grand-Orient de se rejouir du 
nouvel ordre de choses , et de feter les trois journees et le prince 
qui avail daigneen recueillir les fruits. Flatteet totiche sans doute 
de ces affectueuses avauces , le nouveau souverain ne pouyait 
nianquer, en retour, de se saisir de Vinfluence plus directe qui lui 
^tait offerte sur quelque cent mille citoyeus notables, en pla^ant 
un de ses his a leur fete. Jusqu’ici , eelte prevision ne s’est pas 
fealisee ; peutfetre le roi-citoyen a-l-il voulu donner a ses frdres 
une le^on d’humilite. 

Quoi qu’il en soil, une grande assemblee de masons de la cor- 
respondance du Grand-Orient, fut convoqu<£e pour le i6octobre, 

& rjJotel-de-Ville de Paris, que l’autorife s'etait empressee de 
mettre a la disposition du s£nat ma^onnique. Plus de cinq cents 
fferes etaient presens. Dans le nombre , on remarquait les gene— 
raux Lafayette , Rampon , Harlay, Decaen , Dutaillis , Poinsot ; 
les comtes Alexandre Delaborde, de Villareal; les barons^ de 
Vincent, Didelot, Fauchet; le chevalier de Cunca , charg£ d*af 
faires du Bresil ; les freres Merilhou , Jay, Girod ( de TAin 
lien ( de Paris), Felix Desportes , Saint-Albin , Lanjuinais,WM^^ 
gin (de Nantes ), etc. Le marechal Macdonald trouva encore 
une excuse; le marechal Maison, qu’on attendait, ne parut pasi 

Les travaux de loge enrent lieu dans la salle dite Saint— Jean, 
decoree avec un luxe plein de goilt , et ornee de groupes noui— 
breux formes d’^tendarts tricolores etdes bannferes des loges qui 
se trouvaient 1& represenfees. La grande salle de l Udtel-de-Ville, 
decoree avec autant de richesse que la premiere , elait dispose 
pour le banquet; et, a ta place de chaque fferc, les commissaires 
de la fete avaient eu l’attention de placer un bouquet aux coit- 
leurs rationales. Partout , le vif eclat des luihferes don n ait a ces 
lieux I’aspect d*un palais de fees. 

Lorsque le general Lafayette arriva a PHolel-de-ViUc, le 
poste de la garde nationale se mit sous les armes et les tambours 
battirent aux champs. Il fut re<£u a la porte de la loge , par rne 
deputation, dont le chef lui offrit la main. Mais le general, s^ap- 
puyant sur le bras du ffere Richard , Pun des membfes de la de- 
putation , dont la fete portait la trace des hivers, lui dit avec sa 
douce bonhomie et comme pour expliquer cetle preference z Les 
cheveux blancs se recherchent. 

Suivant l’usage , le reste de la seance se passa en discourse et 
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en depit du reglement qui iuterdit la politique, tous ces discours 
roulerent sur la politique : la circonstance , le but meme de la 
reunion , le voulaicnt ainsi. 

Les freres Merilhou et Jay furent successivement entendus ; 
puis on passa dans la salle du banquet. 

Le frere Alexandre Delaborde repondit a la sante du roi. 

h Dans un temps de la maqonnerie peu eloign^ , dit ce frere , 
celui qui repondait a l’auguste sante que vous venez de porter, 
s’exprimait ainsi : Au nom du roi mon maitre ; moi je viens vous 
parler, mes freres , an nom d’un roi , votre ami ; au nom d’un 
roi patriote, qui, non content d’avoir assure a la France tous ses 
droits , veut rendre a l’homme toute sa dignite , et par conse- 
quent a la maqonnerie tout son eclat. Le prince qui nous gou- 
verne a passe par de nombreuses vicissitudes avant d’arriver a 
la couronne , sorle de vicissitude elle-meme , fardeau pesant , s’il 
n’etait allege par les moyens d’etre utile aux homines. C’est dans 
ce but qu’ii l’a acceptee ; et parmi ces differens moyens, peut— 
on oublier la ma^onnerie qui leur offre tant de jouissances; la 
maconnerie , qui consacre l’egalite sans trouble , la liberte sans 
danger, la bienfaisance sans ostentation ! Les predecesseurs de ce 
prince n’ont vu dans cette utile institution , qu’un obstacle ; il 
4 ’y veut voir qu’un appui : ils tendaient toujours a s’eloigner du 
lui voudrait combler la distance qui l’en separe. Avec 
q'ufc v satisfaction , mes freres, ne se trouverait-il pas dans une 
reunion aussi distinguee que celle du Grand-Orient de France ! 
La, il verrait le heros de la liberte , et cependant l’appui de sa 
couronne ; le plus grand citoyen , et. le meilleur dea homines. Il 
verrait dans vos grands officiers , la gloire de nos armees et de 
notre magistrature; et dans vous tous, mes freres, l’image de la 
France entiere , que votre illustre president a confondue avec la 
famille royale , dans le toast qu’ii a porte au roi ; car il savait 
que la France et sa famille sont confondues dans son coeur. » 

On porta aussi la sante de Lafayette , le citoyen des deux mon - 
des , l hornme des deux grandes epoques , le palriarchc de la li- 
berte , dont le nom et les services sont immortels y comme on di - 
sait alors. 

Dans sa reponse , l’illustre general , en faisant l’eloge du fils 
aine du roi, emit le voeu et l’esperance de le voir un jour presider 
la maconnerie francaise. Ses paroles furent accueillies avec le 
plus vif enthousiasme, aux cris de T^ve le Roi! Vive Lafayette! 

En resume , la tenue se termiua , comme toutes les fetes ma- 
conniques , par des chants , de la joie et de la bonne amitie. 

( La suite de cette partic au troisieme numero ) . 





STAT1STIQUE UNIVERSELLE DE LA FRANC 
MACONNERIE. 


ILES BRITANNIQUES. 

LISTE DES LOGES DE l’aNGLETERRE , 

Avec leur niuncro <V ord re et la date de leur fondation 

Suite. (*) 


Nota. Aux loges marquees du signe + est joint un cbapitre de Royale- 
Arehe. 


DEVONSHIRE. 

Axminster. 

709. LaVertu etTHonneur. 

Barnstaple. 

-j- 469. La Loyale. 

Brixham . 

-J- 465. Le Sincere Attachement 
et njnite'. 

Budleigh . A 

776. L’Harmonie. * 

Dartmouth. 

453. L’Amitte. 

Devonport. 

260. L’Auberge de Market- 
House. 

-j-320. La Since'rite. 

-f 339. L’Amitie. 

Exeter. 

53. Saint-Jean-Baptiste. 

■}■ 178. Saint-Georges. 

Exmouth . 

17 1. Le Soleil. 

Newton-Eushell. 
641. Royal-Georges. 

Plymouth. 

98. Saint- Jean. 

170. La Force. 


CUMBERLAND. 

Brampton. 

683. Saint-Michel. i 8 i 5 

Carlisle . 

j-344. L’Harmonie. 1771 

579. L’Union. 1796 

Penrith. 

647. L’Unanimite. i 8 i 3 

Wigton. 

-{-*614. Saint-Jean. 1809 

Whitehaven. 

-(-187. La Concorde. 1762 

190. L’Aubetge de la cou- 

ronne et de la mitre. 1762 

775. La Perseverance. 1823 

DERBYSHIRE. 

Buxton. 

201. Le comte de Derby. 1762 

Chesterfield. 

-(-552. Scarsdale. 1793 

Derby. 

-{-475. LaTyrienne. 1785 

MeUor. 

*J- 507. L’Union. 1788 

Repton. 

690. Royal Sussex. 1817 
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256. L’Harmonie. 

-f- 38g. La Charite. 

Sidrnouth. 

268. La Perseverance. 

Stonehouse. 

\Zo. Stonehouse. 

Tavistock. 

-j- 529. Bedford. 

Top sham. 

4o5. La Fide'lite. 

Torquay. 

623. Saint-Jean. 

West- Teignmouth . 
566. La Bienveillante. 

DORSETSHIRE. 
Blandfort. 

665. L’Honneur et l’Amitie. 

Bridport. 

307. Royal-Georges. 

Dorchester. 

395. La Durnovarienne. 
Poole. 

*f- 229. L’Amitie'. 

Sherborne. 

710. La Bienveillance . 

Wareham. 

Vf«. L’Unite. 

Weymouth . 

■f- 283. La Gordialite. 

DURHAM. 

Barnard - Castle . 

-j- 332. La Concorde. 

800. Saint-Cuthbert. 

• - 

Darlington . 

176. La Restauration. 

Durham. 

f 2 o4. Le marquis de Granby. 
789. Lambton. 

South- Shields. 

44o. Saint-Hild. 

Stockton. 

3o. La Philantropie. 

Sunderland. 

118. Saint-Jean. 

-J- i46. Le Phenix. 

•j* i63. Les Capitaines de mer. 

Swallwell. 

64. L’ Industrie. 


1766 

1774 

1767 
1 77 7 
J79 1 

1 775 

1810 

1 7 94 

f 1 T 

1 8 1 5 

>769 

1775 

i 7 65 

■8i8 

1827 

1767 


i 77° 

1825 


1761 

1763 

1824 

1780 

1 ■ 

1724 

1752 
1 755 
»7 5 7 

1735 


ESSEX. 

Barking. 

285. L’Amitie. 

Burnham. 

45. La Force. 

Chelmsford. 

5 18. LaJoie. 

Colchester 
+ 67. L’Ange. 

Harwich. 

45o. Le Veteran. 

Rochford. 

264. La Vraie Amitie. 
Romford. 

375. L’Espdrance et l’Unite. 
GAL LES. 
Bangor . 

81 1. Saint-David. 

Cardiff. 

5o. Glamorgan. 

Milford. 

728. Saint-David. 

Mold . 

809. Le Flintshire. 

Myrthir - Tidvil. 

-j- 175. L’Auberge du Buisson. 
Neath . 

726. La Cambrienne. 

Pembroke. 

793. La loy ale Welsh. 

Swansea. 

-j-427. L’Infatigable. 

GLOUCESTERSHIRE. 

Berkeley. 

+ 5og. La Royale , de la Foi et 
de T Amitie. 

Cheltenham . 
-(-121. La Fondation. 

. 46 1. L’Union royale. 

I 

Gloucester. 

■j* 4oi. Le royal Liban. 

-(-473. Royal Gloucester. 

Wot ton-under- Edge . 
725. La Sympathie. 

HAMPSHIRE, 

Christchurch. 

33o. Hengist. 


1767 

i73o 

1789 

1735 

1780 

1766 

i 97 3 

1827 

, 7 3» 

1819 

’ 

1826 

1761 

1819 

1824 

1 777 


1789 

1753 
1 781 

*77* 

i 7 85 

1819 


*77°' 
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Gosport. 

575. L’Harmonie. 1 796 

Havant. 

717. La Providence. 1819' 

Lymington. 

60*. La nouvelle Forik. 1 799 

Petersfield . 

f 731. Saint-Georges. 1819 

Portsea . 

a8. L’Antiquit^. 17*4 

joi. La Gerbe de Me. 1 747 

-|-6i6. L’Union. 1810 

653 . Royal-Sussex. 1 8 13 

Portsmouth. 

*{* 484 . Le Phenix. 1785 

Ringwood. 

ai 4 . L’Unit^. 1764 

Rumsey. 

7 13. La Paix et l’Harmonie. 1819 

Southampton. 

9 1 a. Royal Gloucester. 

837. Southampton. 

Winchester . 

•j-iii. L’Economie. 

HEREFORDSHIRE. 

Hereford. 

-J- 196. La Palladienne. 

Ross. 

644 . La Vitruvienne. 

HERTFORDSHIRE. 

Hertford. 

849. Hertford. 

Huntingdon. 

779. Socrate. 

Watford. 

85 1 . Bamborough. 

KENT. 

Canterbury. 

37. Les Indus triels reunis. 1737 

Charlton . 


397. La Ionique. 1775 

Chatham. 

*J- ao. Royal Kent, de l’anti- 

tiquite. 1733 

-|- 3 o 6 . L’Unie , de Chatham. 1769 
Dartford. 

56 i. L’Emulation, 1794 


* 7 6 4 

1829 

i 7 5i 

176a 

i8i3 

1829 

i8a3 

1829 


Deal. 

44 . L’Union. i 7 3 o 

Deptford. 

a34. Saint-Georges: i 7 65 

945. La Justice. 1765 

*{* 354 . L’Amitid. 1773 

Douvres. 

*{* 353 . L’Amitie et PUiutd. 1 766 
336 . La Paix et PHarmonie. 1771 
• Fever sham.. 

*j*ai 5 . L’Harmonie. 1764 

Folk stone. 

i 83 . Le Temple. 1762 

Gravesend:. 

*j*n 3 . La Libertd. 1751 

Greenwich. 

116. La Pythagoricienne. t 7 5 a 
Hythe. 

ao 5 . Le prince Edwin. 1763 

Margate. 

907. L’Union. i 7 63 

Northfleet. 

430. L’Amitie unie. 1 776 

Sheer ness. 

*j- 359. Adam. 1766 

Woolwich. 

*f“ 1 3 . L’Union Waterloo. 

LANCASHIRE. 
Accrington. 

539 . La Samaritaine. 1793 

A sh ton - under- Line . 
f 56 a. Minerve. 1794 

Blackburn. 

-f- 65 $. La Perseverance. 1816 

Blakely •Moor . . 

-f- 394. La Bienveillance. 

Bolton. 



>774 

+ 5 i. L’Ancre etl’Espdrance. 1731 
*j* 34 a. L’Antiquite'. 1768 

•)0/* O • . T ' 


*774 


386 . Saint-Jean. 

Burnley. 

-f- 306. Le Temple silencieux. 1763 
608. La Fidelity. 1 788 

+ 733. La Probity et la Liberty. 1819 
Bury± 

-j- 57. Le Secours. »733 

309. Le prince Edwin. 1763 

Chorley. 

+ 298. L’Unanimite. 1768 
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Ciithero. 

7 4 7 . La Pierre a chaux, du 
rocher. 

Colne. 

4* 181 . Royal Lancashire. 

Denton- 
366 Le due d’ Athol. 

Eccles , 

-f 612. Saint-Jeau 

Freckleton. 

8o3. L’Union de Fylde. 
Haslingden. 

+ 53o. L’Amitiy. 

Lancastre. 

-f- 6 * 7 . La Force. 

Leigh. 

384. La Prudence. 

670. Saint- Jean. 

- Liverpoul . 
f 38. Saint-Georges. 

■f 348. Saint-Andre. 

38o. L’Harmonie. 

385. L’Harmonie. 

44 a. lies Marchands. 

466 . Les Marins. 

* 55 1 . La Sinc^rite. 

Manchester. 

T 5q. L’Amitie. 

T 85. La Sociale. 

87 . La Force. 
a5o. Le Lion rouge. 

-{- 367 . L’Integrite. 

347 . La Fid^lit^. 

4* 35 1 . La Cal^donienne. 

377 . L’Union. 

378 . Le cai P8cheur. 

• 5o5. Nepnthaly. 

4" 5o6. L’Unite. 

5qq. L’ Affability. 

Mellor. 

f 666 . Les Freres unis. 

Middleton. 

4* n5. Imperial Georges. 

Newchurch 
5 1 5. La Tranquillity. 

Oldham . 

49. L’Unity. 

5iq. L’Amitie. 

Or ms kirk. 

487 . L’Harmonie. 


Oswcddtwisle. 

80 6. La Confiance et la Fi- 
i8aa dehte. i 8 s 5 

Over»D(irwen. 

176* 804. L’Harmonie ’ et l ? tri- 

dustrie. i8a5 

177 a Pilkington. 

655 . La Foi. i 8 i 3 

1 806 Prescot . 

-}- 1 a 6 . La LoyauW. 1 753 

i 8 a 5 Preston . 

179. L’Unanimity. 1763 

* 79 * +»® 5 . La Persyverknce 1766 

’ - 586 . La Paix et PUnity. 1796 

1 700 * ‘ 636 . Royal Preston. 1811 

” 654 ’ La Concorde.* 181 3 

1774 Reingley -Bridge, 

•1816 +675. La Chanty. i 8«5 

Rochdale . 

1737 4 " 7 °* L’Esperance. 1736 

,77a L’Harmonie. 1793 

1 Todmorden. 

1 774 t* 545 . L’Harmonie. 1793 

1780 Walton- le-D ale . 

1733 -J* 733. La CW de vofttc. 1819 

1 798 Warrington. 

*f- 346. Les Lumieres. 1765 

1733 333 . Saint-Jean. 1769 

1738 Wigan . 

1738 4*394. La Tete de la reine. 1768 

LEICESTERSHIRE. 

*767 

1773 Hinckley. 

1773 66. L’Auberge du chateau. 1735 

1773 Leicester . 

1773 4-535. Saint-Jean. 1790 

1788 LI NCOLlf SHIRE. 

1 799 Barton. 

488. Saint-Mathieu. 1787 

i 8 i 5 Boston. 

5 ia. L’Harmonie. 1789 

1 783 Grantham . 

719. La Dorique. 1819 

1789 Great- Grimsby. 

544 . Apollon. • 1793 

1731 Lincoln . 

1789 4" 587. Witham. 1793 

Spalding . 

1785 679. Welland. i 8 i 5 

(La suite au numdro prochain .) 
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VARIETES. 

U#E tOGE DE NEGRES. 

Tout le mpnde. sait qu’il existe uu Grand-Orient dams ”jPj^ 
ldiquc d’Ha'ili ; mais ce qu’on ignore , c est la 
n^gres cntendemt et pratiquent b, m.^nnene Nom a^M^ 
\es veux des pieces originates emanees de l une des lo^es 
celte ripublique * et nouS avouon. que , quelle que J 
nion sur la perfectibilite de la i*ace noire, la lecture de cea p 
nSrfmpK d’eloBnement. Nous nWs.po.nt recomnu to ce» 
nteres, qu’une academic n’a pas crakntdc designer co®me,n» 
cspCce intermediate entre le singe et 1 horamei . 

Opand le temps sera venu , nous ddnnerons sur la mSeotvn 
haftienne des details statistiqucs et btstonques comptets. Ma»» 
pour l’inlelligence de ce (qui va suivre,, nous avons besou. d p«- 

-aSrcs&a ,« t . ■"""t.tsass: 



res riunis , autTbr^au-rnnce; erce.« 

aux Caves. Ein 1817,. deux autres loges ont " l ” FZA 

I * , {a Reunion des Cceurs , i. terdmie ; et la ParfaUeSmcin* 
des Cceurs riunis , 4 Jacmel.Le grand-juge de la republiqee , 

Pdrt-au-Prrnee , fub inslilB^graitd-maiue » 

iifSftS* |S .8,9 , ..... M i«-*i 

voirs par le Grattd 4 )r«nt de Fiance. < TOwimo de 

Lescboeee^Wenten cet dtat, lorsque let -ort* 

p»»' lawk-.ftota. 

ro 4Hdi™»le, 

•digues ourdtes par la loge VHaereuse Riuruon 
vilbU les !T^tSfnseil du 
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Supr£me-Consett.dn 33 e degre pour- la Franco , a la t£te duqtael 
se Uouvait le -feoHftte.de Valence f qui requt la demande. Les let^ 
Ires cnnalitutifes fupent concedees le i 5 mai 1822, avec un*em- 
preasementdont on deyiiie aisemenl le motif r l’independahce de 
larepublique d’Hiqti rt’avait pa* encore ete reconnueparlaFrdrtce. 

Le comte Roume de Saint-Laurent avait reqn du Supreme- 
Gondii la mission distal ler la noaydle- loge v Le cdloDtl Pois- 
soe— P&ris , membre de VUeurduse Riunion , «t commandant' de^ 
la pbqe d«»€ay«a, ltd intima k, defense fbranelle de remplir ce 
devoir. Le ifrere La£arguev n^gre^ direCtoor dea doeanw, deputk 
venerable r en prit sur Luileuomfet la responsabiiite. L'insUUa-i 
lion eut lieu le 117 dbecembre.v Nous regret tons-que letenduedtr 
procds-verbal de cette solennite ne nous permette pas de le re*- 
produire ici. On verrait avec quelle entente du but , avec quelle 
dignity i les'travaux maqooniqoessbntaceomptis patap‘ 4 e 'peo- 
ple, k peine soeti du plus degrad ant esclavage , et combien de ta- 
lens s’f sont d£v6loppes en si peu de temps, ■ .<*. ;<b ;i 

Le SuprSme-Conseil de France, qui s’est.dloigne delapeosee 
de ^regeneration luaqonnique qui pr£sida a sa> reorganisation], en 
l8stfp0ur ite plus s’occuper que de balancer y par le nombrede 
ses log*s ; la puissance :du GrandwOricnt * oublia , abandonna k 
^elle-mdmeirvntdressasiteloge dea Eleves stela nature . > ;•> < 

u Etonhee et affligee du .silence qu* gardait k son egardl'awUwv 
rite sous laquelle elle s’etait plac&e , la loge charged son vlnera-*- ' 
ble , le frdre Lafargue , de faire d’humbles representation*. Voici . 
leS ternies do la letlrequece fr£re ecrivit au Supr^me-Gonscil le 
5 juin i& 25 . . < • 1 

k Appele p4r le voed da mas f*eres<a preaider la logje desi Eie* > 
ves del a nature , lei premier kisage que j’aifait deFautorite dont * 
in’inrestlt le venertdat a ete de mer faire p^senter leiregkties 
de correspondence * po'dr m ’assurer* par moi-mdme de T£t*t de 
nos relations avec vous* 1 > * j > ■ * — ■ ; * * 

« Depui* que voiis uoosavez accordd la faveur inmgue decens- 
lituernotre atelier t deux planches seulebieut sonrt panrenues 
qu’& 1 nous. L’espace, immense qui nous separe, -la diffiodUedes 1 
communications et la rarete des occasions sures , sont sans dOute* 
la cause d’un silence si 1 pen tide poitr nous. Pessifadds^qOe ISdi- 
fice que nous irons £lev£xv*c votre secotirs nq peut &)hppper*D 
une ruine certaine, s’il n’est soutenu par'votre bnte puissant , 
nous oso ns vous prier aujourd^hui de faire cesser i’affligeante 
incertitude qui nousaccable. Notre situation et la jednessehnaf^) 
connique de la ptupart de nos freres nous donnent des? droits » 
sac res a votre protection sp^ciale et a vos soins particuliers. 
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Nous Be pouvcms pas , comme nos soeurs constitutes par n ms et 
qui ont le bonheur de travailler sous vos yeux , recueillir a che- 
que instant les rayons de lumi&re qui s’echappent de l’enceinte 
sacreede vos seances. Toutes ces considerations rtonies, et sur— 
tout la confiance que votre caracltre nons inspire, nous enga— 
gent a vous adresser ces respectoeases representations. 

« Soyex bien convaincus , trt*»>llustres freres , que nous n v a— 
vons rien ndgligd pour conserver la puretl du feu que vous avez 
daignt allumer au milieu de nous. Nous esptrons que , pleins 
d’indolgence pour notre faiblesse et de bontt pour nos cons— 
tans efforts , vous nous accorderez la plus douce recompense que 
nous puissions recevoir, en approuvant nos travaux terromds et 
en nous encourageant pour ceux qui nous restent encore k entre- 
prendre.* 

A cette pitce , si remarquable par le style et par le sentiment 
des convenances , le venerable joignit le recit non moins. digne 
d ’attention et de surprise de ce qu’avait fait la loge dcpuis ie 
commencement de I’annee. 

« Frappe, dit-il, de ce precepte : Si tu veux marcher sans en~- 
traces dans Vitroit sentier du devoir 9 toume tes yeux vers le sage 
et rends- lui comple de tes actions , j’ai penst qu’il etait de mon 
devoir de vous soumettre un resume de nos travaux , depuis l-ou- 
verture de l’annee ma^onnique jusqu’a ce jour, en vous priant de 
le recevoir comme une marque de notre soumission et de notre 
amour de bien faire. 

n D'apr£s le voeu de nos reglemens , nous avons ouvert l’annee 
ma^onnique k l’epoque de la Saint Jean , par ^installation de nos . 
officiers et par la celebration de la fete de l’ordre. Je ne m’eten- 
drai pas sur cette solennite; je me bornerai k dire que, fideles 
aux sublimes preceptes que vous nous avez traces , I’aliegresse 
de ce bedu jour ne nous a pas fait oublier l’infortune, et que nous j 
avons ete assez heureux pour entendre les accens de la recon-, 
naissance se m&ler k nos brillans houzzds. Deux santes surtout 
ont 4te portees avec l'enthousiasme le plus vif de L’amour et de 
la gratitude celle de notre president Boyer, et la votre , ti£s-' 
iilustres fibres. 

« Les tenues suivantes ont ete egalemenl remarquables , moins 
par la parfaite regularite des travaux , que par l’ardeur et la 
bonne volonte de nos fr£res. 

« Nous avons ete ayises par une pianche du Port-au-Prince 
que les auires loges d’Ha'iti , desirnnt travailler sous les yeux 
d’une puissance qui resid&t dans le sein de la republique , 
avaient resol u de fonder un Grand-Orient. Ge projet vieni d’£-. 
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Ire mis a execution. Ne voulaut point nous isoler au seio de no- 
ire patrie , nous vous ; demandons votre agrdment pour nous affi- 
lier a ce senat ina^onnique , mais en vous reconnaissant toujours 
commenotre puissance constitutive dont nous sommes et voulons 
etrc toujours. dependans. 

« Je suis beureux de vous affirmer que, parmi nous , I'e but 
principal de l’art royal a dte atteint. L’uuion a toujours regno 
dans l’atelier. L’eternelle cause des dissentions des homines , 
rinleret , a bien dlevd quelques nuages sur notre temple ; mais 
le feu brillant que vous avez allume it notre Orient y pour nous 
servir de phare, ks a bientdt dissipes. 

• Les tenues des deux premiers mois de cette annee ont vu 
d’anciennes hakes s’oublier, et des intents particulars disparai- 
tre , pout se fondve dans l’interdt general. 

« Les dernidres seances n’ont pas dtd meins heureuses. Nous 
avons sec ou ru la veuve d’un de nos freres , el , par nos soins , le 
, ma^on indigent , expird sur la terre etrangdre, a dte placd dans 
son dernier asiie avec tous les bonneurs dus k un inembrede no- 
tre grande famille. - 

« Je sais que nous ne devons point nous glorifier du peu 
de bien que nous avons pu faire ; aussi je vous supplie de ne 
• point regarder ce rapport comme dicte par l’orgueil. Nous 
. sommes des enfans beureux de meriter l’approbation de leur 
f pdre. » 

D’autres soins detourndrent le Suprdme-Conseil de repondre 
a ces instances. Les thieves de la nature n’insistdrent plus. Ainsi 
la puissance ecossaise a perdu, par l’effet des vues etroites qui 
prdvalu rent dans ses conscils , Tun des ateliers les plus intdres- 
sans qu’elle a jamais eus sous sa dependance , et sans contredit le 
plus digne de fixer son attention. Nous avous appris depuis peu 
rque cette loge existe encore , et qu’elle s’occupe avec perseve- 
rance a developper les germes de civilisation que la raa^onnerie a 
jetes au sein de cette socidtd nouvelk , et qui doivent venger 
la race negre desprdjugds meprisans dont l’Europe est imbue a 
son dgard. 

HISTOIRE DE L’ORDKE. 
l’anti-maconnerie americaine. 

Un cvenement mysterieux a servi de prdtexte a la mdcbancete 
cl a l’ambition , et de motif a un fanatisiue aveugle , pour dta- 
blir a New-York et propager dans toutes les autres parties des 
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Etats~Unis d* l’Ameriquc du nord une congregation hostile k la 
ihaqoMcriei Cette congregation , qpai date 4 * pfos de cinq an— 
tndesyexfcree encore one infl aeoce tris-dtendne dans ces con trees: 
f ellb sfattaebe et> reussit ‘sou vent a Eloigner des ©mptbis publics , 
des honneurs de la deputation , les homines qui ontveqO' hi In- 
mi£re raacoonique ; ct enveloppant tous les initios sans distinc- 
tion dans jm mdrae sentiment de hafne , don’s Hin m&me rdseati 
,de perdcstioM/elle ne tient ' compte ni des viertUt priVees ui 
des> seriqccs Vendus ih pctrie. - ’ r » i : 

Le« circoostances qtai en oot acrompa^ne la naissance et les 
progrds offrent le plus piquant int^i^ ; uos lectetfn tioui saurout 
gr& de les mettrb sous leutts yeu*. 1 ' * * 

Un horn me habitant le village de Batavia , dans le eomtd de 
Genesee , etat de Neiv-York:. il se ioitmtait William 1 Morgan. 
II dtait nd dans Id Comte de Culpepper/ dtat de^Yirginle, en 
1776 ou 1776. On* ne sarft rien que de tf^s^inCtertain et de 
' trds-dncomprct sot* Phistoire de sW pnerbidres * amoves. On a 
dit,plul<ksans doute* p©Ur : enquire iift pefebrinage intereS- 
sant que pour dnoqcer simplement un fait, qtpif avait eld Cfar- 
pitaine dans Parmde du general Jackson , Ct qn’il acait com- 
haltu rivec* distinction a ia bataille de la Nouvelle ■*- OrWans. 
•IVinn autre c6ld « bn a prdt'eudb qu ! il avail a p part end i ittie 
band* de pirates, et quey condatbnd k dtre pendu, il avail \ 
obtenu sa grace a condition qu’il servirait dans cette arittee. 
reste, ce ne sont la que des bruits dbnt la source n’est j>as con- 
twd, et ^ttr n\)tf rent pas asset: de ptobabiKte pour la 

epnfiabce; * '• 1 *•' ’ • ’ ,,T ” 

Au mo is d’oetobre 18 ig , Morgan dpoitsa Lucinda Pendleton. 

I Is pass&rent cri iBst an Canada 7 , 1 ou ils dtaMlrent bne bras- 
seriey pr&s -il’Ybrk /dans la province supdrieuVb. Plus tard , * Ik 
destvuotioivde «et dtafetfjsBebieht, pav le feu , r£duisit Morgan 
k <la pouvrete , et il se retire k Rochester/ dans la m£tn^ province, 
ouiltrevaiila do Con metier, celtii de ttia^on, et re^ut eta diverts 
occasions >qUelques secours des Joges. De !&' il* vint Un i8*5 & 
Batavia, ou il continua d’exercer sa profession. 

Priye dans sa jeunesse des ayantages de {’education premiere , 
Morgan avait , par la suite , appris k lire , k ecrire , k compter, 
et il pouvait dtre consider© comme un bon arithmdticien. Il dtait 
d’ailleurs doue de beaucoup d 'intelligence et d’une grande dou- 
ceur de caractdre. Son commerce , qui dtait fort agreable , eflt 
inline etd recherche avec empressement , si ses principes n’a- 
vaiettt pasdtd trds-dissolus, et s’il nfe se fdt print abandonne 
habituetttment a l’iv resse des liqueurs fortes.' • ' } ' 
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; On nkjamais su au juste a • quelle epoque ni en. quid’ en droit 
il avait requ i les premiers grades cje la maganneric ;<mais. il est 
constant qu ’environ cinq ans -aupara vast ilavaitele fait raacon 
Royal e-rArche, a Leroy* En 1826, il fut question detablir uji 
ehapkne a Batavia $ on . dressa une demande pour obteair du 
grand chapitre dc l’elat de New -York les constitutions , n 4 — 
ceasaires. La person ne A qui l’on avait confie.lesoinde re— 
etieiilir des signatures, ne reflechissant pas que tens ceux 
qui signaient da demande ‘Seraient natureUemept mem bees du 
chapitre, presenta etourdunent eette pi£ce a Morgan *alors 
ma^on z£le, et qui sign a. Toutefois , avant que la petition 
fdt present eeau » grand' chapitre , quelques signal a ires , ne/voti- 
lant pas que. Morgan fit partie de leur reunion, a cause.de ses 
mceure, nvis&ent de >faive unenouvetie petition. , tin ;M»mt ce 
conseil; la nonvellc petition fut envoy^e, et les constitutions 
obtenoes. Lorsque, dans, la suite , les lettres. capitulaines arrir- 
v&rat , et que le chapitre fut aurle point de s’iatUller, il *e 
trouva , k la grande surprise de Morgan, que son nom n’&ait pas 
compris dans la liste des membres, et qu’en consequence il ne 
pouvait £tre admis qu’en vertu de suffrages unanimes. Dans l’im- 
peanhiHte de reonir eette unatiimite, il fut repousse du chapitre. 
11 sfen offiensa viveroent; et de fervent sectateur de la uia^onperie 
qu’il avait paru dtre j usque-1 a , il en dcrvint dds ce moment lVn^ 
9 nemi le plus prononce. 

Les lumimes qui formaient sa societc habiUaelle i’excifc^rent , 
et lui-m^me 4 tente par les rickesses qu’il attendait de la realisa- 
tion de son projet, il se decida k devoiler, dans un ccrit, les 
secrets maqonniques. 

Miller est celui de.tous ses amis qui tnflua le plus sur cetle 
determination. Il y avait quelques annees que cet homme s’etait 
etabli k Batavia imprimatur d’un journal. Une presse male s’e- 
tant, pen de temps apr£s, installee dans le mdme lieu, par 
suite d’un dissentiment survenu entre Miller et quelques-uns de 
ses amis politiques, sa position d’imprhneur et d’editeur lui 
dcvint onereuse. Cette circonstance exalta son imagination , et il 
en vint k se couskterer com me un ohjet de p#rs^c«tion. Pourvu 
de talens dont iledt pu fa ire un usage profitable , ranis entraine 
par des passions vives k la dissipation et & la prodigality , sa si- 
tuation le pr&iisposait , en general , k s’ertibairquer dans toutc 
entreprise, m^me d^sesperee, de laqnelle il pouvait attendrc 
une prompts fortune. Miller appartenait aussi k la societe ma- 
^onnique; il avait ete re^u apprenti a Albany, plusieurs annees 
auparavant * mais depuis il avait cesse de frequenter lesdoges. 
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Toutefois, en se dEcidant a fairc ses revelations, Morgan de- 
sirait demeurer inconn u ; et, tandis qu’il prEparait le manuscrit , 
il exigea de Miller et de ses autres associEs l’engagement de lui 
garder le secret le plus absolu. Cet engagement, qui merite 
1 d'etre conserve , fat rEdigE , par ecrit , dans les termes sui- 
• vans : 

« Nous et chacun de nous , promettons solennellement et sin* 
cerement paT les prEseotcs , et jurons sur les saints Evangelistas 
>du Dieu tout-puissant , que, pendant nos vies naturelles, nous 
ne divulguerons jamais, ni ne communiquerons , ni ne ferons 
connaitre a une ni a plusieurs personnes, dans le monde connu, 
ce que nous sovons, en tout ou partie, de l’intention de William 
Morgan , qu’il nous a comrtmniquEe , de publier un livrc sur la 
franc^maconnerie ; et cela ni en l’Ecrivant, ni en le faisant en* 
tendrc par gestes , ni par insinuation , ou par aucnn moyen in- 
telligible h Phomme. Jure et souscrit , le i3 e jour de mars i 8 a 6 . 
Signt ; David-Cbarles Miller, de Batavia; John Davids ; et 
Russell Dyer , de Rochester. » - * 

Comine on s’en doute bien, l’entreprise de Morgan ne lui etait 
pas inspirEe par le seul ressentiment ; elle avail aussi pour 
but une speculation pEcuniaire. dependant on aurait peine a croire 
jusqu’E quel point les prEtentions de cet homme et de ses asso- 
cies etaient ElevEes. La valeur exagErEe qu’ils attacbaient au 
produit de la vente de leur livre est dEveloppEe d’une maniere 5 
tout-a-fait curieuse dons le contrat rEglant le partage des bEnE- 
fices , qui fut trouvE parmi d’autres papiers de Morgan. Par ce 
contrat, qui est du 5 aofit i 8 a 6 , Miller et les autres associes 
souscrivaient au profit de Morgau un engagement de 5oo inille 
dollars (environ a, 800,000 fr.), quart presumE des profits de 
TopEration! 

Deqnelque secret qu’on ffit convenu d'envelopper le desseinde 
Morgan, on ne tarda pourtant pas & en parler tout baut. D’abord 
tout le monde , masons et profanes , considErErent la publication 
projetEe comme une chose de peu d’importance. Cependant on 
remarqua bientot que des maqons exaltEs laissaient percer une 
certaine inquietude ; ce qui natufellement excita Morgan , Miller 
et leurs amis, h persEvErer dans leur entreprise. Survint une f£- 
cbeuse altercation entre les journaux du village: ce fut un nou- 
vel aliment pour cette flam me naissante. On parla d 'efforts pour 
s’oppnser au projet commencE ; il fut mEme question , dit-on , 
d’avoir recours a la violence. La portion la plus respectable de 
la societe ma^onnique, supposant que Con ne tenterait pas sc- 
rieusement d’executer de pareilles menaces, et que loute ccltc 
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irritation se ealmerait avec le temps , ne prit presque point d’in- 
tlrlt dans la question. 

II parait neanraoin que quarante ou inquante personae* 
s’assemblerenta Batavia, dans le but de penctrer de vive force 
dans l’atelier de Miller et de s’emparer des manuscrits maqon— 
niques qui y etaient deposes pour lire im primes. Mais elles se 
sepa rerent presque aussitot , sans avoir rien entrcpris.Deux 
nuits apres, on fit une tentative pour mettre le feu k l’atelier. 
On ne sail si elle vint des mimes person nes ou de Miller 
lui-mlme; k l’epoque mime, il y eut . incertitude. Quelques 
maqons off ri rent une recompense de 100 dollars pour la decou- 
verte de l’incendiaire. Un mandat ful lance contre un nomine 
Howard , accuse de complicity dans celte affaire ; mais I’un des 
magistrals donna l’ordre de ne point l’arrlter , et il s’enfuit on 
ne sait ou. 

Ce livre de Morgan , qui , avant sou apparition , faisait fer- 
menter a ce point les esprits dans le village de Batavia , et qui , 
plus tard , sur une seine plus vaste, devait Itre la cause de tant 
. et de si graves dlbats, a Ite public dans la suite sous le titre 
, ft Explication de la ma$onnerie. C’cst , du reste , un Icrit sans 
importance, qui ne contient que les lituels des differens degres 
de l’initiation , et ressemble en tout point a ces ouvrages dont 
nous sommes inondes en Europe , tels que les Cahiers , les 
Cle* , etc. 

Au mois d’aofit 1826, apres la tentative dont nous venons de 
parler, Morgan fut arrlte a Canandaigua , sous la prevention de 
vol. Il avait emprunte quelques hardes a un cabaretier nomme 
Kinsley, et ne les avait point rendues. Acquitte sur ce point , 
et mis en libertl, il fut , immediatement aprls, arrlte pour 
dettes. 

C’esfc ici que les faits commencent a prendre un caractere de 
haute gravite ct une teinte sombre et mystlrieuse. 

Deux jours s’etaient k peine ecoules qu’un bom me appele Lo» 
ton Lawson se prlsenta k la prison et paya la dette pour laquelle 
Morgan etait retenu. Une veiture atteudait a la porte; Morgan 
y fut place de force , et on le couduisit directement a Rochester. 
On sut dans la suite que la voiture appartenait a un Nicolas- 
Georges Chesebro, qui fut mis en jugement , ainsi que deux 
autres personnes , pour avoir pris part k cet enlevement. Bien 
qu’il ait Ite prouVe qu’aucun d’eux n ’avait quitte Canandaigua, 
lieu d’ou Morgan avait etl enleve , ils furent neanmoins trouves 
coupables , et emprisonnes. 

Cet Ivlnenient fit fa ire une foule de conjectures ; la justice 
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informa. II parut resultcr des divers renseignemens qui furent 
rccueillis que Morgan avait ete conduit au fort Niagara , sur la 
fronttere du Canada , et que 1 & il avait 6te inis & mort par des 
masons. Toutefois ce fut une chose remarquabte , et qui permet- 
tait de con^evoir de raisonnables dontes, que I’irritation des t^- 
moius , leurs depositions par oui-dirc , le vague de lenrs t^iuoi- 
gnage^. h tous, k {’exception peut-3tre d’un seul, dont encore fe 
caract£re £tait loin d’inspirer une entire con fiance. Quoi qu’il en 
lilt, aux yeux de la foule/la preuve sans repliqne du meurtre 
de Morgan result a it de sa disparition me me. 

Le temoin qui pr&nsa le plus sa deposition k cet Agard se 
nommait Edouard Giddins. II declara que Morgan avait dtd con- 
duit chez lui, au fort Niagara, les yeux bandds , et sous ube 
garde de maqons, dans la nuit du y 3 septeinbre 1626. Sutrant 
ce qu’il rapport a , il se serait leve aussitot. Vdtu a peine , il se- 
rait descend u sur Jebord dela rividre, oil setrouvaient I 'escort© 
et le prisonnier. L& , tous auraient attendu environ deux heures, 
que des maqons du Canada , qui avaient tramd le coinplot, vins- 
sent retfrer Morgan de leurs mains. Fatigues de cette longue 
atteqte , ils auraient ensuite conduit Morgan dans le magasin du 
fort, dont Giddins avait la cle.'Le prisonnier, abandonne k lui- 
indnie , aurait pousse des cris de ddsespoir. Une femme noire , 
venue a la rividre avec la fille du gardien , pour puiser de Feau , 
aurait eutendu du bruit et en aurait averti Giddins. Pobr la 
{romper, celui-ci lui aurait dit que des esprits et des sorciers in- 
vestment Je fort et faisaient le bruit qu’elle avait entendu. Dans 
la soiree du i4, continuait cet homme, plnsieurs masons vin- 
rent souper chez lui ; mais quelques-uns d’entre eux se retirdreut 
hientot opres. Quand ils furent partis, Giddins et ceux des con* 
vives qui etaient restes eurent une longue consultation au sujet 
de Morgan. On fut d’avis qu*il avait m£rit6 la mort, et que, 
comnte masons, ils Etaient obliges de la lui infliger. Alors, a 
Texception de deux ou trois, ils se rendirent au magasin. Mais, l’u- 
nanimit£ leur paraissant necessaire pour l’execution de leur des- 
sein ,.ils revinrent prds des opposans, eurent avec eux unenou- 
veUe consultation , et les ramen£renl k leur opinion. On proposa 
cette fois de lier Morgan , de fixer a ion corps nne pierre d’un 
fort volume, et de le jeter a la riviere. Tous se rangdrent k cet ' 
avis,,et firent quelques pas vers lc magasin poor l’exfouter. 
Neanmoiqs un des conjures s’arr^ta en chemin , ct declara qu’ii 
ne pouvait sanctionner la mort. Cette circonstance donna k un 
autre le courage de faire la meme protestation ; et le projet fut 
abandonne pour le moment. Plus tard , Giddins exprima lc de- 
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sir que 'Morgan flit jeloche , el il ent a relic occasion line que- 
relle avec les autres conjures. Gepcodanl , pour en finir, il livra 
la de du magasin au plus ardent de ses adversaires, dont il 
fcotihaissaiTT&ffen lbs Vues entierement opposees a cet elargisse- 
nVidHtL’ Le il partiV pour affaires, et ne revint que le 21 , 
epoque a laquelle Morgan n’etait plus daus le fort. 

*H r£sdlte; en outre , des depositions de Giddins ,, que ce serait 
cf&ns cet’ intervalhj et a son insu que le meurtre de Morgan aurait 
^ie consommb ; mais s il n’affirme rien ; il ne rapporte que des 
ou’i-dire. 

~ T tel les furent, en dernibre analyse, les lumieres incertaioes 
que prodilisitept 5 quatre annees’ de recherplies actiyes et conti- 
nldefles. La destined de Morgan resta aussi douteuse qu’aupara- 
vant , et Ton fut reduiti se former une opinion a bet egard plutot 
d*apr£s des probebilites que d’aprds aucune preuye directe ou 
'positive; 

Cependnht * anssitot apres la disparition de Morgan , une foule 
de people abuse sVskembla, de differens quartiers de Batavia , 
rfatis l^desseiia ‘d’httaquer I’alelier de Miller, et de s’em parer 
dfes diafldsfcrits’dbnt la publication annoneee avait he ^occasion 
d^tfn haireil rfttentat/ Uri grand’ nombre d’habitans du village, 
dont p|n4ietfrs bp’partienaient a la societc ma^onnique , offrirent 
Idtirs seMbiis 1 pbttr'd^fendre Miller coritre cette nouvplle aggres- 
slbn.^TbntefOWj'apfes quelques menaces , la.foule se dissipa sans 
Mvbi t botpinis aueun bxbes. 

A cjiielque temps de U , un Fiancais et une autre personne 
v lb rent a Batavia, dans I’intentiou d’arreler Miller pour une 
cause civile. M^ler fut pris et conduit,* Strafford , ville voisine , 
et mis sous garde pendant quelques Venres dans une bolellerie. 

, fl fut airtenb devant le magistral ; mais cpmiue il ne se pre- 
sent aitni tonstalle, ni accusateur, il fut elargi. Le Fraii^ais et 
“s6h cbmplice furent dans la suite utis en jugement et condamnes 
pouf cette arrbstation. 

J La ptablibitd donn£e aux enquetes et aux informations seryit a 
imprimer aiix soiip^ons doot les masons etaient l’objet encore 
*pfuS db gbaVite et de force. 11 se forma contre la soci^d paa- 
^onnique un parti tiombreux et formidable , qui lui-meme prft 
le nom ^dnti-ma^bnnene. Bes-lors , les freres se virent assaillis 
deldutes pahi‘d v une foule de libelles et d’articles de journaux 
dabs lesqOds Ohlps abcusait d’attentats de toute espece contre 
l*ff ’lof$ r , le gouvbrnfement et la religion : c’etaient des ennemis 
secrets et dbngeteux r db Tordre public , h qui l’on devait interdire 
l’bntree des' temples consacres au culte religieux* et quM fall ait 
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priver, par des dispositions legislatives ipeciales , dc 1’exercicc 
de leurs droits civils. 

Dans ces graves circonstances , les masons eprourerent le 
&csoin de se justifier ; et ils firent, a cet effet, dans les jour- 
naux , individueUement ou en corps , lear profession de foi mo- 
rale et politique. 

An mois de fevrier 1 827 , le Grand-Chapitre de Rovale-Arche 
de l'6tat deNew-York s'assembla 1 Albany, et, tenants 

la pidce suivante fat redigce : ' ” 

« Le Chapilre de la grande Rojrale- Arche de Vital de New- 
York a commence sa session annuelle en cette ville raardi der- 
nier, et s est ajouroc k ce jour. Cent— dix cbapitres du ressort >*j 
trouvaient represents. Avant l’ajpumement , les decisions ci^- 
apr&s ont M prises. 

« Au' trds- excellent Grand - Cha pitre de l’etat de New-York , 

« La commission designee par une resolution du Grand-Cha~» 
pitre pour s’occuper de faffaire de William Morgao , 

A respectueusement expot ce qui suit. 

• commlssaires se sont occupds des devoirs q,ui leur 
^ayaient dte assignes, tant a cause de 1’irritation et de l’agitation 
generate des esprits sur ce sujet , qu’a cause des imputations non 
merit^es qui ont et£ ddversees sur les francs-ma^ons et l’ordre 
sna^onnique en general. La commission pense qu’il convient que 
le Grand-Chapitre fasse conuaitre 1’expression publique de ses 
sentimens k l^gard de l’affaire en question. La commission sou- 
met a l’examen du Grand- Chapitre les considdrans et les resolu- 
tions ci-apr£s , comme exprimant sa pensee sur l’ev&iement qui 
fait 1’objet de ce rapport. 

•» Yu que les droits de la liberte et de la sdcnrild individuelle* 
sont garantis par la constitution libre sous laquelle, nous, les 
membres du Grande Chapitre , avons le bonheur de vivre , ainsi 
que le Tesle de nos concitoyens • vu que nous regardons la con- 
servation de ces droits comme d’une importance vitale pour le 
xnaintien et la jouissance pleine et entire des bienfails de nos 
institutions rdpublicaines ; vu que la societd a recemment dte 
temoin d’une violation de ces droits, appuyee, comme d’un 
pretexte , du nom ct de la sanction de la maqonnerie , dans l’e- 
venement qui cst arrive a William Morgan ; vu que les principes 
de noire ancienne et honorable confrerie ne contiennent rien qui, 
en aucune sorte , justiEe ou autorise de tels actes , mais qu’au 
contraire tous ses dogmes ou ceremonies tendent k encourager et 
a inspirer une juste souniission aux lois, la jouissance de droits 
egaux pour chaque individu , el de hautes peusees d’indepeu- 
dance person nclle , aulant que nationale ; 
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« II a 4t4, en consequence, resol a par le Grand-Chapitre que 
nous, ses membres, individuellemcnt et en corps, nous n&pudions 
Soule connaissance et approbation ’desdits actes reiativement k 
lnentevement dudit William Morgan; que nous les desapprouvons,' 
comme etant une violation de la majeste des lois et une infraction 
srax droits de liberty individuelle assures k chaque citoyen de 
noire libre et heu reuse patrie. 

« II a et4 resolu que le rapport, ies considlrans et la delibera- 
tion qui precedent , seront publies. 

•«* Extrait conforme des registres du Cbapitre de la grande 
Roy ale- Arche de l’4tat de New-York. 

• John O. Cole, grand-secr4taire/ » 

D’autres cbapitres et loges adopts rent de semblables resolu- 
tions, et les rendirent 4galement publiques. 

Mats les ipaqons demand£rent surtout , de toutes parts , avec 
instances, une enqu£te severe au sujet de la disparition de Morgan, 
dont le meurtre presum4 4tait attriby 6 k quelques-uns d’entre 
enx. Un trds-grand* nombre de loges , notamment cedes du comte 
deMonro€, prirentm6ine la resolution de suspendre leurstravaux, 
Jtisqu’h ce que le plus grand jour etit 4claire cel te affaire et que 
les masons fuasent pleinement justifies. 

>Cependant les* homines* impartiaux s’apercurent bientot que 
les anti-maqons en general cachaient , sous le voile du z41e pour 
la morale et de l’amour du bien public, des sentimens reels 
d’ambition et d’interdt personnel , et que le plus petit nombre s ef 
laissait entrainer par des preventions aveugles que les habiles du 
parti lui .avaient insprr^es. Les 41ecteurs de ftandolpbe, de Wind- 
sor , de Broom , de Stephen town , de Walieyfort , de Vernon , et 
antres , prirent le parti de s ’assembler a l’effet de discuter les 
imputations dont les franos-ma^ons etaient i’objet. Les resolu- 
tions qui furent redig4es dans ces assemblces sont glnerale- 
ment favorables k ces derniers* Les passages qu’on va lire sont 
extraits de l’unc deces pieces, qui fut ins4ree dans les journaux. 

•« II a ete recon nu s < 

« i° Quo Topposition anti-maqonnique ne s'est formde que 
dans des vues d’ambition et d’intdrdt personnel , et pour sc pro- 
curer., au detriment des maqons, une indigence dangereuse dans 
les elections et les affaires civiles ; 

a a 0 Qu’il est deplorable que quelques personnes , recomman- 
dables d’ailleurs par leur caractdre , aient pu se laisser entratner 
et seduire. par de* intrigans et coopdrer k leurs publications anti- 
ma^onniques pour attaquer une association fraternelle , respec- 
table par son anciennete, par la sev&rite de ses principes religieux 
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et morapx, , et par, Ips pr^uv^ nombreuse* qu'olle n’* ctsti de 
Jonner lie $on amoyr .pour Jo charite et la biepfei Alien;' , j 
? 8* Qn’il e®t, du devoir dc toua les homme* tagtt el ptu fem 
d e s ^, r4tt>)ir ppor,»pai*er le trouble ocvasnonfte jut b eroiWe 

anti-na»syBfljquf; , ... ...... . ., v ■ , ... . 

. « 4 ° Enfiu qoe lf? cboix de# cahilidfti* eppOlOauxentplM* 
civils, judiciaires ou religieux dpiymt 3 tfW.fail 4 wm»!aiio«M 
distinction qpe .celle, du. roerilt , et de»,qaaliteg requises pot* le* 
remplir dignement. >» l . : < . - * 

De lepr cot ( 5 , le» a«ti-tna<;onS oktiere«tde*av»ntag** du 
m£nie genre dans d’autres as+emhleeAT . , 

(A ■ il fut re^|u 1 n’entendrait aucun pre-» 

dicateur franc-jqaqon , k.moitplqp’&jit t’engiigdW i lefnsefcHe 
se rcndre a aucune loge de francirma^i^jefc .qii’ilf oe d^UrtU 
hautemept et hard indent qne l’inslitution, ma^ofioiqee eti tine 
mauvoraein 5 tit\it;iQn« >» , , , . j lt . 

A ” ne assenahlpe ,des fdtoyf ni jdeda vjllediElba 9J dam>W Corofa 
dcGepesee, fanpeleAmars 1837, il : fufc tesoluienlreantresdioscs 
M souffejriauflurte 1 pereohne dim* untgippUnt, soit, 

dans (g vide * le con#e , pti LVlgt , , jn& aucun nwaistre de» r£rn*- 
gile, qui serait membre de la^pfliftAdes fca^snma^ansbi *: 

l*e |p dq ig^ipe inojs , h Covington. , 4 anaie co«tte;de Genesee, 
rnssemblee depj^ar^ t « qu’elle poosidergit Iff$;mfl«£Qns comnle in- 
dignes^ y h r^i^pn defauF qualjte, d'ocQuper aucun eaqdot -de* 

con fiance dws la ,yjJjle; 1$ cojut^ 9* d'etat » * -• j 

1 A Cgflfiferia^j cbnUe dp; Piiegargj le .ifj.fevtier ifi lesoifeoyens! 
de ce#e y i llpj prpclamurept : * q»P* dftbaJeiu? opinion, apr^satfoki 
consider^ topees l^s circpn^aQPea aWepanles:, Jes< pnuicipauat 
inprabres d$ l# l Wf£fa. npa^Pgniqup doireot etre implique»daw» 
I’enleypmeqt de, Morgan; et cQnwderea -comae l’ay»Bt appronve.*: 
En consequeppe', ilf jwgerent n qu’il eLait de leur deVoir de re-r 
tirer Icurappqia cbacup des membres decette institution pour 
toujtc sortc d^wpioivjdgqi laVilie Je eomteou i’&at. * , 

EnGn , dans ces differens corates, des frajicsHtenaneiers fnrent 
en putf ^ jrayqSr>d e 4 jli#pjdp< jui?y ¥ parce quails ejaient n^ons^ 
ptaiep^^p,qet etat , Lomqno, par use iinpriideAo6 
inexplicable, vu rirri^idn des. esprit s^ lo loge do Babaeipi an»* 
non^a I’interition de celebrerpqlilk|nefnei«tlt £dte de SetiAf'JeaBx 
Eette pppyellp.prpdvd^t up men to ^efetaseii triton , et 

le® RftUrmgiwR fare*# ausai inyit^par nne eo^ptiblique , i so 
jour, dgiis. itn -but que ltJw coiiprendra aiscM 
Utent. /X ^ j ■» i 1 i i, v : > u r ■ ]• -- ; \ - j »f 

Le aS jiiin A ??7 9 j°^ itteVufa avoc iospataenee, arriva enfih. 
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Environ trois cents maqons s’assemblerent. Un concours de deux 
a trois mille personnes se rendit, sur Limitation du colonel 
Miller , a la raaison de justice. Quelques-uns vinrent armes de 
fusils, qu’ils laisserent aux environs du village ; d autres avaient 
de larges couteaux ressemblant aux scalpels des sauvnges amen- 
<‘ains. La journee se pas sa neanmoins sans aucuri incident dont 
les consequences pussent troubler la solennite. Quelques faibles 
tentatives pour insulter la procession maconnique lors dc son 
passage furent fuites, mais immediatement reprimees par-le bon 
sens des assistans. La procession fut plusieurs fois rornpue 
par le passage dun chariot conduit a travers ses rangs et ramene 
de nouveau sur son chemin , apparemment a dcsseiu. Quelques 
pierres furent egalement jetees. Ges tentatives de trouble, parties 
de la plus basse populace , furent desapprouvees par toutes les 
personnes des classes plus elevees. Si les masons, accables comme 
ils 1 etaient par des insultes dont le but etait de les provoquer a 
des hostilites , n’eussent point contenu leur ressentiment , le 
village de Batavia eut offert ce jour-la une scene de carnage/ 

Au milieu de ccs evenemens et d’autres de meme nature , les 
citoyens du comte de New-York sentirent que l’unique moyen 
de ramener la tranquillite etait de d^couvrir les honimes qui s’e- 
taient rendus coupables de Tenlevement de Morgan , afin de 
connaitre les veritables causes, de cet attentat. En consequence, 
une reunion, formee des personnes deleguees par les diverses as/ 
se mb lees publiques , eut lieu a Lewistoivn , et demanda au pou- 
voir legislatif de nomraer une commission speciale dans le but de 
pousser plus loin les recherches sur l’aventure de Morgan , et 
d ordouner la punition des coupables compromis dans son enle- 
vement. Cette petition fut renvoyee a un comite qui , dans son 
rapport, conclut a offrir une recompense de cinq mille dollars 
« pour la decouverte dudit William Morgan , s’il est vivant , ou 
une pareillc somme de cinq mille dollars pour la decouverte , de 
son meurtrier, s’il est mort ; cette derniere somme payable seu- 
lement apres conviction. * Ce rapport demandait aussi la desi- 
gnation de cinq membres ; , deux do senat, et trois de l’assem- 
blcc , dont le devoir serait de visiter les divers comtes d’Ontario 
Monroe , Livingston , Erie , Niagara , et Orleans , et tels autres 
qn’ils croiraient convenables, avec plein pouvoir de mander les 
personnes; de se faire repre.seuter les papiers , et de s’informer 
des faits ot circonstances lies a la disparition dudit William Mor- 
gan, et de rapporter le resultat de leurs demarches a la prochaine 
legislature....... » Ces resolutions furent cependant re jetees par 

une forte majorile , apres une discussion important^ dans la- 


Digitized 


byG( ^le 



8o 

quelle le president actuel de l’assemblee de New-York se dis- 
tingua par un disco nr plein d’une raison puissante et des veri- 
table s principes const itutionnels. 

Malgre 1 ’issue de cette deliberation, M. Clinton, gouvemeur 
de l’etat de New-York , fit paraitre nne proclamation offrant nne 
recompense de mille dollars k qui deconvrirait les auteurs de 
1’enUvement de Morgan ; et les recbercbes se poursuivirent avec 
line nouvelle activite. 

L’histoire d’un certain Thomas Hamilton pent senrir k faire 
connaitre les sentimens du public k cette epoque. II pretendit 
etre instruit des part icula rites de la mort de Morgan, et craindre 
en consequence d’etre ass&ssinl par les masons. M joua d’abord 
le nHe d’un predicateur m&hodiste , et tira par ce moyen quelque 
argent do peuple de Batavia. Quand Pirn posture sur laquelle il 
speculait fut usee, il en vint k dlclamer contra la maconnerie, 
sollicitant toujours la ebarite. Il fut pris ensuite et emprisonn£ 
comnie vagabond. Il sortit de prison avec la reputation d’un 
martjr, et ses travaux anti-ma^onniques prospererent au-dela dc 
toute espe ranee. Les diacres et les anciens de l’eglise unirent 
leurs prieres pour sa sdrete , et le nom d’Hamilton fut preconise 
el repete dans toute la con tree. 

Apres une de ses lectures a Avon , dans le comte de Livings- 
ton , il se trouva tellement ivre , cas qui se presen tait assei fre- 
quemment, qu'on le crut k l’article de la mort. En consequence, 
on publia qu’il avait ete empoisonne par les masons. Les anti- 
iba^ons declare rent qu’Hamilton etait un martjr, leurs journaux 
reproduisirent ^accusation d’empoisonnement, et toute la con ti^e 
rctentit de cette nouvelle et fatale tragedie. Malheureusement 
pour la bonne cause, Hamilton dormit, cuva son vin , et partit 
le lendemain, bien vivant, pour Buffalo: 

Deux jours apres son arrivee , le corps d’un homme appele 
Horman raj, qui s’etait nojd dans la petite baie de Tonnewanta, 
fut trouve par quelques voisins, et enterre convenablemeut. 
Hamilton avait disparu de Buffalo quelque temps auparavant. 
D£s-lors le bruit courut que le corps trouv£ dans la baie £tait 
celui de l’in fortune Hamilton qui , apr£s avoir echappl au poi- 
son , avait enfin et£ noje par les masons. Un grand concours de 
peuple se rendit a la place ou Horman Fa j avait et£ enseveli ; le 
corps fut exhume et sounds k un scrupuleux examen. On ne peut 
savoir quelle efit ete ! la decision des examinateurs , si Hamilton 
ne ffit sorti en ce moment d’un cabaret , ou il avait pass4 tout le 
temps de son absence dans l’ivresse et la dlbauche. 

Hamilton partit. peu de temps apr£s pour le comt£ d’Ontario. 
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ou il fut rccu dans la maison d’un anti-ma^on zele. A pres avoir 
tente un vidl sur la Bile de son bote, enfant de neuf ans, il ter- 
mina enfin sa carri^re morale et reljgieuse dans la prison d’etat, 
a Auburn. 

Taudis que ces evenemens s’accumulaicnt , lc comite de Lewis- 
town poursuivait avec zele ses recherches sur la mysterieuse dis- 
parition de Morgan. La riviere de Niagara et une partie du lac 
Ontario furcnt explores pendant quelques mois avec des instru— 
mens inventes cxpres , mais tous les moyens que I’adresse peut 
fournir furent employes sans succes. Il parait qu’cn consequence 
I’irritation causee par 1 ’aventure de Morgau commencait a s’a— 
paiser graduellement ; et Ton pouvait esperer que cette folle 
animosite dont on avait poursuivi les francs-ma<^ons s’evanoui— 
rait, faute de nouveau stimulant. 

Mais, le 7 octobre 1827 , veille d’une election, le corps d’un 
etranger fut trouve dans la ville de Carlton , comte d’Orleans , a 
environ quarante milles du fort Niagara. Ce cadavre gisait sur le 
bord de la riviere , ou il avait ete depose par les eaux. Un co- 
roner y fut envoy£ ; on fit une enquete ; des temoins qui avaient 
person riel lenient connu Morgan furent entendus ; et le verdict 
du jury pronon^a que c’^tait le corps d’une personne inconnue , 
qui avait peri par submersion. Cependant, l’enquete du coroner 
fut publiee dans plusieurs journaux , et les anti-macons par— 
Vinrent a faire naitre le soupqon que ce cadavre etait celui de 
Morgan. - 

En consequence , plusieurs babitans de Batavia et de Roches- 
ter, se transportdrent h I’endroit ou le cadavre avait ete enseveli, 
et le firent exhumer. Ils y decouvrirent ou y suppos£rent plu— 
sieurs points de ressemblance avec Morgan ; et pour emp£cher, 
disaient-ils , qu’ii ne fut enleve par les masons pendant la nuit, 
ils y mirent une garde. Ensuite , ils se rendirent aupres de mis- 
triss Morgan , qu’ils deciderent a les accompagner a Carlton. 
C’est alors que ceux qui dirigeaient l’esprit public concurent le 
projet.de l’egarer par la fraude la plus infame que Ton puisse 
employer pour tromper les hommes : la sanction legale. 

(Jne seconde enqudte eut lieu. Rien dans Thabillement , la 
taille ou l’apparence du corps, qui d’ailleurs etait en pleine dis- 
solution, n’indiquait que ce fut celui de Morgan. Neanmoins 
mistriss Morgan declara que e’etaient les restes de son mari. On 
produisit deux dents que Morgan s’etait fait arracber quelques 
annees auparavant, et elles se trouv^rent entrer parfaitement 
dans les trous de la gencive du cadavre. Un teraoin recon nut les 
traits de son, visage ; un autre , la couleur des cheveux; un troi- 
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sieme , les denis ; enfin , un jury declare que c’etait le corps de 
William Morgan, qui etait mort par submersion. Le corps fut 
rapporte en grande pom peek entered i Batavia , en presence d’une 
fouie immense, et un pr£dicateur nomine James Cochran, qui , 
tantot a jeun et tantot ivre, se faisait quelquefois entendre dans 
les environs, prononca une vehemente oreison funibre. Cc suce£s, 
exploit^ avec habilete par les chefs du parti, vint accroltrela hatne 
de la maconnerie , et la d&ouverte du cadavre sembla une arme 
fournie par la providence , pour faire triompher la cause de la 
justice. L’approche des elections donnait plus de force encore a 
Tirritation des esprits et a la joie du triomphe. 

Cependant , une voix partie du Canada detruisit cette joie 
g£n£rale. C’&ait celle d’une veuve d£sol£eet de ses enfans orphe- 
lins , rdclamant les restes d’un epoux et d’un p£re. Leur requite 
fut d’abord ecoutee avec prevention ; on les insulta mdme. Mais 
le prejugiS et la passion se turent enfin devant la v 4 rit£. 

Le corps fut encore une fois exhume , on fit une troisi&ne en- 
qudte , fit il fut recounu jusqu’a l’^vidence que c’etait le corps 
de Timolhee Monro, qui s’etait noye par accident, dans le lac 
Ontario, le 26 septembre precedent. 

Les passions sou levees au nom de Morgan, quelque peu refroi- 
dies par suite de cet evenement , se rallumerent de nouveau par 
l’aveu volontaire d’un nomnie Hill , qui s’accusa d’etre un dei 
meurtriers. Hill fut arrdte et renvoye a Lockport. Li, il refuse 
de paraitre devant le grand jury, pour confirmer ses premiers 
ayeux, et persista cependant i se reconnallre coupable. Le 
grand jury le consid^rant comme un fou , refusa de rendre au— 
cun arret , et il fut mis en liberty. 

En 1828, une commission fut encore nominee avec de pleins 
pouvoirs , pour rechercher les traces de Morgan. Un m^moire 
fut adresse au congris , qui renvoya l’affaire devant les juges de 
l’etat de New- York. Une petition fut en outre adress&3 au pre- 
sident des Etats-Unis. Mais rien de toutcela n’amena de d£cou- 
verte nouvelle sur cette myst&rieuse affaire. 

Le r&ultat le plus clair qu’ait produit ce grand mouvement 
des anti-roa^ons , fut, k l’^poqtie de i 83 o , l’election di— peu— 
pr£s trente membres de la legislature de New-York , qui repr£- 
sentenl les principes et les sentimens de l’anti-ma^onnerie, et 
votent toujours ensemble sur les questions politiques. Ces mem- 
bres forment du reste un parti mixte entre les deux grands par- 
tis qui divisent les assemblies dilibirantes des Etats-Unis, et ils 
aspitent a devenir assez forts pour pouvoir dicider la victoire en 
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faveur de Tun ou de Pautre , afin d’obtenir par ce moyen , pour 
leur ambition , des concessions des deux cotes. 

Quoi qu’il en soit , cette epidemic anti-maconnique qui, nee 
dans Test, s’&endit dans toutes les directions aux Etats-Unis , 
et regna ensuite avec une grande violence dans tous les etats de 
la Nouvelle-Angleterre , ne saurait tarder a disparaitre de ces 
contrees. Les esprits gencreux qui furent pousses dans Panti- 
ma^onnerie par Pindignation qu’excitait en eux le meurtre de 
Morgan , par les masons , ne resteront point , par fausse honte , 
dans les rangs de ce parti , avec la conviction que ce pr£tendu 
meurtre n’est qu’une ignoble imposture, et les intrigans dont ils 
furent les instrumens aveugles cesseront enfin de faire enten- 
dre une voix qui ne serait plus ecoutee. ' 

On sait aujourd’hui que la disparition de Morgan fut le cal- 
cul d’une in fame speculation, dans le but d’altirer Piuteret sur 
sa person De , et Pattention sur son Explication de la ma$onnerie; 
et qu’apres dtre rcst£ quelque temps cache , pour attendre Peffet 
de cetto manoeuvre , et en avoir recueilli les fruits, Morgan s’est 
em barque sous un nom suppose et a quitte l’Amerique. v 
Un journal de Baltimore rapporte, « que Morgan a depuis etd 
recon nu & Smyrne , malgre le deguisement qu’il avait pris pour 
£chapper aux regards des nombreux Amcricains que le commerce 
,y attire. 1A, sous le nom emprunte de Giraud, il avait jou£ le 
role d’inspire , avait demande et obtenu une audience du Pacha, 
et lui avait dit que Mahomet en personne lui £tait apparu et lui 
avait ordopn£ d'abjurer la foi de ses p£res et de se faire Turc. 

m Le Pacha le regardant comme atteint de folie , l’avait en- 
gage a differer quelque temps , afin de s’assurer de la realite de 
sa vocation \ mais Morgan , ayant peu de temps apr£s pretexte 
une seconde vision du prophete et un nouvel ordre de sa part 
d’embrasser la religion mahometane , avait enfin obtenu d’y 
etre initie , et s’&ait soumis a la circoncision, 

« Son abjuration et la prestation de son serment a la foi mu- 
sulmane avaient fait beaucoup de bruit a Smyrne , et sont at— 
testees par des temoins oculaires , dignes de la plus grande con- 
fiance (*). » 

Ainsi done, cette histoire de Morgan, qui, pendant pres de six 
apnees, causa une si grande agitation, souleva des passions si 
hostiles aux macons , en Araerique , finit comme le fameux 
sonnet de Scarron , par une chute burlesque. 

(*) Get extrait est relate dans un rapport fait au Grand-Orient de France, 
par k fr£re De Toun^ay, representant du Supreme-Conseil de New-York. 
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II faut plaindre les homines de bonnefoi , qui , par nne incon- 
sequence qu’on nesaurait qualifier, ayantattribul a toute une so- 
ciete respectable par ses doctrines et par ses actes un crime qui, 
s'il edt 6te rfollement commis , ne pouvait peser que sur les mem- 
bres qui en auraient et£ les auteurs , se sont attires une telle 
mortification. Puisse cette le^on u’dtre point perdue pour eux 
et les ramener a des sentimens plus bienveillans et plus justes 
envers une institution qui a rendu et peut rendre encore d’im- 
menses services k la civilisation ! 


NOTICE SUR LA FRANC-MA^ONNERIE A VALENCIENNES. 

L’int reduction de la franc-maqonncrie a Valenciennes dale de 
1733. Le i er juillet de cctte annee, une loge y fut institute sous 1 
le titre de la Parfaite Union , par la Grande- Loge schismatique 
de Londres. II parait que, dans la suite?, cet atelier se rendit in- 
dependant de la puissance qui I’avait constitue, et que success!— 
vement il meconnut Pautorite et de la Grande,-Loge anglaise de* 
France et du Grand-Orient de Clermont. 11 resta ainsi dans Pi— 
solement jusqu’en 1772 , epoque a laquelle il se rallia au Grand- 
Orient de France et requt de lui , le 3 o mars , des lettres consti- 
tutes , qui fixaient son rang d’anciennete d’aprds la date de son > 
erection originaire. Vers le temps oil la premiere revolution 
fran^aise eclata , la Parfaite-Union tomba en sommeil , et elle ne 
reprit ses travaux qu’en l’annee 1800. Le 2 mars 1804, elle 
obtint du Grand-Orient nit chapitre de Rose-Croix, au rit 
franca is. Quelques anneesapres, la puissance constituante du rit 
4cossais pbilosopbique lui accorda un conseil de chevaliers ka— 
dosebs et un tribunal de grands-inspecteurs. Le Chapitre provin- 
cial de Pordre de Hercdom de Kilwinning, a Rouen, lui conccda, 
le 10 janvier 1809, une patente constitutionnelle de son rit. Le 
Grand-Orien^ Pautorisa , en 1810 , a cumulcr avec le rit fran^ais 
les dix-buit premiers grades du rit £cossais ancien et accept^. 
Enfin le Suprime-Conseil de ce dernier rit Idifia dans son sein un 
consistoire de sublimes et vaiilans princes du Royal— Secret , 
3 a* degre, suivant un decret du 3 fevrier 1811. 

Une autre loge avait ete fondee a Valenciennes, par le Grand- 
Orient de France , le 1 3 aofit 1782, sous le titre distinctif de 
Saint-Jean du desert , et cel atelier avait eu, plus tard, comme 
la Parfaite-Union , son chapitre de Rose-Croix , au rit fan^ais ; 
mais ces deux loges sentirent bientot la necessite de se reunir ; et 
leur fusion s'op^ra , sous le titre de loge de la Parfaite-Union et 
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de Saint-Jean du desert , en vcrtu de unuvelles constitutions du 
Grand-Orient, du 4 novembre i 8 it. 

Lorsqu’en 1814 > le Graud- Orient declara qu'il se considerait 
com me la seule autorite maqonnique qui dut exister en France, 
la loge dc Valenciennes adhera a cette pretention , et reconnut 
la suprematie exclusive du Grand-Orient, sur les divers couseils 
de bauts grades institues dans son sein. Les tentatives que fit de- 
puis le Supreme-Con seil pour ramener a lui le consistoire du 3 a* 
degre n’eurent aucun succes. 

La loge la Parfaiie- Union et Saint-Jean du disert reunis , 
pr£sidee aujourd’hui par le frfre Blanquet p£re , est une des loges 
les mieux dirigees et les mieux composees de France. Elle est af— 
filiee a dix-sept loges, tant fra metises qu’etrangdres. Le but qu’elle 
parait sc proposer dans ses travaux est de propager 1 ’instruction 
primaire et les connaissances utiles, et de repandre des bienfails 
autour d’elle. Elle s’est inleressee pour un certain nombre dic- 
tions dans 1 ’etablissemcnt dine ecole d’enseigoement mutuel. 
Elle decerne des medailles aux eleves de cette ecole qui se dis- 
tinguent le plus par leur conduite et leurs progr^s. Elle nourrit 
de pauvres men ages , babille de pauvres enfans, et fait a cbacuue 
des deux Saint-Jean des distributions de cinq a six cents livres 
de pain. Cette loge pouvait cboisir un role plus brillant, maisnon 
,un plus utile et plus respectable. 

B 10 GRAPH 1 E. 

Frederic II, roi de Prusse. — Ne le 24 janvier 171a, mort 
le 17 aout 1786. — Ce prince fut initie a la raa^onnerie dans la 
nuit du i 4 au i 5 aout 1738, & Brunswick, par une deputation de 
la loge de Hambourg, composee des barons d’Oberg, de Bielfeld 
et de Lowen, du comte regnant de Lippe-Buckebourg, et de 
quelques autres freres. Peu de temps apr£s son avenement au 
trone , au mois de juin 1 74° > il presida lui-m£me une loge a 
Cbarlottenbourg , ou il initia son frdre , le prince Henri-Guil- 
laume de Prusse , le marquis Charles de Brandebourg et le>duc 
Frederic-Guillaume de Holst eiu-Beckr. Par lettres pateutes de 
1740, il eleva la loge des Trois Globes, a Berlin, au rang de 
Grande-Loge. Depuis lors et jusqu’en 1754? les tableaux de cette 
loge portent le roi comme grand-maitre. Le 16 juillet 1774? d 
accorda egaleruent un privilege special a la Grande-Loge natio - 
nale d'Allemagne, k Berlin. Voici le texle de la lettre qu’il adressa 
en fran^ais au fr£re Delagoandre , venerable de la loge fioyale- 
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York a F Amide , k Berlin : « Je nc puis qu’<kre sensible aux 
nouvenux bom mages de la loge RojraleYork a FAndtii y k l’occa- 
sion de 1’anniversaire de moo jour de naissance, portaut l’em- 
preinte de son z£le et de son attachemeut pour ma peisonne. Son 
orateur (*) a Ir^s-bien exprime l'esprit qui aniine toutes ses ope- 
rations ; et une societe qui ne travaille qu’i faire germer et fruc- 
tifier toutes sortes de vertus dans mes etats peut toujours comp- 
ter sur ma prolection. (Test la glorieuse t&cbe de tout bon sou- 
verain ; et je ne discontinuerai jamais de la remplir. Sur ce, je 
prie Dieu qu’il vous ait et votre loge on sa sainle et digne garde. 
Postdam, ce tevrier 1777. Fr£d£ric. »» Ijc traducteur de YEx* 
trait dulivre cF or du Supreme- Conseil du 33 ® degrt en France , 
imprime k Paris , en 1808 , avance que, « le i cr mai 1786, Fre- 
deric II , roi de Prusse, fit reviser les hauts grades et constitutions 
ma^onniques du rit ancien ; qu’il ajouta buit grades aux 25 degres 
d 6 ja reconnus en Prusse , et qu’il fonda un Supr£rae-Conseil du 
33 * degre , dont il Hdigea lui-m&me les reglemens en dix-huit ar- 
ticles . » Cependant il est a la connaissance de toutes les personnes 
bien instruites que , dans les quinze derni£res annees de sa vie, 
Frederic II ne s'est plus occupe de maconnerie , ni directement ni 
indirectement. Nous savons m6me de bonne source qu’il a tou- 
jours die l’enneini declare de tousles bauts grades; Texperience 
lui avait appris , ainsi qu’a un grand nombre de freres et de loges^ 
tres-respectables de l’Allemagne , que les bauts grades sont la ra- 
cine de tout le mal qui exisle dans la confine nia^onnique, et la 
source de la discorde entre les loges et les systdmes. ( Enc/clo - 
pcedie der freimaurerei , etc. ; von C. Lenning, tom. 1. ) 

On peut ajouter, a ce que dit l’auteur allemand de cet article 
sur l’origine pretendue des trente-trois grades de Pdcossisme , que 
ni les 2.5 degres primitifs , ni les 33 degres actuels ne sout connus 
ni pratiques en Prusse ; et que Frederic, attaque, quinze mois 
avant sa mort , d’apoplexie asphixique , et que cette mahidie af- 
fecta sans interruption et sans relilche , ne put pbysiquement 
s’occuper de rediger les dix-buit articles du rdglement, dit de 
i 786 , au sixidme mois d’une pareille maladie. ( Consulter Yffis- 
toire secrete de la cour de Berlin y t. 1. p. 21 5 .- — L’Histoire dela 
monarchic prussienne , t. 3 . ) 


(*) Lc frcre Bauld de Nans. 
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BIBLIOGRAPHIE MACONNIQUE. 

( Les outrages suivans nous sont parvenus depuis la publication du 
i“ numero.) 

LIVRES ALLEMANDS. 

Freimaurer— Lexicon , etc. — Diction naire des francs-ma^ons ; 
par J. C. Gcedicke . — Berlin , Gaedicke. i vol in- 8 °. 

Encyclopcedie der Freimaurerei , in alphabetischer ord— 
nung , etc. — Encyclopedic de la franc-ma^onnerie , classte par 
ordre alphabdtique; par C. Leaning . — Leipzig, F.-A. Brockhaus. 
3 vol. in- 8 °. 

Aslraea , taschenbuch fur freimaurer auf das jahr i83o , etc. 
— As tree , annuaire ma^onnique pour i83o ; par Fr6d . de Sjrdow. 

— Ilrnenau , Frtd. Yoigt. i vol. in- 12 . 

( Le mime onvrage pour les annees 1 83 1 et 1 83a ). 

Kalenderfur die proyinzial-loge yon Mecklenburg , etc. — 
Almanack de la loge provincial© de Mecklembourg , et des loges 
de son ressort; i83i. — Parchim, F.-J. Zinunermann. I'vol* 
in- 1 2 . 

Mitgliederverz eichniss der, unter S . Majestcet des Konigs von 
P reus sen aUerhockstem Schulze dirigirenden , gross-loge der frei- 
maurer: Roy/le York zur freundschaft, in Orient von Ber- 
lin , etc. — - Etat des membres composant la Grande- Loge-mtre 
royale York a V ami tie , a l’Orient de Berlin , etabfie sous la pro- 
tection de S. M. le roi de Prusse , etat des membres des quatre 
loges de SaintrJean , travaillant sous son autorite, au m£me 
Orient , etat des loges provinciates et de Saint- Jean , de son obe- 
dience , ctabiies dans d’autres Oriens , etc., etc.; i83o-i83i. 

— Berlin , C.-F. Amelang. In- 8 °, 4® pages. 

Haupt-ubersicht der Grossen national-mutter-logc der preus - 

sischen staaten , genannt zu den drei weltklGeln , und sammt - 
lie her nach und unter ihrer constitution arbeitenden freimaurer - 
logen ,fur das jahr 1 83o-i 83 1 . — Aperqu general de la Grande- 
Loge-mdre nationale des etats prussiens, sous le titre distinctif 
des Trois Globes , et de toutes les loges de son obedience, pour 
l’an i« 3 o et i83i. — Berlin. In- 8 °, 78 pages. — (Le m£me 
pour i83i et i832 ). 

Verzeichniss der grossen landes -loge yon Deutschland , zu 
Berlin , etc.-*- Tableau de la Grande-Loge <P Allemagne, k Ber- 
lin, de la loge des experts, des loges provincinles constitutes 
par ladite GVande-Loge , des loges qni travaillent sous son auto- 


Digitized by LjOOQle 



88 

rite , et de cellcs avec lesquelles elle se trouve en correspondance. 
— i-83o-i83i. Berlin. In- 8 °, 72 pages. 

Drittei verzeichniss der mitglieder der gerechten imd vollkom- 
menen Si-Johannis loge zu den diiei grosses lichtern , irn Orient 
zu naumburg an der Saale , etc. — Troisieme 6 tat des membres 
de la loge aux Trois Flambeaux , a POrient de Naumbourg-sur- 
la-Saale. In-4° de 4 pages. 

Zum funfzigjcehrigen maurer - jubilceum des hochwurdigsten 
Grossmeisters der Grossen nation al-mutterloge des preussischen 
Staates , genannt zu den drei JFeltkugeln , des bruders Friedrich - 
Philipp Rosenstiel , etc. — Pour le jubile maconnique de 5o ans , 
du tres-dignc grand maitre de la Grande mere-Loge nationale 
des etats prussiens , sous le titre des Trois Globes , le fr£re Fre- 
deric-Philippe Rosenstiel. — Berlin, le iofevrier 1 83 1 , dp la part 
des freres. Inr 8 ° de 10 pages: 

Canticulum. — Melodo. — Stylisticum, oder melodisch-dekla- 
malorisches frag und untivortspiel iiber die geschwister , bettcrn und 
basen der zahlreichen familie sliel , etc. — Jeux nielodieux et d£- 
clamatoires , par demandeset par reponses, sur les freres et soeurs, 
cousins el cousines de la noinbreuse familie des raanches ( stiel ) 
de balais, marleau et cuillcr ; des tigcs ( stiel ) de fleurs ; des 
queues ( stiel ) de fruits; des styles ( stiel ) sacres et profanes ; 
des discours et ecrits du nouveau et du vieux style , ainsi que du 
stflo-curice ; mis en petit vers (leuris par le frere Pelkmauu , 
et en partie, eu douce resonance de tons diatoniques et chromati- 
ques, par le fr£re Gaehrich. — Berlin , du nouveau style, le iofe— 
vrier i83i , comme au jubile maconnique de 5o ans du tr£s-di- 
gne grand mattre F.-P. Rosenstiel , etc., etc. In- 8 ° de 8 pages. 

Ferzeichniss der grossen landes-loge von Deutschland zu 
Berlin , etc. — Tableau de la Grande-Loge nationale d' Allemagne 
a Berlin , et de la grande loge des Experts ; etal desloges provin- 
ciates et de Saint-Jean qui en dependent, et des loges avec les- 
quelles elle correspond; pour i83i et i83a. — Berlin, i83i. 
Brochure de 1 13 pages in- 8 °. 

Freie behenntnisse eines veteranen der maurerei und anderer 
geheimer gesellschaj ten , zur beherzigung fur die eingeweihten , 
und zur interessanten helehrung fur nichtmaurcr , — Confession 
volontaire d’un veteran de la maconnerie et d’autres societes se- 
cretes , pour Pavantage des inities , et pour l’instruction et Pa- 
grement des profanes. — Leipzig, Wilh. Lauffer, 1824 * 

Des maurers leben, dargestellt in neun gescengen , von bruder 
K.-G.-Th. Winkler, etc, — La vie du ma^on , poeme eti neuf 
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chants ; parle fr£re K.-G.-Th. Winkler ; troisieme edition. — 
Dresde , Arnold ; 1825. 

Gegen die angriffe des professor Steffens auf die freimaurerei ; 
von vier maurem . — Refutation des attaques contre la maqonne- 
rie du professeur Steffens; par qualre masons. — Leipzig, 
F.-A. Brockhaus, 1821. 1 vol. in-8°. 

Deutsche bucherkunde der freimaurerei , etc ,. ; von Carl- Chris- 
toph Stiller, etc. — Gonnaissance des livres allemands traitant 
de la franc-maqonnerie; par Charles-Christophe Stiller, libra ire 
du grand ducde Mecklembourg-Schwerin — Rostock et Schwerin, 
i 83 o. 1 vol. in-8°. 

Maurerische mittheil ungen , als manuscript fur bruder; von 
/. M. Gneiting} I* 1 ®* bcendchen . — Communication maqonnique 
sous forme de manuel , a 1 ’usage des fibres ; par J. M. G-neiting , 
i re livraison. — Stuttgard, cbez l^diteur ; i 83 i. 

LITRES AMERICAINS. 

The freemasons’ library and general Ahiman Rezon , etc. — 
La biblioth£que des francs-maqons , etc. ; par Samuel Cole. 
1 vol. in*8°. — Baltimore, Cushing et Jewest, n d 6, North-Ha- 
ward^Strcet. 

The templars’ chart , or hieroglyphic Monitor. — La Charte des 
Templiers , ou Moniteur hieroglyphique ; par J.-L. Cross. 
1 vol. in- 1 2. — New-Haven , Grant , Babiocb et compaguic. 

The true masonic chart , or masonic Monitor. — La vraie 
Charte des raaqons , ou Moniteur maqonnique ; par J. L. Cross. 
-New-Haven, Woodward et compagnie; 1826. 1 vol. in-12. 

The genius and defence of masonry, etc. — Genie et defense 
de la ma^onnerie $ par Samuel Knap. 1 vol. in-12. — Provi- 
dence , Crampten et Marshal ; 1 828. 

CARTES GEOGRAPH IQUES. 

Des nordlichen Deutschlands freimaurer-logen , und logen 
verb and. — Loges du nord de l’Allemagne et loges affiliees ; II- 
menau , Voigt. 

LITHOGRAPHIES. 

Cinquantaine et bapttime ma^onniques c 614 bres par la respecta- 
ble loge la Clemente-Amitie , Orient de Paris , le 20 octo— 
bre 1829. — line feuille , 19 pouces sur i 5 . — Paris , au bureau 
de la Revue magonnique , i 83 i. 

( II est rendu compte de rinteressante ceremonie qui fait lc su- 
jet de cette litbographie , dans l’annuaire de la Clemente-Amitil 
de i 83 o.) ( La suite au prochain numiro). 
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NOUYELLES. 

Les ev^nemeps importans et si multiplies qui out agile la 
seine politique depuis la revolution de juillet ont siognli&reraent 
ralenti Factivite (les loges. Nous n’avons done que peu de faita 
a rapporter , d’autant plus que nous omettons les oouvellcs de la 
Hollande et de la Belgique, qui foat corps avec uu morceau 
d’une certaine etendue sur ces deux pays , que nous inaereroos 
dans not re prochain numero. 

ASIE. — Chins. — Octobre i83o. — Sur le rapport d*un des 
censeurs iraperiaux , l’empereur vient de renouveler aux gou— 
verneurs da Kiang-Nan et de Kiang-Si l’ordic d 'employer la 
force et tous les autres moyens que la legislation met en leur 
pouvoir, pour dissoudre la societe de la Triade. 

Cette association , introduite en Chine il y a environ cinquante 
ans , s*y est rapidement propagee , et y a jete de si profondes ra- 
cines que tous les efforts tentes jusqu’ici pour la detruirc ont 
ete impuissans. C’est dans les provinces de Foccident et da midi, 
dans le detroit de Malacca et dans FArchipel , qu’elle a le plusde 
proselytes. Les voyageurs la designent sous la denomination de 
la Triade , mais son veritable nom est Tien-Tie-TVhee , qui si- 
gtiifie union du del et de la terre . On entend par I& que, le ciel 
et la terre ne formant qn’un tout dont 1’ensemble est soumis 
aux m£mes lois de la nature , les hommes ne doivent consequent- 
ment avoir qu’un m£me esprit , ne former qu’une seule famillc 
et s'entr'aider mutuellemeut. Scs principes ont pour bases Fega- 
lite absolue entre tous les hommes et l’obligation aux riches de 
partager leur superflu avec les pauvres. Tout colon chinois qui 
reside k l’etranger lui doit une contribution. 

De m£me que les francs-ma^ons, les associes se reconnaissent 
entre eux a dessignes mysterieux. Un des plus usites, c’est la ma- 
nure dont ils offrent.ou acceplent une tasse de the, et celle dont 
ils presentent ou re^oivent une pipe pour fumer, espdee de po- 
litesse, comrne on sait, fort en usage a la Chiue. Ils out aussi une 
Initiation qu’ils font preceder de rudes epreuves , apres quoi le 
neophyte est place au-dessous de deux sabres nus, croises sur sa 
tdte, et il jure de perir plutot que de devoiler les secrets de la societe 
ou de lui 6tre infidele. On lui tire quelques gou ties de sang , 
ainsi qu’& celui qui rc^oit son serment ; ce sang est mile dans unp 
tasse de the , et chacuu en boit une partie. 

La societe cherche coostamment el avec ardeur k augmen- 
ter le nombre de ses partisans , et & eteudre son influence. 
Ses principes, rigoureuseraent observes, ont toujours donpc 
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beancoup disquietudes an gouverncment , qui , depuis long-* 
temps , exerce contre t-lle une persecution d’autunt plus pas- 
s ion nee qu’elle n’a d’autres motifs que del raisons d’etat. Le pre- 
decesseur de l’empereur regnant la fit m&ne passer dans les 
lots. Le code p£nal con dam ne la xnort par d£collemei)t 9 lors- 
qu’ils ont ete pris et convaincusde leur crime * tous les vagabonds 
et gens de regies qui auront forme des reunions , ou comm is des 
vols a force ouverte,,ou autres actes de violence, sous la denomi- 
nation de Tien- Tie- Wlite. Geux qui les auront accompagn£s 
pour les soutenir, ou qui les auront excites a commettre leurs 
pratiques, seront Strangles, w 

Peu de temps aprds que ces dispositions severes eurent M in- 
troduites dans la loi, quatre mille niveleurs (c’est ainsi qu’on les 
appelle), ont subi la peine capitale , sans que d’aussi terriblcs 
exemples aient pu d 6 trutre l’association , qui , constamment en 
opposition, a cause de ses principes, avec le despolisme du gouver- 
nement , lui suscite chaque jour de nouveaux embarras. 

EUROPE. — Angleterre. Londres , 3 aofit i83o. — II y a 
quelques jours que le roi Guillaume IV a 'fait savoir & la 
Grande-Loge qu’il prend la ma^onncrie des trois rojaumes sous 
son baut patronage. 

— 7 fevrier 1 83a. — L’existenCe des onions politiques pour 
le succes de la r£forme parlementaire a suggere aux ad versa ires 
de cette reforme l’id^e d’une ma^ounerie politique, dont le but 
serait de maintenir les institutions du pays dans toute leur infe- 
grife. Cette association doit 6 tre exclnsivement protestante , et 
s’engager a assister an besoiu les aulorifes civiles et militaires. 
Tout porte a croire qu’elle n’aura pas une longue dufee. Voici , 
au reste, le tableau des officiers de la Grande-Loge orangiste ; car 
c’est ainsi qu’elle s’intitule ; 

Le due de Cumberland, grand-maitre , pour tout l’empire bri- 
tannique; lord Kenyon , depute grand-maftre pour i’Angleterre 
et le pays de Galles ; le due de Gordon , depute grand— mattre 
pour 1 ’Ecossc; I’^vdque de Salisbury, pr^lat; le marquis de 
Chaudos, grand-secretaire; C.-E. Chetwode, adjoint; et le co*« 
lonel Fletcher, grand-tresorier. 

Prusse. Berlin , 3o aodt x83o. — La Grande-Loge Boy ale-* 
York a l Amide a receinrocnt donne connaissance a toutes les 
loges de son ressort de I’existence de la Revue de la franc-ma • 
fonnerie. 

— n fevrier i83i. — Hier nous avons celebr^ la fete du 
jubife maconnique du tres-baut et trds-puissant grand-maitre de 
la Grande-Loge nationale aux 7 ^rois-Globes, le frere Rosewstiel. 
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Les travaux ma^ouniques ont ete sums d’tin banquet, pendant 
lequel differens fr£res ont offert au jubilaire des pieces en vers 
composees en son honneur, en langues h^brni'que, grecque , la— 
tine et alleinande. Tandis qu’un dernier couplet , adapte a la 
circonstance , etait cbante, on lui a fait hommage d’un vase en 
argent orue de bas-reliefs rcpresentant une rose avec beauconp 
de petites roses et de boutons. C^tait une allusion au nom propre 
du jubilaire, qui signifie tige de rose , et a sa norabreuse des- 
cendance. 

Italie. Bologne , 20 fevrier i 83 a. — Le cardinal Joseph Al— 
bani , diacre de Sainle-Marie et commissairc extraordinaire des 
quatre legations, decrete l’etablissement provisoire d’un tribunal 
temporel a Bologne, qui jugera les debts de ]£se-majeste , les 
conspirations, seditions et autres attentats a la surete publique, 
enumeres dansl’edil de creation de ce tribunal. Trois articles de 
l’edit sont particuluhement relatifs aqx societes secretes ; ils poiv 
tent: 

« Article 18. Toutes les societes secretes, sous quelques de^ 
nominations qiCelles soient indiquees , ou meme lorsqu’elles n’au— 
raient point un nom determine , sont dcclarees des aggregations 
en etat de rebellion permanente contre le souverain et l’£tat; en 
consequence, ceux qui appartiennent a ces societes seront punis 
des peines ci-dessus designees (les galeres a temps, perpetuelles, 
ou la MORT), pour toutes les operations specifiees par les lois 
en vigueur. 

« Article ig. Celui qui, par esprit de societe secrete, cachera, 
recevra un associe qui ne ferait point partie de sa famille, ou fa- 
vorisera sa fuite, sera punides galores perpetuelles. 

« Article 20. Celui qui aurait acquis , de quelque maniere 
que ce soit , connaissance d’une reunion ou d’autres operations 
d’une societe secrete , et ne les dinoncerait pas a l’aulorite com— 
p£lente, sera puni de cinq a dix annees de galeres. » 

Royaume de Naples. Naples , a 5 juillet i 83 o. — Plusieurs 
officiers des regimens suisses qui appartiennent a la franc-ma- 
connerie se livraient depuis quelque temps aux travaux de loge, 
et admettaient a leurs reunions quelques— uns des masons de ce 
pays , qui se livraient ainsi avec plus de securite a leur penchant 
pour la raa^onneric. Le gouvernement a eu vent de ces reunions; 
plusieurs fr£res napolitains ont ete arretes, sous pr&exte de 
menses politiques; et il a £te demande a la confederation suisse 
son intervention pour enjoindre aux officiers suisses d’executer 
les capitulations , qui s’opposent a ce que les regimens capitules 
s’occupent de franc-maconnerie. 


Digitized by 


Google 



9 3 

Suisse. Bdle^ 29 tevrier i 832 . — La societe secrete appelee 
Tugenbund ( Lien dela Vcrtu), qui se compose de professeurs , 
de jurisconsultes, de magistrats, de n^gocians, tous ou presqne 
to us membrcs de la loge de cette ville , vient de faire une collecte 
considerable en faveur des refugies polonais. 

France. Paris , 3 i juillet i 83 o. — La proclamation suivantc 
a cte affichee sur les inurs de cette capitale : 

LA LOGE DES AMIS DE LA V^RITg 

DECIMEE DANS LES JOURNEES DES 27 , 28 ET 29 JUILLET 
AU PEUPLE PARISIEN. 

Le gouvernement ant^rieur au 26 juillet a cesse de fait apr£s la 
glorieuse journ^e du 29. La Chambre des pairs, cette aristocratie / 
h&reditaire, composee en grande partie des creatures et des com- 
plices de tous les minist£res qui ont pese sur la France depuis la 
restauration , n ’a done plus de role a jouer. La Chambre des de- 
putes, bien que faussee par la loi du double vote, peut 3 tre re-r 
connue toutefois en cette circonstance , si l’on veut avoir <$gard 
aux motifs qui ont fait armer le peuple et a l’appui qu’elle nous 
a pr£te. La Chambre des deputes a done pu nommer un gouver— 
nement provisoire , et , les noms de ceux qui en font partie reu- 
nissant tous les suffrages, e’est a Jui que nous nous rallions. 
Mais la Chambre des deputes depasserait ses pouvoirs, si , sous 
I’influence de quclques intrigans, jaloux de conserver une posi- 
tion que la tyrannie leur a faite aux depens du peuple, ou 
d’exploiter k leur profit le sang que le peuple a verse , elle s’a— 
visait de fonder une dynastie nouvelle , k quelques conditions 
que ce pdt £tre , sans l’avis et le consentement de la nation. Elle 
peut tout au plus indiquer les moyens a prendre pour s’assurer 
k cet egard des voeux du pays. Jusque- 1 &, les citoyens ne doivent 
s’en rapporter qu’aux actes du gouvernement provisoire. Vive la 
nation I • 

— 21 septembre. — La loge des Amis de la Write , qui avait 
resolu de celebrer publiquement l’anniversaire de I’execution & 
mort des fr£res Bories, Pommier, Goubin et Baoux , tous quatre 
membres de cette loge , accuses de conspiration contre le gou- 
vernfcment des Bourbons, execution qui eut lieu le 21 septembre 
1822, s’est reunie au local ordinaire de ses seances j rue de 
Grenelle Saint-Honore. A deux heures et demie , le cortege s’est 
mis en mouvement et s’est dirig£ vers la place de Gr£ve. Quatre 
commissaires , decores d’un brassard tricolore, portaient chacun 
une banni£re ornee de feuillages de cb£ne, et sur laquelle on 
lisait les noms de Bories , Pommier, Goubin et Raoux. Lc plus 
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grand ordre et le plus profond recueillement ont accueilli la 
marc he du cortege , qui , de 3oo frdres , en sortant de la rue de 
Grenelle , s’eleva h 5oo dans la cour du Louvre , et s’accrut sue* 
cessivement jusqu’^ 2,000 , en arrivant sur la place de Gr&ve, 
ou il ytait attends par une foule considerable et silencieuae. 
Partout ou il a passe , les posies de la garde nationals et de la li- 
gne lui ont rendu les bonneurs militaires , et tout le monde s’est 
decouvert avec uo religieux respect. A quatre beures precises , 
beure fatale h laquelle comment le supplice deces malheureuses 
victimes , un roulement de tambour s’est fait entendre , et Pun 
des membres de la loge , le fr£re Bucbez , a prononce un discours 
analogue a la circonstance. Apr£s la c£r£monie, le cortege est re- 
venu au local de la loge, ou tine petition a la Cham b re des de- 
putes , pour 1’abolition de la peine de mort , a etb votee par ac- 
clamation et couverte en un instant de signatures. 

— 10 octobre. — Vingt-trois loges de Paris, de la correspoo- 
dance du Grand-Orient et de celle du Sapr&me-€onseil , se sont 
r^unies et ont celebre , dans les sa lies de THolel-de-Ville, une 
f£te maconique en l’honneur du general Lafayette. Trois cents 
masons assistaient h cette solennite 9 dont les travaux etaient (e— 
nus par le fr£re de Choiseul , grand commandeur du rit ecossais. 
Apr£s ^introduction des visiteurs ordinaires , l’entr^e fut don nee 
h une deputation de decor^s de juillet , blesses dans los tinois 
jours. Ce fut le fr£re Dupin ainl qoi repondit aux felicitations 
dont ils furent l’objet de la part de l’assemblee. Eusuite on an- 
nonqa'Ie g^n^ral Lafayette, qui fit son entree dans la loge, aux 
vivat mille fois r£pet6s des assistans. B fut decore, des mains du 
president, d’un cordon d’honneur, qui portait pour inscription : 
Les masons des deux rites d leur illustrefren , le general Lafayette , 
xo octobre i83o. Lorsqu’il eut pris place, la parole fut donnleau 
fr£re Berville , orateur, qui , dans une improvisation pleine de 
cbaleur, deroula le brillant tableau de tous les fait* honorables et 
glorieux dont se compose la vie de Lafayette. Apres ce discours , 
on fit une collccte en favour des blesses de juillet. Au banquet, 
furent successivement portees la sant£ de Louis-Pbilippe I w , 
celle du beros de la fete, celle des blesses de juillet, et les autre* 
san tes d’usage. Dans sa r^ponse , le fr£re Lafayette fit entendre 
les vceux suivans , dont 1’expression fut couverte des plus vifs 
applaudissemens. « A l’union g^n^rale de tous les masons, quels 
que soient leurs rites et leurs opinions ! Puissions-nous bientot les 
roir r4unis sous la voute d’un seul temple , dont les colonnes re- 
poseront sur les deux hemispheres! Helens , mes freres , de tous 
nos moyens l’accomplisseraent de ce voeu. — A la prosperity de 
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Ford re ma^onnique , et a son aclive influence sur les progr^s de 
la civilisation ! Its y sont essentiellemerit attaches. — Que tous 
les ouvriers appeles a la construction du grand Edifice moral se 
gardent de le changer , par leurs dtscordes , en une oeuvre de 
confusion , tandis qu’il est de leur devoir de le transmettre a la 
posteirite, acheve et con soli de! » Pendant le cours du banquet 
on entendit encore plusieurs autres fr£res , notamment les frdres 
Dupin et Alexandre de Laborde , qui joignirent leurs louanges a 
toutes celles dont le fr&re Lafayette avait dej& et£ l’objet. Enfin # 
cette journ^e se termina par une collecte en faveur des patriotes 
beiges, blesses dans les journees de septembre. 

— 18 fevrier i83i.— Des commissaires du Grand— Orient 
ont procede a ^installation de la loge de F Union des peuples , 
pr^cederaraent le Temple des vertus et des arts, qui se retira de 
la correspondance du SuprSme-Conseil , a cause d’un deni de jus- 
tice que ce corps lui avait fait. Quelques membres de cet atelier, 
ayant & leur t£te un frere qui allait 6tre mis en jugement pour 
divers abus de pouvoir dont il s’etait rendu coupable dans Texer- 
cice de ses fonctions, s’etaient separes de la loge et pretendaient 
en conserver le titre distinctif. La loge recluma Fintervention de 
la puissance foossaise pour faire cesser cette usurpation. Delongs 
debats eurent lieu , qui occuperent de nombreuses seances de la 
premiere section de la Grande-Loge.Un rapport de cette section, 
tout favorable aux reclamans, fut soumis A la Grande-Loge, en 
assemblee generate. L& , par ^aberration la plusetrange, ou par 
la partialite la plus revoltante , il fut pris une decision , sane— 
tionnee plus tard par le SuprSme-Conseil , qui donna tort a la 
loge , sans donner droit aux dissidens , et supprima , pour les uns 
et lesautres, le titre dispute. Ge jugement, qui rappelait la 
fable de Fhuitre et des plaideurs , ne satisfit point la loge , ellc 
abandonua une autorit£ ma^ounique qui avait ainsi meconnu le 
droit le plus evident. 

— 1 4 d^cembre. — Les quatre loges , les Trinit aires, les Amis 
de la patrie , les Amis de la liberty, du Supreme-Conseil , et le 
Bouclier frangais , du Grand-Orient , se sont reunies et ont 
pos4 les fondemens d’un comite central ma^onnique de secours, 
en faveur des Polonais refugies. 

— 26 janvier i83a. — Le comite central maconniqne polonais a 
donnd aux g4n4raux Romarino et Langermann , sous la pr£si- 
dencedu fr^reCaille, une fete brillantea laquelle assistaient plus 
de douze cents personnes. Un cordon d’honneur a et£ decerue 
au general Romarino et une medaille au general Langermann. 
Plusieurs orateurs ont £te entendus , parmi lesquels on a distiu- 
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gue le fr£re Fabrice Labrousse. Apres le concert, daus lequel les 
premiers artistes de Paris sont venus apporter le tribut de leur 
talent, il a £te fait, en faveur des Polonais r£fugies , line collecte 
abondantc , qui a termioe la soiree. 

— i er mars. — Depuis quelque temps , le fr£re Vassal, ancien 
secretaire du Grand-Orient, a entrepris un cours de franc-ma- 
^onnerie, dans la loge des Sept- JEcossais. Aujourd’hni, ilsc decide 
a livrer son travail k Fimpression , et il appelle a cet effet les 
souscriptions des fr£res. Nous voudrions bien dire notre avis et 
sur le cours de fr£re Vassal, et surle parti qn’il a pris de le 
mettre en lumi£re; mais nous pensons qu’il esta lafois plus sage 
et plus fraternel de nous abstenir de toute reflexion. Heureux si 
notre reserve pouvait suggerer a ce fr£re, d’ailleurs digne de toute 
notre estime , une resolution aussi prndente que la notre! 

— 20 mars. — Un certain nombre de frdres de Paris, signales 
par leurs connaissances en rna^onnerie ou par leur zele pour 
cette institution, ontele convoques, k Feffet d’organiser un co— 
mite ma^onnique, charge de preparer « une reforme; quidevient 
indispensable dans la ma^onnerie , pour la sauver d’une deca- 
dence qui parait inevitable. » Dans cette premiere seance, une 
commission a &e nominee pour s’occuper de la redaction d’un 
projet de r^glement interieur. 

— Belleville , pr£s Paris, 2 janvier i 832. — Ce village a ete 
temoin d’une c^remonie qui, depuis quelque temps, parait vouloir 
senaturaliser en France. Le fr&re Gosse, p6re du peintre d’histoire 
de ce nom , et membre de la loge de la Clemente- Amitii , mou- 
rut le 3 1 decembre i83i. La loge fut convoquee a Belleville, a 
la raaison du defunt , et de la se rendit processionnellement a 
Feglise, revdtue de tous les insignes maconnjques. Le cortege, 
dejit nombreux, se grossit en cbemin de tous les masons quibabi- 
tent Belleville. Lorsqu’il entra dans le saint lieu , le bedeau s’ap- 
proeba du venerable , le frere Leblanc deMarconnaj, qui etait 
en t£te , et , lui faisant un signe ma^onnique , il lui demanda a 
quel rit il appartenait. Apres la reponse , il laissa la procession 
s’avancer, et le service diyin eut lieu com me a Fordinaire, en 
presence d’un grand concours de peuple attire par la singularity 
du spectacle. De la , on se dirigea vers le cimetiere , on des dis- 
cours ma^onniques furent prononces. La foulc des curieux , at- 
tendrie par les touebans adieux dont elle etait temoin , ipela ses 
larmes a celles des freres. 
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Depuis la publication de notre second numero, nous avons acquis 
la propriete de V Abeille maqonnique , et les sources auxquelles 
puisait cette feuille ont ete raises a uotre disposition. 


Quelque etendue que soit deja notre correspondance , nous invi- 
tons cependant les loges et les magons de France et de l’^tranger a 
nous transmettre tous les documens dont la publication leur parai* 
trait susceptible d’inter^t. Nous leur designons plus specialement 
les actes eman£s des diverses autorites magonniques 6t.rangeres, les 
notions les plus completes sur les etablissemens fond6s par la so- 
ci£t6, tels quemaisous d’orphelins, ecoles, comites de secours, biblio- 
theques; les renseignemens statistiques de toute espece; lescomptes 
renaus de seances remarquables moins par leur 6clat que par feur 
utilit6; les actes de bienfaisance , de devoument fraternel ; les de- 
tails sur les societes secretes ; l’histoire de la magonnerie dans les 
villes oil ils resident oudans cellesoii ils peuvent avoir des relations; 
et mSme leurs vues personnelles sur les reformes a operer dans Tins- 
titut magonnique. Nous les prions en raeme temps de vouloir bien 
aff ranch ir leurs envois; nous reservant de tenir compte des frais 
de poste aux correspondans agrees par nous. 


Ceux de nos abonnes qui n ont point encore acquitte le mon- 
tant de leur souse ription et ceux qui seraient dans l’ intention de 
continuer a souscrire , voudront bien se rappeler que le prix de 
I’ abonnement doit etre verse d’ avance. II est necessaire quits en 
f assent la remise franc-de-port, soit en un bon sur la poste , soit 
autrement , avant le i er juin, s’ Us ne veulent eprouver du retard 
dans la reception des numeros. 

■■i non — i 

MONDE INTERIEUD. 

d’uNE GRANDE LQGE UNIVERSELLE. 

Les trois mille cinq cents loges qui existent ^parses sur la 
surface du globe ne sont li£es entre elles que par la confor- 
mity des doctrines et des ceremonies, et par la pratique rdci- 
proque de Famitie fraternelle et de Fassistance dans le mal- 
heur. Chacune agit d’ailleurs d’apres sa propre inspiration , 
dans les ljieux ou elle est etablie, et ne correspond guere avec 
les autres qu’accidentellement et pour des motifs etrangers au 
but essentiel de Finstitution. On ne saurait toutefois discon- 
venir que, malgre cette organisation vicieuse , ou plutot mal- 
gr£ ce defaut d y organisation , le bien oper£ par les loges ne 
soit encore trps-grand, surtout dans les colonies nouvelles, ou 
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«tttes repandent autonr d’elles les lumieres, la moralite, Pa* 
ui our cie Fordre, F esprit de sociabilite et de paix. Queserait- 
ce dtmc si , au lieu de se renfermer dans le cercle de leurac- 
lion isol^e et capricieuse , el les recevaient 1* impulsion ct de- 

venaient les agens d’une pensee generale! N’en doutons pas; 
un temps viendra, qui peut-etre est proche, oil se penetrant de 
Fiinportance de leur mission et sortant de leur longue apathie, 
oil, se d^pouillant de tout nationalisme etroit et considerant 
le genre humaiu comme un seul peuple , elles fonderontune 
grande loge universelle, d’ou toute direction partira, oil toute 
vue de progres ira aboutir. 

Alors la magonnerie aura puissance de regler les destinees 
du monde , et tous les vices de l’etat social qui affligent Fhu- 
manite disparaitront sans retour. 

Car les obligations qu’impoee la magonnerie ne consistent 
pas seulement a s’« ssembler a certains jours pour proceder a 
des initiations , entendre des discours moraux, se livrer a la 
ioie des banquets et verser quelques dons sur Finfortune. Les 
loges sont en outre appelees a former dans leur sein , par un 
haut enseignement, d’habiles professeurs dans toutes les bran- 
ches de la science liumaine, afin d’cxercer sur la condition in- 
tellectuelle et physique des peuples une vaste et bienfaisante 
influence ; elles sont appelees a associer les nations, les sectes 
religieuses, les partis poliliques, les professions, les rangs , les 
fortunes, dans l’interct du bien-etre commun; elles sont appe- 
Mes a inspirer, a conduire tous ces grands travaux mat Uriels, 
qui facilitent et multiplient les relations commerciales et pri- 
vees; a hater les progres des sciences, des arts, de Findustrie, 
de Fagriculture ; a fixer les points douteux de Feconomie so- 
ciale ; a recueillir toutes les notions utiles, a en propager la 
connaissance, a en indiquer les nouvelles applications ; en un 
mot, elles sont appelees a rendre les homines meilleurs, en les 
rendant plus eclaires et plus heureux. 

Mais on sent qu’un but aussi eleve ne saurait etre atteint 
d’un seul pas. II faut d’abord que les esprits Je per^oivent 
nettement et ne le jugent pas d’un acces impossible ; qu’il 
excite Fenthousiasme , qu’il eveille la foi dans tous les cceurs; 
que le desir d’y arriver confonde toutes les volontes en une 
seule, veunisse tous les efforts en un faisceau; que toutes les 
individualites s’effacent, et que tous les amour- prop res se tai- 
sent devant la necessite de la subordination envers le direc- » 
teur de cette oeuvre immense. Ce n’est qu’a ces conditions que 
le succes est assure. 

Du reste , il est facile de prevoir que , dans Forganisation 
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presente du corps magonnique, Fignorance , les piejug^set U 
routine susciteraient aux coopera teurs de cette grande idee 
des obstacles sans cesse renaissans. II est done indispensable \ 
que, pour atteindre son but , la niagonnerie regoive une or* \ t 
ganisation nouvelle. Nous n’avons pas la pretention de tracer j 
le plan definitif de celle-ci ; seulement nous croyons qu’il peut i 
&tre utile de presenter nos idees k cet bgard , ne fut- ce que * 
comme un exemple. 

Nous diviserions le globe, non d’apres les transactions poll* 
tiques fixant les limites des etats, mais suivant les cir conscrip- 
tions plus naturelles qui resultent de la memete delalangue. 
Dans chacune de ces divisions, nous placerions une grande loge 
nationale. Ainsi ily aurait, eu Europe, une grande loge frartr 
caise , pour toutes les contr^es limitrophes oil l’on parle le 
frangais ; une grande loge allemande , pour la Prusse, la Ba* 
viere, la Saxe, le Hanovre , etc., oil la langue allemande esten 
usage, et ainsi des autres pays. Eri Asie , en Afrique , en Am&* 
j'ique , en Oceanic , les grandes loges se formeraient de la 
merae man i ere. En outre, nous partagerions le territoire des 
grandes loges nationales par provinces, selon les accidens 
geographiques, et nous mettrions dans cliaq^e^^^MiiB une 
grande loge provinciale. Dans 1 
d’une loge , nous etabliriosi&'uiie^ 

grandes loges de cites se 

Ians de chaque loge particuli&^^ Ifes grandes logea £roVin- 
ciales, du grand-maitre et de$*g¥artds surveillans des grandes 
loges de cites et des trois representans de chaque vifle oil il 
n’existerait qu’une loge ; la grande loge nationale, du grand- 
maitre et des grands surveillans provinciaux. Ces ditferenf 
corps auraient chaque annee un nombre determine d’assem- 
blees. Dans cell es des grandes loges de cit&, sera it fait le rap- 
port de Fetat et des besoins de la ville, sous le triple aspect mb* 
ral, intellectuel et materiel, et ce rapport serait transmis a la 
grande loge provinciale, qui, sur ces elemens, ferait un sem* 
biable rapport pour sa province, et l’adresserait a la grande 
loge nationale. Celle-ci, d’aprbs le rapport general qui lui se- 
rait fait, tracerait les instructions convenables, qui seraient 
transmises ensuite aux grandes loges provincial es qu’elles 
concemeraient. Toute loge qui refuserait son concours pour 
l’execuiion des travaux deliber^s par la grande loge nationale 
serait retranchee de la society magonnjque. 

La grapde loge universelle se formerait de la reunion de 
tous les grands-maitres nationaux. Le siege en serait etabli sur 
le point le plus au centre des £tats oil la magonnerie est pra- 
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tiquee. Les assemblers en seraient qui nqu^nnales. On y ferait 
en langur latine (i), le rapport tie tous les travaux executes 
dans les diverses circonscriptions maconniques pendant les 
cinq annees ecoulees ; on y arreterait le plan general et local 
des travaux des cinq annees a venir. Tous les grands-maitres 
nationaux seraient tenus d’assister en personne a ces assem- 
blies, sous peine de demission; mais pour que les grandes loges 
nationales ne fussent pas dans la necessite de choisir leurs 
grands-maitres exclusivement parmi les freresassez riches pour 
supporter les frais du voyage , ces frais , ainsi que tous ceux 
auxquels donneraient lieu les congres generaux , seraient a la 
charge de Jeurs tresors. 

Le grand-maitre universel serait elu pour quinze ans. Dans 
les premieres seances de la session oil relection devrait avoir 
lieu, chacun des grands-maitres nationaux exposerait ses idees 
sur le progres humanitaireet sur les moyens les plus propres a 
le rialiser. Get expose serait distribue aux membres du con- 
gres. Les seances suivantes seraient consacrees a la discussion 
des divers exposes. Les discours seraient recueillis par la ste- 
nographic. Quelques jours apres , l’ilection aurait lieu , au 
scrutin. Enfin dans les dernieres seances, un plan general et 
local d’operations serait arrite en commun d’apris les idies du 
grand-maitre universel nouvellement ilu. L’ expose fait par 
ce dernier, la discussion a laquelle il aurait donne naissance , 
et le plan d’operations adopte par le congres, seraient tra- 
duits dans toutes les langues , livres a l’impression et adressis 
a toutes les loges du globe. De retour dans leurs departemens 
respectifs, les grands-maitres nationaux , d’accord avec leurs 
grandes loges , n’auraient plus a s’occuper que de la division 
et dela direction du travail. 

Qu’on suppose un instant cette organisation realisee et en 
pleine vigueur , et que l’on calcule, si Ton peut, les immenses 
avantages qui en resulteraient pour ravancement de la science 
et pour le bonheur des societes ! 

Cependant nous nous attendons a de nombreuses objections. 

On nous opposera que notre plan de renovation ma$onni- 
que est gigantesque, impraticable; et que , comme tel , il ne 
saurait etre soumis a une discussion serieuse. — Mais quelle 
est la pensee d’organisation un peu vaste qui ne parait pas 
gigantesque avarit d’avoir re$ti son execution ! Tout est facile 
a la volonte humaine. Pour pouvoir, il suffit de vouloir. D’ail- 
leurs qu’y a-t-il d’inexecutable dans notre plan? Le princi- 

(i) Langue rnorte et univcrsellement cultiv^e. 
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pal est fait, puisque les loges existent. Que deux loges s’unis- 
sent dans le out que nous indiquons, une troisieme viendra , 
qui sera suivie d’une quatri&me , et, de proche en proche , le 
tercle s’accomplira. 

On nous dira que depuis plus de cent ans que la magonne- 
rie s' est r^pandue dans Je monde , cette soci&e s’est toujours 
refiis^e a une organisation g£n£rale; qu’a peine la Grande- 4 
Loge d’Angleterre, la plus ancienne de toutes, avait-elle ^ta- 
bli dans quelque autre etat une grande loge provinciale , celle- 
ci secouait le joug et se d£clarait ind£pendante ; que ces ha- 
bitudes de liberty se sont profonddment enracin^es ; queFa- 
narchie m^me est n£e de la diversite des rites et de la variate 
de leurs constitutions; que toutes ces circonstances reuni es 
mettraient un obstacle insurmon table a la realisation du plan 
propose; qu’au surplus il regne aujourd’hui une si grande in- 
difference pour la magonnerie , que personne ne sc soucie- 
rait de changer la moindre chose a son etat organique. 

On voit que nous n’affaiblissons pas les objections. Quelquea 
vigoureuses pourtant que sembjent celles-ci, il est facile d’y 
repondre. 

. Remarquons premiereraent que si , j usqu’ici, la magonnerie 
s’est. refus£e& une organisation g6n£rale, etsi toutes les grandes 
loges etablies sur divers points par la Grande-Loge d’Angle- 
terre se sont rendues in dependant es , ce n’est pas qu’une or- 
ganisation generale r4pugn£taux magons; c’estque celle k la- 
quelle on pr&endait les soumettre etait vicieuse en elle-meme. 
Les susceptibilites nationales , d’ accord avec la raison politi- 
que , se soulevaient a Fid6e de laisser Al’Angleterre la direc- 
tion de tout le corps magonnique. Mais qua la place de la 
Grande-Loge anglaise on eut mis un,congr£s uniyersel, toutes 
les difficultes. s’aplanissaient. En effet , ce toutes les institu- 
tions humaineS; la magonnerie est celle oil l’esprit dissocia- 
tion, d’harmonisation est le plus £nergiquet 

D!une autre part , la diversite des rites n’est pas un obsta- 
cle a, unc organisation generale. Le but de tous ces rites est 
identique , et ceux qui les professent se vouent mu tuel lenient 
des sentimens de fraternite egalement tendres et devoues. 
Qu’est-ce qui empecherait done que chaque rit conserv&t sa 
constitution interieure, en m^me temps que les loges qui en 
auraient adopte les pratiques seraient repr£sent£es a la di&te 
nationale? 

Mais, dit-on, il v a plus d’un siecle que cet 6tat d’isolement 
subsiste ; il est trop tard pour changer des habitudes aussi, 
anciennes. 
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f Ne sait-on pas que, pendant les trois premiers socles , l’e* 
. gnse chretrrenne Alt dans Une complete anarchie j que chaque 
tfcVAque avnit son eglise , qui pretendait k l’iudependance?£t 
pour tan t l’eglise romaine s’est elev^e et a grandi en force et 
en autorite, an milieu de circonstances et dans des temps moins 
favorables que les n6tres k toute vue harmonique. 

Mais, ajoute-t^on, il y a trop d’ indifference en ma^onnerie! 
Cette indifference , nous ne la nions pas. Cependant on 
prend-elle sa source? N’est-ce pas dans J’absence totale de but, 
dans le vide des stances, qui, en general, ne sont guAre, qu’on 
nous pardon ne cette expression , qu’un veritable jcu de 4dia- 
pelte / Les hommes ne s’affectionnent pas pour le vague : it 
4eur faut un objet bien defini , bien palpable. Si cct objet ap- 
pelle leur attention , eveille leur sympathie, exalte leui % ima- 
gination , ce n’est plus seulement de Famour qu’ils lui vouent; 
c’est de Fenthousiasme ; et its sont capables des plus grands 
efforts, des plus codteux sacrifices. Croit-on que la mission de 
de la ina$onnerie, telle que nous Favons exposee au commen- 
cement de cet article, ne serait pas de nature a produire Fen- 
thousiasme, si les masons en etaient bien p£n£tres? Alors , sA- 
rement, le moment sera it venu de tenter avec succks FAtablis- 
seme utdela gra ndp log e universelle. C’est lorsqu’une grande 
grandes chose s s opArent. D£s que le 
Rome eut imagine de recruter le clerge 
dans les rUngs iomhefc du peuple et de le placer au - dessus 
des rois , on devait prevoir qu’une vaste organisation , qu’une 
formidable puissance etait k la veille de naitre. 1 

On nous fera etifin ude derni^re objection. On pretendra 

S ue les gouvernemens prefndraient de Fombrage de FAtablis- 
*une grande loge univerfcelle. — Errear! Nous coneevons 
qu’k FApoque ou la Grande-Loge de Londres etait k la tAte 
de toutes les loges de FEurope , les gouvernemens pou- 
vaient craindre que FAngleferre ne se servit , dans des vues 
d*agrandissement , d’influence politique , de Faction qu’exer- 
§ait naturellement sa grande loge sur tous les coi*ps ma^on- 
nfiques. Get inconvenient n’existe pas dans le plan que nous 
avons trace. Ce ne sont plus les inagons d’un royaume qui di- 
rigent le mouveittent ma^onnique dans FinterAt d’une puis- 
sance en particulier; ce sont les representans de toutes les loges 
de la terre qui se concerteot dans FinterAt general de la civi- 
lisation et du bien-Atre de Fhumanite. S’il existait un gouver- 
nement qui congAt la pensAe d’entraver FaccompliSsement de 
de cette oeuvre philantropique, on potirrait prononcer k coup 
sur que dAja il a proscrit la magonnerie, et qu’il ne se sootient 
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que padabjection des peuples, ou par la forcede6 bafoniM&tei. 

Nous croyons avoir indiqbe , dans ce rapide apen§u , les 
moyeos de tirer la magonnerie de Finertie ou pile est plough 
depuis si long-temps, et de lui faire remplir le plus beau r 61 e 
# qu une reunion d’ homines edaires puissc adopter. C’est main- 
* tenant aux loges a mediter nos- iddes ; a les rectifier , si elles 
m&nquentde justesse; a les &endre, si elles out besoin denou- 
veaux developpemens ; et surtout a en biter rappiication , si 
elles lew paraissent bonnes. 

Dans un prochain article , nous soumettrons a nos lecteur*- 
quelques vues transitoireset dfesapr&ea&d’nner&lisaikmfaciki 

AjCTES iUDMINISTRATIFS. 

AVIS DU GRAND - ORIENT. 

Le Orand-Or ion t de France , par nne circulaire imprimee 
sous la date du 25 fevrier 1826, et adressee a. tous les ateliers 
de sa correspon dance , et encore, depuis, dans son proces- ver- 
bal de la fite de 1’ordre du 26 iuin 1827, leur signala un sieur 
Degravel le , exeunt la profession dephysicien, prestidigi- 
tatcur, etc. , qui, au moyen de patentes , brefe ou aiplomes , 
faux ou alteres, extorquait des metaux aux ateliers ou aux fibres . 
La coupable industrie de ce soi^disant macon n’a pas cess£. Q 
est encore recemment parvenu, sous differens noms, a trom- 
per la bonnefoi et la confianpe des ateliers et des f ceres. La 
respectable loge de la Philantropie,k Torientde Saint -Quen- 
tin , a , conform^ment a l’article 342 des statuts , retenu le di- 
plome quil presen ta it sous le nom d z Philippe, et l’a adresse 
au Grand-Orient, qui, dans sa chambre de correspondance et 
des finances , le 19 aecembre dernier , a air£t6 que ce diplome 
serai t depose aux archives, apr&s avoir 6te M tonne, et qu’un 
nouvel avertissement serait donne aux ateliers. 

Les ateliers et les freres, particuli Bremen t dans les d6par- 
t emeus , ont sou vent a exercer leur bienfaisance fraternelle. 

H est de leur int^rit , en remplissant ce devoir touchant , en 
cedant a ce mouvement du coeur, de s’assurer que le titre ma- 
^onnique est regulierj sans alteration , et que le porteur est 
bien le frere a qui il a dte delivre. Ce n’est qn’apres cette ve- 
rification, toujours necessaire, que les ateliers peuvent viser 
le6 titres des freres qu’ils ont secourus. 

Nous profitons de cette occasion pour rappeler aux ateliers / 
. que des freres , exploitant la magonnerie dans des interns par- s 
ticuliers que le Grand-Orient n’a point k examiner, sollicitent ? 
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\ des secours ou des dons, tan tot en faveur des decords dejuil- 
let , tantot des polonais , etc. Les ateliers et les magons n’ont 
1 sans doute pas perdu de vue a cet egard que , pour les blesses 
; de juillet i83o, il y a la commission municipale etablie a l’ho- 
tel-de-ville de Paris; pour les polonais, un comity central nr^- ^ 

| side par l’illustre frere general Lafayette, tous deux publics • 

\ ou avou^s par r autorite civile, et charges, chacun special ement* 

■ de recevoir les dons d’apr&s leqr destination. 

Aucun atelier de Paris ou des d£partemens n’a reclame 1’au- 
torisation du Grand-Orient pour se rendre l’intermediaire de 
ces sortes de souscriptions; le Grand-Orient n’a donne a aucun, 
atelier, a aucun magon, I’autorisation de sollicker labienfai- 
sance magonnique en faveur de qui que ce soit. Si le Grand- 
Orient avait quelque souscription k proposer, s’il croyait de- 
| voir seconder les intentions de quelques ateliers , de quelques 
| masons , dans des oeuvres de bienfaisance , les ateliers en se- 
! raient informes directement, soit par la correspondance ordi- 
naire , soit par des circulates, ad hoc . 

P. Moran o > secretaire.. 

NOMINATIONS, (i) 

giund- orient d’haiti , i83o - 3 1 . — G. -protect. , le presi- 
dent^ Jean-Pierre Boyer ; g.-m. , Auguste Nau; depute g.-in. , 

Jean Thezan; j er g,-surv. , Charles Bazelais; 2 me , Desruis- 
seau fils; g.-or., B. Inginac; g.-tres, , Bouchereau; g.-archiv. 
et g. ^secretaire , B. Ardoin; i er g.-diacre, Getin; 2 me , Seie- 
mon ; g.-archit. , Mahotiere ; g.-m. des cerem. , Simonise ; 
g.-porte-glaive, Nicolas; gg.-intendans, Simon , Lallemand, 
Daguerre. 

grand-orient des FAYS-BAS , Grande- Loge mdridionale , a 
Bruxelles,, 1829-30. — G.-m., Guillaume-Frederic-Charles , # 

prince desPays-Bas; — adj., ......; repres. du g.-m, le prince 

aeGavre ; i er g.-surv., Defrenne ; — adj. , Hagman ; 2 me g.- 
surv. > de Crampagna ; — adj. , Dupre ; g.-or. , De War- 
gny; — • adj.,Deschepperre; g-secret. , Walter; — adj. , Geu- 
aebien; g.-tres. , Weemaels; — adj., Van der Elst nls; g.- 
econome, Waersegers ; — adj. , Nuewens ; g.-m. des cerem. , 
Stevens; — adj. , qeFacqz; g.-aumonier, van der Elst pere ; 

— adj. , Trumper ; g.-garde des sc., Palmaert; — adj. , Ver- 
beyst; g.-archiv., Bartheiemv, — adj., Marechal; i er g.-exp., 
Plaisant; — adj., Wouters; *2*“' g.-exp. , Ranwet ; — adj.,, 
Cattoir fils. 

(1) Voir page 5^.. 
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loge provinciale de silesie , a Breslau ( rit de la Grande - 
Loge royale York h V Amitid , de Berlin), i 83 o- 3 i. — G.-m. 
prov., C. G. Dietrich; ddp. g.-m. prov. , E. Steinbeck; i er 
g. surv. , P. Schol? ; 2 me , J. G. Kiesel. 

loge provinciale de silesie , a Breslau ( rit de la Grande j 
Loge nationale d* Allemagne , de Berlin) , i 83 1 - 3 2. — G.-m. 
prov. , M. Biebrach ; ddp. g.-m. prov. , C. de Damnitz ; i er 
g.-surv. , A. Klette; — adj. , B. de Sanitz; 2 me g.-surv., C. 
M. Meyer y — adj. , G. D. Hanisch ; secret. , L. T. E. Frie- 
densburg; — adj. , E. C. Kroll; or., J. Rother; tr6s., J. D. 
Thun ; m. des cerdm. , D. Baatz ; — adj. , J. C. Memmler. 

loge provinciale de basse-saxe , k Hambourg ( meme rit) , 
i 83 i- 3 a. — G.-m. prov. , E. G. A. Boeckel; dep. g.-m. 
prov. , H. J. Blanck; i cr surv. , F. G. Bohte ; 2 , P. D. 

Heinrich; secret. , J. Blaesing ; or. , J. A. Schilling; tres. , 
M. G. Petersen ; m. des c£r6m. , J. F. Geyer. 

loge provinciale de mecklembourg , a Rostock (j meme rit) , 
1 83 i- 32. — G.-m. prov. , C. C. F. G. de Nettelbladt I ; d£p. 
g,-m. prov. , C. E. Nettelbaldt II; i er surv. , C. G. Rriiger ; 
2 m ®, J. F. Richter; secret. , Crull I; — adj. , C. J. Rdnn- 
berg; or., D. C. Linck; tres. , de Stein; m. des cerem. , L. 
F. 8. Kossel ; — adj., J. H. T. Matthies-Klinger ; archiv. , 
J. P. S. Zastrow. 


TRAVAUX DES GR AN DS-ORIEN S . 

GRAND-ORIENT des pays-bas. 

GRANDE— LOGE d’ ADMINISTRATION RU&R1D10NALE. 

Tenue du 7 mai 1829 (1). — La seance est ouverte a Bru- 
xelles, sous la prdsidence du serdnissime grand-maitre na- 
tional, le prince Fr^ddric des Pays-Bas. Le prince d’Orange 
est present , en sa qualite de venerable et d^pute-ne de la 
loge de Y Espdrance. II est d’abord proc6d6 aux elections des 
grands ofHciers (2). Les votans , au nombre de 47 , repr6seo- 

(1) Dans l’analyse que nous nous proposons de faire des Anna- 
tes maqonniqucs des Pays-Bas , nous rapporterons les travanx du 
Grand-Orient de ce royaume ant^rieurs a cette 6poque. Quant aux 
trairaux post^rieurs, ils trouveront naturellement place aleurs dates 
respectives. Les anciens souscripteurs des Annates remarqueront 
que la Revue contiendra , sous ses divers titres , la continuation de 
cet important recueil, depuis 1829. — (2) Voir Particle Nomina- 
tions , page 104. 
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tent les 29 loges existantes dans le reasort de la Grande-Loge 
meridionale. 

Sur le rapport du grand-comit 4 , compose detous les grands 
dignitaires , les d£cretssuivanson &£ rendu*. 1 . Des constitu- 
tions sont accord 4 es k une loge d’ Alost, sous le titrede la Dis- 
crete royale. C’est le nom que portait I’andenne loge d’ Alost, 
qui sequalifiait,en 174*, de premiere loge de la Belgique. (Cette 
nouvelle loge n'a pas 6 fc 6 ins tall £e). — 's. Des constitutions sont 
dgalement acoordees aum* loge de Venloo, sous le tit re de la 
Simplicity, ( elle a ete installde le a6 decembre 1829). — 
3 . Le r&glement particular dela loge les Antis du commerce, 
a Anvers , est approuv^. 11 est iterativement ordonne a toutes 
les loges du ressort de deposer an secretariat de la Grande- 
Logeleuvsr&glemens particulars. — 4 * Soul rayees du tableau 
de 1’ordre les trois loges de Nivelles , de Saint-N icolas , et de 
Lokeren , pour avoir suspendu leurs travaux depuis plu- 
sieurs annees , sans en donner connaissance a la Grande-Loge 
meridionale. — 5 . II n’y a lieu k d6iib£rer sur la requ&ed’un 
fnfcre , tendante k £tre autorise k poursoivre en calomnie l’au* 
teur d’une brochure contre la ma^onnerie ( c’< 4 tait un sermon 
fiamand , imprime a Anvers).— 6. Nomination de trois com«- 
missaires concilia teurspris dans le sein du grand-corni t£ , les 
freres De Warguy, Walter et Van der EUtpere, pour a- 

E aiser les differens qui se sont Aleves entre les deux loges de 
ouvain , les Disciples de Salomon , et la Constance . — 
7. II est ordomie au grand-comit6 derediger un projet de 
cahier ou rituel des trois grades symboliques pour £tre deli- 
vre aux loges. — 8. II sera expedte un pouvoir a un fr^re qui 
part pour Surinam , a l’effet d’etablir des relatipns entre la 
Grande-Loge meridionale et les loges qui sont plac^es dans 
l’autre hemisphere. 

Le rapport de la commission de comptabilite aete ensuite 
entendu. II en est rdsulte que les finances de la Grande-Loge 
eta ient dans un eta t prospere. En consequence plusieurs logos 
furent, surleur demande , dispensees de solder Farrier^ ; et il 
fut ordonne qu’une somme de *100 florins ( environ fr. ) , 
prise dans la caisse generalc , serait versee dans celle des 
secours. 

Apr&s ces di verses decisions , il est proc6de au tirage au sort 
des quatorze loges dont les v£n£rables devront faire partie du 
Grand-Orient du royaume, s’il est convoque dans Fannee. 

Le mot annuel est ensuite donne par le grand-maitre. 
Les freres visiteurs, au nombre de ion, sontintroduits. Quoi- 
ciuc ces freres, qui appartiennent a difrerens riles, soient, pour 
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la pkipart , possesseurs tic hauts grades , ais sepresenlent de- 
cocts seulement des insignes de la maitrise. 

Tout le monde ayant pris place, la parole estdonneeau 
fr&re De Wargoy, grand-ora tear. La loi que noils nous sommes 
imposde de n'ins^rer en entier an cun di scours , -et it laquelle 
le peu d^tendue de notre cadre nous inlerdltde d^foger, 
m£m« pour cette fois, ne nous permettra d’offrir qu ? Un pile 
reflet du discours remarquable prononce par lefrkre De War- 
gdy en cette occasion, et qui fit, a l’^poque, beau coup de bruit 
dans lemonde ma£onnique,swr tout lorsqu’on apprit que chacun 
des deux princes en avait demand A une copie. On verra que 
nous nous sommes bornes a en extra ire les passages qui con- 
tiendent des faits , ou qui peuvent faire connaitre dans quel 
esprit la magounerie' 6tait pratiqu£e dans les Pays-Bas. 

« Le reglement> dit le frere De Wargny, oblige votre 
orateurv, u abord a vous-rendre compte de ce qui s’est pass£ 
dans ie monde magonmque depuis la derniere reunion de la 
Grande-Loge, et, en second lieu , a vous entretenir des 
avantages de [’association magonnique , et de ses progr&s en 
general , et specialement dans les Pays-Bas. C’est encore it 
fnoi , honors aujfrard’hui pour la onzieme fois de la con fiance 
du grand-maitre , que cette double t&che est imposee. .. 

« A l’egard de la premiere partie , je dirai que des rapports 
commencent enfin a s’etablii* entre nous et les logos du monde 
occidental classes dans notre ressort , a Sminam , Curasao , 
Sinnamari et ailleurs,et que tout fait concevoir l’esperance que 
bientdt des relations suivies et' regulteres nous lieront plus 
&roitement encore avec des freres si z61es et malheureuse- 
ment si £loign& de nous. Nos freres du nord(i) , places sous 
des influences plus anciennes et plus fayorables, peuvent fra- 
terniser plus r^gulierement avec les loges des colonies de letrr 
ressort situees dans l’hemisphere oppose. Nous n’ai irons bien- 
tot plus rien it leur envier sous ce rapport. Mais reniarqumis 
bien que les loges rrombreuses dc Java , du Gap-de -Bonne- 
Esperance et d’ Amerique , separtSes de nous par le diamfctrc 
entier du globe terrestre, reconnaissent tou jours les Vois de 
deurs metropoles dans les Pays-Bas, et viennent nous deman- 
der des instructions et des luroi&res. » 

L’orateur recapitule en suite les divers decrets qui ontete 
rendus dans la stance m^tne , et en feit ressortir les heureuses 
consequences. Puis, abordant un sujet d’un autre ordre , 

« Mes freres , dit-il, ma tache devient en ce moment bien. 

(i) Les Hoilandais- ( Note du I'edaeteur . ) 
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p^nible , bien douloureuse! Je dois vous parler de s pertes que 
fa Grande- Loge a faites depuis sa derniere assemble. A peine 
la tombe s’etait-elle refermee sur les cendres des freres Plas- 
schaert , Drault et Coppyn, que le fr&re Nuewens fut frappe 
de mort (i). Peu de mois s’^coulent, et le fir&re Malaise 
nous est ravi (2). Le temps marche ; la mort presse ses coups ; 
elle atteintlefrere Honorez (3). Enfin/et tout r6cemment(4), 
le frere Ramel a disparu pom* toujours d’au milieu de nous ! 
Plusieurs venerables ou d6put6s de loges, nous ont aussi &t£ 
enlev^s ; je citerai les fr&res Dupr6 , de Mons ; Declercq , de 
Courtrai ; et Marchot, de Nivelles ; tous masons zel6s,sa- 
vans, honorables !... 

« Toutes ces pertes , si sensibles , si cruelles , n’&aient pas 
du moins inseparables pour la Grande-Loge. Les elections de 
ce jour viennent de le prouver. Les vides sont combi ^s ; nos 
rangs se sont serres, et tous les grands dignitaires , presses au- 
tour de leur s^renissime grand-maitre , viennent de r6p6ter 
le serment sacr6 de maintien , de fid61it£ , de d&vodment. Its 
sauront l’observer, comme masons et comme citoyens. . . 

« II me reste a remplir la deuxieme partie de ma tache. 
Je dois vous parler de T6 tat et des progres g6n6raux de la ma- 
gonnerie, principalement dans ce royaume , depuis notre 
derni&re assemblee 

« La magonnerie, pratiqu^e , honoree aujourd’hui sur les 
deux faces du monde , ne jouit cependant nulle part d’autant 
de s6curit6 , ne brilie d’un plus vif 6clat que dans les Pays- 
Bas. Prot6g4e sur les degr6s du trone , par elle, en son 
nom , sous ses auspices , Thorizon de nos lumieres recule et 
s’agrandit de jour en jour ; tout ce qui est bon , utile , avan- 
tageux aux hommes , trouve en elle un encouragement et un 
point d’appui. En aucun lieu , elle ne fait le bien d’une ma- 
nure plus efficace et plus directe. Des concours annuels sont 
ouverts dans beaucoup de loges ; des cours destruction et 
d’£tudes ont 6t6 faits dans d’autres : les malheureux ont trouve 
dans toutes des secours et des consolations. » 

Apres avoir d^veloppe avec talent , avec profondeur , 
avec hardiesse, cette pens^e : que le genre humain est en 
marche, et que rieri ne peut l’arr&ter , signalant a grands traits 
les nombreuses conqu&tes obtenues depuis quelques ann£es par 
l’esprit du progres sur tous les points du globe , l’orateur con- 
tinue : 

(t) Le 3o mai 1826. — (2) Le 20 d£cembre. — (3) Le ipfevrier 
1828. — (4) Lc 3 1 mars 1829. {Notes du rSdacteur.) 
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« feut-on maintenant appliquer cesprincipes , ces exemples 
a l’ordre ma^omiique ? La ma^onnerie doit-elle marcher , 
-a-t-elle marche avec le siecle ? Si Ton examine la chose de 
pr&s , Ton conviendra qu’en these g^nerale, la magonnerie r£- 
siste au mouvement ; que, malgre les innovations qu’elle a souf- 
fertes , les atteintes (ju’elle a regues depuis un demi-siecle sur- 
tout , elle persiste a conserver ses formes et ses institutions 
antiques, et qu’elle ne cede au temps qu’avec une extreme len- 
teur, avec une repugnance marquee ; encore n’est-ce qu’in- 
sensiblement que le perfectionnement se glisse dans son sein. 
Je pourrais en citer mille exemples ; je m’arrete a un seul. 
Les epreuves physiques de l’initiation sont presque par tout 
supprimees; on les juge inutiles , dangereuses m^rne; on ne 
les trouve plus en harmonie avec l’esprit du siecle, qui a 
marche ; et neanmoins ces epreuves continuent a etre pres- 
crites par les anciens reglemens fondamentaux , toujours obli- 
gatoires. 

j J)e toute part, on reclame des reformes dans la magonnerie. 
UW fbule de brochures et de discours s’attachent a en de- 
montrer la necessite. On s’ecrie que les rites , les pratiques de 
cette institution, crees dans d’autres temps, pour a’autres 
homines, sont en desaccord complet avec leslumieres de notre 
epoque. Les plus moderes demandent la simple suppression des 
superfetations , des distinctions , des titres , des decorations , 
objets du respect de nos p£res , mais qui , aux yeux de notre 
generation plus edairee , ne sont que des hochets de vanite 
ou les alimens d’une curiosite puerile. 

a Cependant il est des adversaires de ces reformes ; mais on 
pourrait leur dire : malgre vos efforts et votre resistance , tot 
ou tard ces reformes , devenues irresistibles , se feront sans 
vous , en depit de vous, et uniquement parceque le genre hu- 
main est en marche, et que rien ne peut I’arr&ei*. 

« Maintenant , quelles doivent etre ces reformcs? jusqu’a 
quel point peuvent-elles toucher aux principes de l’ordre ? 
jusqu’a quel point surtout la ma^onneric doit-elle rester un 
ordre essentiellement secret , mysterieux , independant avec 
exces meme , ou l’on n’est admis qu’avec des conditions , des 
scrutins^ des epreuves ? jusqu’k cruel point enfin doit-on crain- 
dre d’en altdrer 1’essence, en la raisant une sbciete tr^s belle , 
tr£s utile , tres philantropique sans doute , mais qui ne serait 
plus magonnique , dans racception de ce mot ? Toutes ces 
questions , mes fibres , ne peuvent , ni ne doivent £tre traitees 
ici. Je n’ai a cet egard ni mission, ni qualite, ni capacite. 
J’ai du me borncr a vous exposer ces idees, sans pretendre 
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rien proposer ni defend re , sauf cependant le secret maloti- 
nique, qui doit &tre toujours inviolable et sacre pout* nous.» 

Un banquet, auquel prirent part 160 freres , eut lieu k la 
suite de ce discours. Les deux princes y furent accabl^s 
d’eacens et de t£moignages d’amour; leur pere, desplus vives 
protestations de fidelue. Ce futla derniere fob que la Grande* 
Loge d’admiuistration s’assembla. Les ev&iemens de i83o 
survinrent , et depuis lors la ma^oztnerte beige sommeille. 

GRAND-ORIENT DE FRANCE. 

Tenue du 1 1 Janvier 1 83 1 . — M. le due de Tarente , ad- 
joint du grand-maitre a venir , est absent comme de coutume } 
mais on remar^ue quelque modification dans le style du billet 
par lequel sa seigneurie s’excuse tous les six mois de no pou- 
voir se ni6ler a la joie des masons. 

Au temps de la royaute de droit divin , royaute fi&re et bi- 
gotte, M. le due ecrivait au representant du senat mam^i- 
que, dans cette forme tout administrative : « J’ai re$u , Mon- 
sieur , la lettre que vous m’avez fait Flionneur de m’ecrire pour 
m’in viter a dirigerles travaux du Grand-Orient... Mon ser- 
vice aupres du roi me mettantdansFimpossibilitd d J accepter 
cette invitation , je ne puis que vous prier , ainsi que vos 
collogues y de vouloir bieu agreer Tassurance des regrets que 
j’eprouve a cet egard. » 

Aujourd’hui, sous la quasi-souverainete du peuplc , Fillus* 
tre frere mareclial Macdonald s^eprend d’une sorte de tendresse 
pour les magons; illeurecrit : « Mes freres , je n’ai re$u qu’au- 
jourd’hui seulement la lettre que vous m’avez fait l’honneur 
de m’ecrire pour m’inviter a assister a la fete de l’ordre , qui 
doit avoir lieu demain soir. Je vous prie de croire a mes sin- 
ceres regrets de ce que ma sante me prive de cet honneur 
et de ce plaisirj mais vous pouvez el re surs que jy assisterai 

par le coeur et lapensee Jem’efforceraidemeriterla con* 

fiance que vous mettez en moi , et vous pouvez coijipter sur 
ma perseverance et mes efforts pour servir les interets de For- 
dre , etparticulierement pour realiser Fespoir que nous avons 
con$u de le voir Jionorei* d’une augustc protection. » 

Nesemblerait-il pas que cette difference de langage a pour 
cause les dispositions bienveillantes d’une personne auguste en* 
verslama^onnerie? On aurait tortpourtantdel’attribuerauntel 
esprit de courtisannerie. Malgre les apparences , M. le due est 
toujours le meme; il n’y a ae change que le souverain. Les 
caracteres elev^s suivent la pente de leur siecle ; et nous somraes 
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persuades que, si quelque jour notre etat social deveoait demo- 
cratique , le frere Macdonald , ob&ssant encore a la loi du pro* 
gres , viendrait dansle sein m£me do Grand-Orient tend re la 
joue au baiser fraternel. . \ 

A. defaut du grand seigneur dont le senat magonnique, a tort 
ou a raison , quete vainement la presence depuis quinze ans , 
la reunion est pr£sid£e par un litterateur aimable , le fr&re 
Bouilly , qui , pouvant esperer des hommages pour sou talent, 
ne vient neanmoins chercher au milieu de ses freres que le; 
douceurs d’une franche et cordiale ami tie. 

Le fr&re Benou rend compte des operations du Grand- 
Orient depuis le niois de juin precedent. Une logea ete cons- 
titnee a Valence (Drome), sous le titre d 7 Isis. L'Etoile newf- 
trienne 9 a V ernon ( Eure ) , est en instance. Le Temple de 
V union des peuples , a Paris,, que, suivant les expressions 
du rapporteur , la curio site avq, it entra ine dans le cetcle dune 
nouveaute', est a la veille d’etre instaliee. C’est la m^me loge 
qui, sous le titre de Temple des vertus et des arts , avait de- 
serte precedemment la banniere du Grand-Orient , pour se 
placer sous l’autorite du Suprfone-Conseil ecossais. La loge du 
Moriciy au Mans, a repris ses travaux. Trois autres loges an- 
noncent la reprise des leurs. Ce sont : Les Amis du gouver-t 
nement , a Aurillac ; l Interprets maconne , a Granville ; et 
la Vraie union lielvdtique , a Nyon ( Suisse ). 

Nous devons signaler ici une omission du rapporteur ; car, 
s’ii est juste de proclamer ses conquetes, il convient aussi de 
deplorer les pertes qu’on a faites Dans le cours de l’ann^e 
i 83 o, 14 loges ont ete constituees ou ont repris leur acti- 
vity mais , auu autre cote, 47 loges ont suspendu leurs .tra- 
vaux • il i-esulte de la que le nombre des loges de la juridic- 
tion a effectivemertt dirtrinue de 33 pendant la m£meperiode. 

Les tableaux du Granfd-Orient se sont enrichis dans le se- 
mestre du grand nom de Lafayette, qui a accepte le titre 
d’officier d’honneur. t)d simple avocat , devenu ministre du 
roi , le frere Merilhou k demande a continuer, dans le sein de 
la chambre d’ad ministration , les fonctions d’orateur qu il y 
remplissait auparavaftt. 

Le tresorier donne Un apergu de la situation des finances. 

Du i w mars au 3 o novembre i 83 o, la rccette s’ est elevee 
a. ....... 24,072 fr. 83 c. 

La depense , a 28,652 44 

Cc qui donne un deficit de 4^79 fr. 61 c. 

et r^duit a 2,776 f. *6 c. le fonds, especes, du Grand-Orient. 

Ce deficit provient principalement du retard qu’ont mis un 
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certain nombre de loges a acquitter leur don gratuit , et plu- 
sieurs officiers du Grand-Orient a verser leur cotisation. 

II r^sulte en outre des comptes de l’hospitalier que les se- 
cours accords a des freres indigens , depuis la derni&re f6te , 
se sont elev& a 4^6 fr. 5o cent. Le Grand-Orient vote pour 
la m&ne destination une nouvelle somme de 600 fr., a prendre 
sur la caisse g^ntede. 

Le fr^re Benou est install^ com me president du supreme 
conseil des rites. Ensuite, la parole est accordee au frere Che- 
min-Dupont&s , orateur en tour , qui , sans doute , pour se 
conformer a l’usage adopts depuis la revolution deiuillet, 
prononce un discours qui roule uniquement sur la politique. 
* Apr&s 1a communication du mot de semes tre , l’assembl£e 
se transporte dans la salle du banquet. La sant6 du roi est 
portde par le president, le frere Bouilly. Dans les paroles qu’il 
prononce a cette occasion , il applique au monarque citoyen 
ce que Y oltaire avait ecrit au bas du buste de Fr6d£ric-le- 
Grand : Rex ille vir, ce roi-la est un homme. 

Tenue du ^4 juin i83i. — Le Grand- Orient est preside 
par le frere Roettiers de Montaleau , rep resen taut particu- 
lier du grand-maitre (qualification , soit mt en passant, assez 
Strange, puisqu’il n’y a pas de grand-maitre). 

Apres quelques travaux de peu d’importance , la parole est 
accordee au frere Dulot , secretaire d’office , pour fa\re le 
rapport des evenemens de semestre. Une loge militaire , Cir- 
nus , au io c regiment d’infanterie legere, a repris ses travaux, 
suspendus pendant six ans. Trois loges ont ete erigees : Hn- 
terprete maconne , k Granville ; V Honneur franqais, a Chi- 
teaudun ; et les Sept philantropes , a Dijon. Le Grand-Orient 
a re^u du s6nat ma^onnique d’Ha'iti , une medaille d’or; du 
frere Quentin , venerable ae la loge la Philantropie , a Saint- 
Quentin, deux opuscules en vers , et de la loge les Sept dcos - 
sais reunis , a Paris, le proces- verbal imprime de sa aemi&re 
fete philantropiquc. Dans la meme periode , il a eu a de- 
plorer la perte des freres Ponce , membre de societes sa- 
vant es 5 Challan , ancien tribun ; et Langlace, notaire hono- 
raire. 

Le frere Mure, tresorier, rend ses comptes, desquels il 
resulte que 1’effectif en caisse au i er mars io3i , s’elevait a 
3,693 fr. 84 c. Il y avait en outre a recouvrer a cette epoque 
i4?5oo fr. environ, dus par trois cent trente - cinq ateliers de 
la correspondance , et 1 ,aoo fr. par trente-trois officiers en 
cxercice. 11 fallait encore comprendre dans l’actif huit actions 
de la Banque de France. 
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Les secours distribues par Fliospitalier se sont elevds a 
4og fr. 5o cent. 

Tous Ids rapports entendus et toutesles formal itesaccomplies, 
la parole a dte donnde k Forateur. Celte fonction etait remplie, 
en Fabsence du frere Jay, par le frere Barrois, qui prononga 
un discours sur la sympathie magonnique. 

Tenue du 27 dec e mb re 1 83 1 . — Les travaux s’ouvrent sous 
la direction du frere Bdsuchet. Plusieurs Elections , operdes 
par le comitd central, sont confirmdes. Ii est ensuite donne lec- 
ture de trois lettres , la premiere du frere Macdonaild, la se- 
conde du frdre Alexandre Delaborde, la troisieme du frdre 
Lafayette , qui tous s’excusent , par differens motifs , de ne 
pouvoir prendre part a la fdte. 

Le frdre Morand , secrdtaire , rend compte des travaux dii 
semestre expird. 

Des demarches ont dtd faites par les frdres Roettiers de 
Montaleau et Bdsuchet auprds du frere Macdonald , grand- 
maitre adjoint du Grand-Orient, « a FefTet d’obtenir, par son 
intercession, de la bonte du roi, Facceptation de la grande- 
maitrise de Fordre. » Le grand-maitre adjoint a manifesto a 
cet dgard les meilleures dispositions , et il a cxprimd l’espd- 
rance de rdussir dans cette importante negociation. Dds-lors, 
le Grand-Orient a a deciddque Ton devait attendre Feffet des 
ddmarches commencdes , et s’en rapporter , sur ces ndgocia- 
tions , comme pour tout ce <jui interesse la gloire de Fordre , 
a lapaternelle sollicitude et a la puissante mediation du trds 
illustre frere Macdonald. » 

Plusieurs observations trouvent ici leur place. 

Les demarches faites pres du grand-maitre adjoint sont an- 
terieures au 24 octobre i83i. 11 faut que les negociations pro- 
jetees ou n’aient pa& etd entamees ouaient ete conduites avec 
une extreme nonchalance, puisqu’auiourd’hui i er mai i832 a 
c’est-a-dire plus de six mois aprds, elles n’ont encore produit 
aucun resultat. II est clair que le roi , s’il a ete entretenu de 
cette affaire, aura du repondre tout de suite oui ou non ; car, 
dans une chose d’aussi peu d’ importance , rir*n ne pouvait 
Fempdcher de notifier son acceptation , ni l’engager a la faire 
tenir secrete; et, d’un autre cote, il eut etd peu digne de 
lui d’ajourner sa reponse pour ajourner un refus. Ce qu’il est 
plus naturel de penser, c est que Fillustre marechal , dont la 
paternelle sollicitude pour la gloire de Vordre n’est certaine- * 
ment pas article de foi, mdme pour le Grand -Orient, qui la 
fait sonner si haut , ne se sera pas plus soucid d’employer 
en cela sa puissante mediation , qu’il ne s’est soucid depuis 

8 




u4 

quinze ans de prendre part au* travaux de la magonnerie. 

Quant a la negotiation en elle-m£me, l’offre de la grande~ 
mattrise faite aujourd’iiui au roi , quapd deja on l’avait faite 
au due d’Orl^an8, qniparaitrait ne Fa voir pas agreee, est, se~ 
Ion nous, intempestive , d£plac£e. C’est par le roi qu’il eut 
follu commencer. Sur son refps> , on pouvait , sans blesser les 
convenances, s’ adresser a Fh^ritier pr&omptif , et successive- 
ment a ses fibres, puisque le Grand-Orient tient absolument a 
avoir un prince du sang pour grand-maitre. Mais ofFrir au 
p&re ce dont le filsne veut pas, c’est, on en conviendra, man- 
quer teut-a-fait de tact et compromettre bien maladroitement 
le succ£s de la negotiation. 

Mais une autre question se presente. Le roi peut-il accepter 
la grande-maitriseaelasoci£t£ magonnique? Lechef dela na- 
tion peut-il £tre k la fois celui d’une agregation particuliere? 
La magistrature supreme qu’il exerce ne lui interdit-elle pas 
et n’interdit-elle pas r^ciproquement aux magons la qualifica- 
tion de £r£re? Tout cela ne saurait £tre l’pbjet d’un aoute se- 
rieux. II est evident que le rti a perdu , en montant sur le 
trone , le caractere, indel^bile pour tout autre , de la magon- 
nerie. II ne pent plus 6(re le premier entre ses egaux, primus, 
i&tor pares , puisqu’il n’a plus d’egaux. Organe souverain de 
la loi , et, selon les principes , impassible comme elle, il ne 
saurait 6tre lie par le d&voument present aux magons les ana 
envers les autres. L’indulgence fraternelle ne lui est plus per- 
mise. Quand la loi lui dit : Frappe! il faut qu’il frappe. La 
faculte de faire grace dont il jouit n’est que l’heureux privi^ 
l£ge de rectifier Yes decisions de la justice dans le sens de IV- 
cjuite ; elle d£pouillerait ce haut caractere de moralite, en ces- 
sant d’etre exerc^e librement ou en descendant jusqu’a la fa- 
veur. 

, Et d’ailleurs la magqnnerie elle-meme n’y perdrait-elle pas 
son ind£pendance, qui, seule, peut lui permettre de determi- 
ner et cFoperer le progres social, en suivant son genie et ses 
inspirations ? Institution , en quelque sorte , de 1 etat , lors- 
qu elle serait placee sous l’ioflueuce directe du chef de Fetat , 
elle devrait marcher k la suite, tapdis qu’il faut qu’elle mar- 
che en avant. 

Au reste, il n’y a dans l’histoire qu’un seul exemple authen- 
tique d’un roi qui ffit en m6roe temps grand-maitre de Fordre: 
c’est celui de Frederic II. Et il est remarquablc que ce fut l’e- 
poque de Ftiablissement de l’illuipinisme , conception enfan- 
tte par le besoin de briser les entraves qui g&aaient Faction 
social e des loges de FAUemagne. Partout ailleurs, le chef de 
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l’etat se borne a prendre le titre de protecteur ; c'est k seat 
qui convient au souverain, a cause des devoirs de sa position, 
et aux ma9ons, dans l’inttrtt de leur spontaneity (i ). 

Quoi qu’il en soil, nous doutons que, dans l’etat de division 
ou se trouve en France I’administration maqonnique ; que , 
Cant qu’il y aura un Grand-Orieut etunSuprtme-Conseil en ri^ 
valitt de puissance, le roi ou quelque prince de sa maison con*- 
sente a accepter un titre quelconque dans la maqonnerie. Ac- 
corder line faveur a l’un de ces deux corps, et mtine a tous les 
deux, ce serait s’exposer, dams tous les cas , a faire des m6- 
contens. 

Ces reflexions nous out eloignes de l’analyse du compte 
rendu des travaux du semestre. Nous y revenons. 

Une commission nominee* pour la revision des statuts du 
Grand-Orient, aux termes de Fart. 891 , s’occupe activement 
de Fextcution de son mandat. Bientdt elle soumettra son tra* 
vail a la discussion. 

Par suite du dtces du frtre Benou , le frere Fauchet est ap- 
pele k la prtsidence du supreme conseil des rites. 

Dans le corn's du semestre , deux nouvelles loges ont ttt 
constitutes; ce sont la Bienfaisance et V Amitid , a Lyon 
(Croix-Rousse) ; l' E cole de la morale, a Libourne. Deux 
loges ont repris leurs travaux : les Entitles de Salomon , k 
Yajensoles , et V Intime fraternite , a Tulles. Trois chapitres 
de rose-croix ont aussi ett institute : les Amis de la paix , a 
Paris ; la Constance couronnee , a Angers ; VEquerre et le 
Compos, a Lyon. Enfin quatreautres chapitres ont repris leurs 
travaux : V Essence de la paix , a Bordeaux ; V Intime fra- 
ternite , a Tulles; le Moria , au Mans ; et la Parfaite harnio- 
nie , a Abbeville. 

Le rapporteur signale deux traits honorables de fraternite 
ma^onnique. Les exemples de ce genre sont si rares de nos 
jours , que nous n’avons garde de passer ceuxrlk sous silence. 
Un membre de la loge la Parfaite union , a Rennes , que le mal- 
heur semblait poursuivre avec acharnement , et qui se trou- 
vai t rtduit a l’indigence, re$ut de cette loge un don de 4 ,000 fr . 
A Paris, le frere Des Etangs , ventrable de la loge les Trino- 
sophes , apprend qu’un ma^on recommandable est plongt 
dans un anreux dtnument. II se rend aussitot chez le frere 
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(1) On nous opposera peut-ttre que le roi de Suede actuel est 
grand-maitre de la ma^onnerie. Mais la , elle forme r^ellement une 
institution de l’ttat, puisque le cinquieme grade maconnique dpnpp 
Ja noblesse civile. 
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Dap in aine, pour 1 ’engager a solliciter eu favour de ce frere la 
hienfaisance royale. Le lendemain, le frere Des Etangs est in- 
forme que le roi a accorde a l’objet de sa fraternelle sollicitude 
an secours de 4 ;<>oo fr. 

Un autre acte de philantropie magonnique qu’il convient 
de relever, c’est celui de la loge les Freres unis intimes , qui 
a vote une somme de i ,200 fr., pom* ttre distribute aux inai- 
gens des douze arrondissemens de Paris. 

Apres le rapport du secretaire, on entend ceux du tresorier 
et de Thospitalier. II en resulte qu’au i* r decembre i83i,Tef- 
ifectif en esptces existant dans la caisse du Grand -Orient etait 
de 4,026 fr. 75 cent., et que Thospitalier a distribue depuis la 
derniere fete 3g8 fr. 3o cent, de secours a des freres in- 
digens. 

A Tegard de ce dernier compte , il est a vemarquer que la 
somme distribute s’tleve a bien peu de chose, si Ton considtre 
le nombre et les besoins des demandeurs; ce qui fait presu- 
mer que les dons sont rtpartis avec une parcimonie peu digne 
du senat magonnique. Mais une autre remarque qu’il importe 
de faire, c’est que, sur les Goo fr. votes tous les six mois pour 
la caisse de Thospitalier, 3oo sont appliques a des dons re'mu- 
ndratoires . Si Ton entend par-la des gratifications accordees 
aux employes et gargons du Grand-Orient, on convicudra que 
ces fonds sont detournes de leur destination veritable. Le zele 
et le travail doivent sans doute tire recompenses , mais non 
pas aux depens des pauvres. 

Il nous resterait k parler du discours prononct par le frere 
Clairain Des Lauriers, orateur-adjoint, charge, en Tabsence du 
frere Merilhou, de porter la parole dans cette solennitt. Mais 
nos lecteurs savent a mcrveille ce que c’e*t qu’un discours 
magonnique ; et celui-ci, quel que soit d’ailleurs son nitrite, 
ressemble absolument a tous les autres. Nous nous croyons en 
constquence dispenses d’en donner l’analyse. 

Tenue du 27 fevrier i83s. — ■ Le Grand-Orient s’ est reuni 
sous lapresidence du frere Bouilly, pour rendre leshonneurs 
funeraires aux freres Landry, Moraellet et Boulle, deetdes 
en 1 83o , et aux freres Challan , Langlace , Ponce , Benou et 
Clausse pere, dtctdts en i83i , sous-orficiers du Grand-Orient 
(nous donnerons ailleurs leur biograpliie magonnique). L’o- 
raison funebre a tttprononcee par le frere Renaud - Lebon , 
orateur-adjoint } et le frere Tronchon , l’un des experts de la 
chambre a administration, a lu des vers elegiaques. Ces deux 
pieces se recommandent principalement paries bons seuti- 
mens q^elles expriment. 
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MY STAG OG IE. 

INTERPRETATION DES TROIS GRADES SYMBOLIQUES. 

PROLEGOMENES. 

Origine des symboles . — Du phallus. — Symboles animes. 
— Symboles inanimes. — Symboles abstracts, les no mb re s y 
les couleurs. — Symboles architecturaux . — Du dieu 
soleil . — Des mysteres. 

Origine des symboles. — Ce serait une grande erreur que 
de croire que les symboles et les allegories aient ete primiti- 
vement le jeu d’un esprit cultiv^j ils ne furent qu’un accident, 
ne de la pauvrete de la langue usuelle. Quand les mots ne 
sont pas aussi nombreux que les idees, il faut bien, pour rendre 
sa pens6e , avoir recoups k l’analogie ; or, un symbole n’est 
autre chose que 1’ extension a un etre abstrait du sens qui s’ at- 
tache a un 6tre physique, analogue en quelque point. Aussi 
voyons-nous que les langues des peuples qui se civiliserent 
d’eux-m£mes, chez qui les lumieres, venues du dehors, ne se 
repandirentpas tout d’un coup , abondent en metaphores et 
en images. Expliquons cette verite par un exemple. 

Les historiens de 1’antiquite, et les plus accr^dites des temps 
modernes, placent le berceau de la civilisation sur les rives du 
Gauge. En efFet , aucua climat n’est plus propre que celui de 
l’lnde a hater le progr&s des esprits. Un cielpur et riant, une 
fertility sans egale, y adoucissent les moeurs et en bannissent 
les privations et la misere. Dans le sein de la paix et de l’ai- 
sance, l’homme porte ses regards au-dehors de lui-meme ; et 
le spectacle de tout ce qui rentoure lui est une source abon- 
dante d’ observations. 

Quoi done de plus simple que, dans une conti ee si riche 
de vie et au milieu de circonstances si favorables , la naive in- 
telligence de l’indien des premiers temps, saisissant une ana- 
logic apparente , ait suppose que la fecondite dont il etait 
frapp£, surtout pendapt que le soleil occppait les signes supe- 
rieurs, etait le resul tat d’un amour entre cetastre et la nature, 
comme il avait deja remar que que la reproduction des especes 
est le resultat d’un amour entre les deux sexes? Dans ce cas, 
son esprit , qui n’a pas imagine une expression nouvelle pour 
designer cette premiere sorte d’amour, lui donne un nom de- 
. termine par le rapport qu’ij a cru reconnaitre ; et des-lors les 
ovganes de la generation en offrent la peinture a ses veux. 

Du phallus. — La chastete d’idees que nous devons au 
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diristianisme nous fait, au premier abord , reieter la possi- 
bility d’une origine de cctte espece. Mais c’est bien ainsi que 
l’esprit a precede dans la creation des types embl&natiques. Le 
lingam , image des parties naturellesde Fhomme, que venerent 
encore aujourd’hui les hindous $ le phallus, symbole du m£me 
genre, et le ct&s, representation de Porgane dc la generation 
chez la femme , en honneur parmi les peuples de Fantiquite 
qui tie rent leur civilisation des indiens , sent les simulacres 
le plus anciennement et le plus genyralement consacres par la 
religion. Qu’il nous soit permis d’appuyer#cette assertion de 
quelques faits. 

Dans presque tomes les pagodes de l’Inde, notamment dana 
cetles de Salcette , d’llloura, d’Eiyplianta , qui ontcodty dea 
milliers (Fannies a crcuser dans le roc et a ornev de sculptures, 
on trouve des images du lingam dont les proportions soht 
monstrueuses. Ce simulacre est ordinairement pose sur un pla- 
teau, a u quel les architectes sacr£s ont donne la forme des par-* 
ties sexuelles dela femme. Pour mieux indiquer la signification* 
du lingam, les pr£tres ont trac£sur la longueur six divisions, 
qui expriment les six signes superieurs , ou mois d’abon dance, 
auxquels il est cense pr^sider. 

Yoici cc que rapportc la legende saerce des hindous sur Po- 
rigine du lingam. Rama, apres avoir detruit Raounen, espece* 
de g£aut qui avait tue son mire etd^troneles dieux, songea a 
fa ire un sacrifice pour ex-pier tous les meurtres qu’il avait 
force de commettre pendant la guerre contre Raounen. Mais, 
comme dans le combat il avait perdu son lingam , il chargea 
Anoumar , roi des singes, delui en apporter un. Anoumar, 
tardant a satisfaire son desir , Rama fit un lingam de sable. 
Dyja la cyremonie expiatoire avait commence , lorsqu’ Anou- 
mar arriva avec le lingam de Cachi. Offense de ce que Rama 
ne Favait pas attendu, Anoumar mena^a de detruire le lingam 
de sable pour lui substituer cdui qu’il s’etait procure. Rama lui 
porta le ddfi de reussir dans cette entreprise. Alors Anoumar 
enveloppa de sa queueJe lingam de sable, et fit, pour Farra- 
cher, un si violent effort, que sa queue se rompit tout a coup< 
et qu’il fut enlev£ a une telle hauteur , qu’il se serait in evi ta- 
blemen t fracAsse en retombant, si Rama, dnu de pitie , n’edt 
fait paraitre un grand £tang pour le recevoir. C’est depuis ce 
temps-la, dit la legende,- qu’on adore les deux tin gams. 

II est encore, sur l’origine de cet objet du culte des hin- 
dous, beaueoup cPautres versions qu’il serait trop long de rap- 
porter ici- Disons seulement qu’on raconte que le lingam 
fFlxora etait d’une grandeur si prodigieuse , qu’il touchait a 
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son front, et que , pour cettc raison, nc pouvant avoir com- 
merce avec sa femme, il fut oblige de le couper eti doutt par- 
lies , qui donnerent l’Ctre k touted les creatures vivatites. 

Cliaque annee, au mois de novembre, on ceikbrfc en l’hon- 
neur du lingam une fete qui attire de toute part un grand 
concours de fiddles. Les prCtres y montrent la representation 
d'un lingam sortant du milieu d’un etang , dans lequel iln 
singe sans queue pa rat t tomber. Un autre tableau represente 
un lingam debout devant une montagne enflamtnee. Un grand 
feu est allume pai*les prCtres sur le sommet d’une montagne, 
et alimente de beurre et de Camphre , que la devotion des 
hindous faitarriver en abondance de toutes le$ provinces. Ce 
feu dure trois jours et trois nuits , et ne peut etre entretenu 
par aucune autre matikre. Le marc qui reste aprkS que le feu 
est eteint est donne en present aux princes et aux hindous de 
distinction, qui s’en oignent chaque jour le front. Peut-etre y 
a-t-il dans cette superstition une pratique salutaire (i). 

Plusieurssectes parmi les hindous se sont sp^cialement con- 
sacrees au culte du lingam; et ceuxqui enfont par tie portent 
k leur cou l’image de la divinite. Ordinairement ils demen- 
rent dans les pagodes et sont entikrement nus. Lorsqu’ils sOr- 
tent, ils sonnent une clochette ; a ce signal, les femmes m^me 
des classes les plus elev^es accourent, empress^es , et touchent 
devotement les parties naturelles de cessectaires, en Thonneur 
du dieu aiiquel ils se sont vou^s. 

Les egyptiens , d'origine indienne, apportkrent Ce type sym- 
bolique dans leur patne d^doption. On voit, dansun des bas- 
reliefs du principal temple de Thebes, Osiris nu, tenant de la 
main droiteson phallus, dont ^ejaculation produitles planetes 
et les astres reprCsentes par de petites figures hhmaines qui 
se trouvent disposCes d’apres la place que les spheres occupent 
dans Le cid. Dans la partic inrerieure du meme bas-relief, 
coule une portion de la semence d’Osiris , laquelle produit le 
premier liomme, encore couche sur la terre. Le poete H^siode 
exprimaitla mdme idee, lorsqu’il altribuait k T Amour la crea- 
tion de l’univers. 

Le phallus joue un 1*6 le important dans la legende d*Osiris. 
Ce dieu, qui est le plus souvent pris pour le soleil, a peri vic- 
time de la mechanccte et de l’ambition de Typhon, son frkre, 
qui lui a tendu des embuches* et l'a assassin^. Son corps a cte 
mis en pieces , ct ses mcmbres ont ete disperses. D’abord Isis, 

(r) On sait que quelques medecins considerent'le camphre comrne 
un prgservatif du cholera-morbus , fleau originafire de PInde. 
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qui en fait la recherche , les retrouve tons , a l’exception des 
organes de la g£n£ration , dont elle fait faire des repr&enta- 
tions. Plus tard, lorsqu’elle retrouve le phallus de son epoux, 
elle le rattache a son corps , qu’elle ressuscite par ce moyen. 
Typhon avait iet£ dans le Nil le phallus d’Osiris et feconde 
ainsi les eaux de ce fleuve, qui, a leur tour, r^pandaient la fe- 
cundation sur les terres qu’elles arroseut dans leurs epanche- 
mens p^riodiques. 

L’ image du phallus figurait en Egypte dans certaines cere- 
monies religieuses. Les femmes du peuple se travestissaient et 
dansaient dans les rues de Thebes et de Memphis, formant 
toutes sortes de mouvemens lascifs avec l’image sculptee d’un 
phallus qu’elles tenaient a la main et qu’elles pla^aient de 
temps en temps d’une manure qu’on ne peut deer ire avec 
decence. 

Partout ou le culte d’ Adonis etait en vigueur, et particulie- 
rement a Bvblos et a Heliopolis, on voyait differentes images 
du phallus. Dans cette derniere ville , il y avait deux phallus 
de trois cents orgies de hauteur. Deux fois l’annee, uuhomme 
montait de cette mani&re sur l’un deces Simula cres : une m4me 
corde environnait le phallus etl’homme; celui-ci, appuyant 
l’extremite de sespieds sur de petits morceaux debois qui s’a- 
van$aient a la surface du phallus, parvenait ainsi jusqu’au haut. 

. Arrive la, il jetait en has une corde au moyen de laquelle il 
attirait k lui tout ce qui lui etait necessaire pour se noui rir 
sept jours , espace de temps durant lequel il devait sejourner 
k cette place. 

Le m£me symbole etait admis parmi les perses. Sur un bas- 
relief du culte de Mithra, auquel on attribue la plus haute an- 
tiquite, on voit le taureau celeste detruit par le scorpion , qui 
lui devore les parties genitales. 

A Pessinunte, la legende rapportait que Rhee, eprise de la 
beaute d’Attys, son fils, lui avait accorde sesf^veurs, et eprou- 
vait pour lui uu vif sentiment de jalousie. Elle lui intima 
Fordre de neplus la quitter. Mais Attys, qui aimait unenym- 
phe, n’obeit point et s’enfuit. Comme il etait parvenu aux 
confins d’une for£t , Corybas ordonna a un lion roux de veiller 
sur sa conduite ; mais cet animal devint lui-meme le rival de 
la nymphe, contre laquelle il se battii. Cet 6vencment decida 
le malheureux Attys a se mu tiler. 

Dans File de Samothrace, on racontait que le plusjeune des 
dieux Cabires, Cadmilus, avait £t6 massacn* parses deuxfreres, 
qui s’enfuirent et emporterent avec eux ses parties naturelles 
dans une ciste, ou corbeille, figure deccnte du cteis. 
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. A Athenes, le sixieme jour de la procession eleusinienne , 
on portait le van mystique , qui , entre autres obiets , renfer- 
mait une image du phallus. Dans les Thesmopnories , f£tes 
qui etaient liees a la celebration des myst&res des femmes , on 
otfrait les cteis a la veneration publique. Les. femmes se per- 
mettaient alors des propos qui nous paraitraient aujourcPhui 
tr&s obscenes. Une procession appelee itjphallique , c’est-a- 
dire du phallus droit, avait lieu dans les Dionysies, ou fetes de 
Bacchus. Des ieunescanephores promenaient pieusement , en- 
fermees dans 4^s corbeilles , une representation du phallus en 
bois de figuier. Des ministres , qui avaient le titre de phallo- 
phores, etaient spedalement charges de la garde du simulacre 
saint. Dans quelques villes, desjeunes vierges accompagnaient 
dans les rues un phallus colossal, qu’elles avaient orne ae cou- 
ronnes et de guirlandes composees de verdure et de toutes 
sortes de fleurs. Des jeunes hommes marchaient en dansant 
devant le cortege, aux sons de divers instrumens. 

L’ityphallus nguraitaussi dans les fetes de Cotytto. On s’y 
livrait la nuit a aes danses lascives. Les pr£tres qui desser- 
vaient les autels de ce culte buvaient dans des vases qui 
avaient la forme d’un phallus. 

Les romains, qui adopterent toutes les idees religieuses des 
peuples qu’ils soumirent, avaient aussi des divinites et des ce- 
remonies phallvques qui leur etaient propres. La, c’etait Sa- 
turnequi mutilait son pereCoelus. Ailleurs, c’etait Priape, fils 
de Bacchus et de Cytheree, qui, par les enchantemens enne- 
mis de Junon, vint au monde contrefait et monstrueux dans 
une partie de son corps ; Priape , la terreur des maris , chasse 
de Lampsaque pour sa lubricite, et qui fait eprouvei' les ef 
fets de sa vengeance aux habitans de cette ville, en les frap- 
pant dans les organes de la generation ; Priape enfin , le dieu 
aes plaisirs de l’amour et des jardins , qu’il fertilisait de ses 
heureuses influences. On connait la ceremonie a laquelle on 
soumettait les jeunes mariees, a Rome : on leur faisait enfour- 
clier un phallus colossal, afin d’attirer sur elles le don celeste 
de la fecondite. 

L’idee du phallus, comme expression de la puissance fecon- 
dante du soleil , se pi-esentait si naturellement a l’esprit des 
premiers hommes, qu’on la retrouve j usque parmi les sau- 
vages de TAmerique. En 1790, le medecin Arthaut decouvrit 
un phallus de marbre dans la caverne du Borgne , a Saint- 
Domingue. Ce monument , qui n’est pas le seul qu’on ait 
trouve dans cette ile, etait perce d’un trou dans la partie infe- 
rieure, pour etrc portc comrne ornement , au moyen d’un 
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cordon. Des la plus haute antiquity , les femmes de l’Aste, de 
la Grtce et de rltalie se paraient d’un bijou semblable. II faut 
ranger parmi les symbol es phalliques la croix a arise , on croix 
d* Osins, que les tgyptiennes suspendaient a leur con. 

Enfin ce type emblematique fut consacre par les prttres- 
architectes ; et les colonnes des temples et celles qui s’tlevaient 
isolees au milieu des champs , n’ttaient autre chose que des 
phallus dddits par la devotion k la fecondauce solaire. 

Symboles animes. — De la pen$6e du phallus a la persoonift- 
cation des agens de la nature , il n’y avait qu’un pas. Aussi , 
dans son ensemble et dans ses parties , la nature prit-elle la 
forme et les passions humames. 

L’univers, c’ttaitPan, Isis : Pan, avec sa flute a sept tuyaux, 
qui reprtsentait le systtme planttaire; Isis, portant uu man- 
tea u pa rsem^ d’ttoiles et Je sem convert d’un nombre infini de 
mamelles, pour indiquer la fecondite. 

La mythologie scan dinave suppose que les fils de Bore , ou 
lesdieux suprtmcs, tutrent le gtantYmer; qu’ils trainerent 
son corps dans l’abime et en formtrent le monde. « De sou 
sang ils formfcrent la mer et les fleuves ; la terre, de sa chair; 
les grandes montagnes de ses os ; les rochers , de ses dents et 
de ses os brises. Ils firent de son cr&ne la vodte du ciel. » Le 
soleil et la lune furent ses yeux; ses cheveux sont les arbres et 
les autres vtgttaux. 

Si de l’ensemble on passe aux details, le soleil sera Osiris , 
Adonis, Apollon, Bacchus, Hercule; la lune deviendra Isis, 
Ctrts, Htcate; les constellations prendront des formes d*hom- 
mes et d’animaux. 

Les egyptiens divistrent la course du soleil en douze sta- 
tions, qui sont les signes du zodiaque. Dans chaque signe, ou 
maison, ils plactrentun animal symbolique dont ilprit le nom, 
et qui caract&risait les influences di verses du soleil k des tpo- 
ques donntes. \1 ticrevisse et le capricome sont appefesles bar- 
litres de la course du soleil. L’ecrevisse est un animal qui mar- 
clie a reculons et obliquement , de mtme, le soleil, parvenu 
dans ce signe, commence a rttrograder et a descendre en sens- 
oblique. Quanta la chevre, elle a coutume demon ter toujours, 
en paissant, et de gagner ainsi les ctmes les plus tlevees; de 
mtme le soleil , arrivt au capricorn e , commence a quitter 
le point le plus bas de sa course pour l-evenir au point culmi- 
nant. Les signes du holier, du taureau , des gdmeaux sont 
ainsi noinmes parce que les mtres sc trouvent communtment 
plcines sur la tin de l’automnc. Si Ton a mis deux chevreaux 
plutot qti’un parmi ces signes, c'est parce que la chevre met 
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ordinairement has deux petit* , et aussi parce qu’autrefois a 
cette £pogue, les jours et lea nuits etaient egaux en dttree. La 
furie cm lion caracterise ceWe du soleil, lorsqu’il abandonne le 
cancer. La vierge, ou moissonneuse, portant des £pis, qui pa- 
rail a la suite da lion , exprime naturellement la coupe des 
moissons qu’on achevait alors d’abattre. On ne portrait mieux 
peindre Tegalite des jours et des nuils qu’am&ne le soleil 
parvenu a l’equinoxe , qa’en donnant anx etoiles dans les- 
quelles H se trcmKe le nom de balance. Les maladies d’au- 
tomne, lors de nR'etraite do soleil, ont dte svm bob sees par le 
scorpion, qui traine apres hii son dard etson venin. La chasse 
que les anciens donnaient aux b£tes feroces, a la chute des 
reuilles, ne pouvait 6tre mieux d6sign6eque par le sagittaire , 
ho name arme d’un arc ou d’une niassue. Le verseau a un rap- 
port sensible aux pluies d’hiver; et les voissons , Ifes ou pris au 
filet, marquent la p£che , qui est excellente aux approches du 
printemps. 

L’explication qui precede* et que nous avons empruntee de 
Strabon, manquerait aujourd’hui de justesse, parce que les 
signes du zodiaque oht £prouv^ un notable d^plarcement. 

Quelquefois les animaux Etaient pris dans un sens plus 
etendu. Ainsi, chezles egyptiens, Isis, consid^ree comme la 
nature, prenait la forme d’une vache,a cause de sa fecondite. 
Les scandinaves avaient un pareil symbole : c'etait la vache 
ASdumla. Quatre fleuves de laitcoulaient de.sesmamelles.Elle 
se nourpissait en lechaiit les pierres couvertes de sel et de 
blanche gel^e. Le premier jour qu’elle 16cha ces pierres, il en * 
sortit vers le soir des cheveux d’homme ; le second jour, une 
t£te; le troisi&me jour> ub homme tout entier, qui 6tait doue 
de beaute , de force et d esagessc. G’cst le pere deBore, qui 
euttrois fils, Odin, Vile et Ve. 

Leboeuf,pour avoir 6t6 employe k sillonner la terre , devint 
l’emblemc de I’asfrequi la fertilise. Le pli£nix, raiaissant de ses 
cendres, etait Fimage du soleil , qui semble seteindre pen- 
dant Hover, et qui, au printemps, reparait aussi brillant et 
aussi radieux. Le loup rat un autre embleme du soleil. De 
m^me qu’a Tapprocbe de cet animal camassier, les troupeaux 
fuient, se dispersent et disparaissent, ainsi la lumiere au so- 
leil fait disparaitre les constellations, troupeaux d’etoiles, qui 
ne se montrent qn’tn son absence. 

Symboles inanimes. — Les visgetaux avaient aussi leur sign ifi- 
cation symbolique. Lapomme de pin, dont la formea quelque 
analogic ayec celle du phallus, 6tait l’embl^me du soleil fecon- 
dant; c’etait le fruit de 1’arforc favori dc Cvbcle, que l'on pci- 
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gnait sous les traits d’une femme pres d’accoucher. La pomme 
de grenade , qui, dans sa maturity, se fend sur le cot6, et laisse 
voir sa chair rougeAtre, etait un embleme du m&me genre; il 
$tait pris pour le ct6is, ou la &condit£. Le palmier, qui, dit- 
on, pousse chaque mois un nouveau rejeton, et est doue de 
trois cent soixante-cinq propri^tes, nombre des jours de Tan- 
nee, etait pareillement Timage du soleil. 

Presque touiours les plantes qui representaient cet astre 
etaient prises dans un sens funiraire. Cest m que nous-ferons 
voir ailfeurs, et ce qui sera facilement compRs. 

( La suite prochainement . ) 


STATISTIQUE UNIVERSELLE DE LA FRANC- 
MAgONNERIE. 

I LES BRITANNIQUES. 


LISTE DES LOGES DE l’aNGLETERRE 

Avec leur nume’ro cTordre et la date de leur fondation. 
Suite et fin (i). 


Nota. Aux loges marquees du signet est joint un chapitre de Royale- 

Arche. 

|t 5 . St.-Georges. — De 

temps immemorial. 
jt 6. L’Amitte. 1721 

7. L’Esperance. 1721 

|t o- La Britannique. 1721 

t 9. Albion. 1721 

10. Westminster et la C\€ 

de voftte. 1721 

11. Enoch. 1721 

12. La Force et le Vieux 

Cumberland. 1721 

14. La Toscane. 1721 

1 5 . Kent. 1721 

16. L’ Alpha royal. 1721 

18. Les Armes de Dun- 
dee. 1721 

19. Royal Athelstan. 1721 

22. L’Emulation. 1723 

23 . Neptune. *7 2 3 


MIDDLESEX. 

Fulham. 


32 . La Cordialite. 

1725 

Hammersmith . 

292. Caveac. 

1768 

Hampstead . 

278. St-Jean. 

.767 

Hounslow. 

j 5 i . La Vr^eamiti6. 

1823 


Londres. 

0. LogedesGrands-eco- 
nom es {stes warts ) . 1 735 

1 . Loge des Grands- 

maitres. i8i4j 

t 2. L’Antiquite. — De 
temps immemorial . 

- 1 3 . La Fid6lite. — Idem, 

4. La Maison royal e de 
Somerset. — Idem. 


(1) Voir pages 38 , 62 et suivantes. 


Le Globe. 

, Robert Burns. 

, Le Palais de Phar- 
monie. 

Georges, 

Les Anciennes armes 
du roi. 

St .-Alban. 

Les Marins reunis. 
Le Chateau. 

La Pierre angulaire. 
La Britannique. 

La Sociable. 

. Le Mont Moria. 

, La Concorde. 

. I/Homme fort. 
L’Ancienne union. 
Gihon. 

La Constitutionnelle. 
La Felicite. 

La Royale Navale. 
La Paix et l’harmonie. 
Ste-Marie. 

La Sincerite. 
L’Ange. 

Les Grenadiers. 
L’unite. 

Le Royal jubile. 

Le Mont-Liban. 

L’ Union et la pru- 
dence. 

La Yitruvienne. 
L'Esp^rance. 

St. -Jean. 

La R^gularite. 
Moira. 

Burlington. 

Shakespeare. 

Le Temple. 

Londres. 

Le Constitutionnel 
attachement. 

La Caledonienne. 

La Royale theAtrale 
de Coyeut-Garden. 
La Lusitanienne. 

Le Royal jubile. 

La Fidelity. 

St. -Thomas. 


7231 239. 

723 2A0. 

t 24l- 

74 2 %- 

72D 266. 


780 281. 

y3i 284. 

$ ^ 

734 289. 

735 290. 

735 t *93- 

7 36 299. 

non 3oo. 
738 3or 
7 38 3o5. 

738 f 3o8. 

739 3oo. 


Middlesex. 

St.-Luc. 

Les F reres prudens. 
Bedford. 

Le Pont de Black- 
friars. 

La Morality. 
L’Honneur et la g6- 
neroske. 

L’Union. 

Juda. 

La Temperance. 
L’Amitie. 

La Concorde an- 
cienne. 

Le Ph6nix. 

La Sincerity . 

La Dogma tiqne. 
L’Union St-Jacques. 
L’Unrverselle. 

Le Bocage royal. 
L’Unite. 

La Tranquillite. 

LTndustrie. 

St.-Pierre. 

Joppe. 

Le Chene. 

Le Lion et 1’agneau. 
La Prosperite. 

La Contiance. 
St.-Paul. 

Jerusalem. 

Percy. 

Le Jourdain. 

Israel. 

St-Michel. 

La Stabilite. 

St. -Andre. 

La Force uuie. 

St.-Andre. 

Les IN euf muses. 

Le Pelerin. 

Hiram. 

Les Reunions. 

Le Prince de Galles. 
La Banque d’ Angle- 
terre. 

, Poplar, 

L’Etoile de i’Orient. 
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Uxbridge. 

t 807. L* Union royale. 

UOHMOVTBSHUt. 

Chepstow . 

707. Wellington. 

Monmouth. 

656 . Royal- Auguste. 
Newport. 

1&2. La Royale Cam- 
brienne, 
Pontipool. 

195. Hiram. 

NORFOLK. 

Lynn. 

17a. La Philantropique. 

f ig 3 . L’ Amide. 

778. L’Union. 

795. L’Unite, de la joie. 

North- fYaisham. 
164. L’ Unanimity. 
Norwich. 

•j* 68. L’Union. 

io 3 . Les My stores eleu- 
siniens. 

f 1 12. L'H6tel de Nor- 
folk. 

lid. La Fidehte. 
i 45 . La Sociale. 
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. i 45 . Li 
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L’Amitie. 

La Patience. 

+ 374* La Perseverance. 
Yarmouth. 

585 . Les Amis reunis. 
.808. Hercule. 

NORTHAMPTONSHIRE. 

Northampton . 

714. Pomfret. 

NORTHUMBERLAND . 

Berwick. 

826. St.-David. 
Newcastle-upon - Tyne , 
t 26. N ewcastle-sur-Tyne. 
North-Shields . 

534 . St. -Georges. 

Wooler. 

23 *. Tous-les-Saints. 

^TTINGHAMSHIRE. 

Newark . 

524 . La Corinthienne. 


Nottingham- 


i 7 35 

9 


Nottingi 

+ 63 - Newstead. 17A 

847. Royal Sussex. i&n 

OXFORDSHIRE. 

1818 1 Oxford. 

t ^ 49 - Alfred. iBi 3 

r 8 i 3 711. Apollon de Puniver- 

site. 1819 

SHROPSHIRE • 

1757 Bridge north. 

t 597. LliM^ustrie. 1799 

1762 Lmdlow. 

5 x 8 . La Merc|«iiie. 1791 

Shrewsbury. 

ij 5 q 186. La Salopiemie, de la 

1762 Btenfaiaano*, 1762 

1023 498- La Salopienno^ 1788 

l 824 SOMERSETSHIRE 

Bath. 

ij 58 + 55 . Royal-Cumbertagl. 1733 

T 69. Royal -Sussex. iy 36 

ij 36 in. La Vertn. 1769 

798. L’Honneur. i&aS 

1749 Bridgewater. 

+ 219. L’Amitie perpetuelle. 1764 

1751 Chard. 

1753 f $98. La Prudence et Pin- 
1755 dnstrie. 1799 

1759 Froome . 

1763 5 > 23 . Royal Clarence. 1790 

1773 HuntspiU . 

55 o. La Rorale philan- 
1796 tropique. 1793 

1826 Shepton- Mallet. 

537. L’ Amour et l’bon- 

neur. 1 792 

1780 Taunton. 

497. L’Unanimite et la siu- 

cerite. 1788 

1828 lYiwelscomhe • 

76. La Loyale occupa- 
1723 tion. 1737 

' Yeovil. 4 

1792 f 624. L’ Amour fraternel. 1810 

STAFFORDSHIRE. 

1765 Bilston. 

668. L’Arche de Noe. 181 5 

Burslem. 

1790 f i 54 . St. -Martin. 1757 
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Leek . 

657. St. -Jean. i 8 j 5 

Stafford . 

65 a. La Force. i 8 i 3 

Stoke. 

4 1 7* L’Etrusque. 1776 

SUFFOLK. 

B eccles* 

t 56 g. Apollon. 1704 

Bury-St. -Edmund. 
t 36 o. Royal- Edmond. 177a 

Eye . y 

3 i 5 . Le Priqee Edwin. 176b 

Hadleigh. 

6a9- LaVertuetle silent. 181 1 

Hailesworth * 

8 i 5 . La Prudence 1827 

Ipswich ♦ y 

180. L’Union hritanni- 

. a , c qU S' 1762 

t 393 . St.-Lae. ,i 7 ; 

79°. La Parfaite amitie. 182 

Lowestow , 

9 ^ L , Unit 4 . i 7 X 7 

Afe//on*. 

T La Philantropique. 1788 

Saxmundham. 

97. Abif. , 7 4 2 

Stowmarket . . 

129. Le Ph£nix. , 7 54 

Sudbury . 

4 oo La Vraie et fkUde, 1775 
/r< ood bridge. * J 

1 " 120. La Dorique. ij 52 

SURREY. 

Chertsey . 

753. St.-Georges. i 823 j 

Guilaford. 

342. La S6r6nit£. 177 

New- Cross. y 
455 . La Reforme morale. 178 
Richmond. 

t 477 * La Jyrienne, 1785 
Wandsworth. 

2 1 . Les Armes da roi. 1 723 

SUSSEX. 

Arundel. 

72. Howard, del’Amour 
fraternel. 1736 


Brighton. 

t 5 n. Royal-Clarence. )#> 
587. Royal-York. 

794. Richmond et Len- 

n ° x - r 1824 

Chtchester. 

5 a. L’Harmonie et le 

Y^f^^’-Roch. i 73 i 
002. L Amitie. ig ir 

Hastings . 

f 54 . Derwent. I7 3 x 

Horsham . 

8 o 5 . March et Darnley. i8a5 
Lewes. 

p 58 i - LaSaxoqnem6ridio- 

nale. * 1706 

[* 701. L’Harmonie et l’ a - 

miti^. ,818 

Rye. 

65 i. Wellington. i 8l 3 

Sto reham. 

522 . L’Harmonie. 1700 

Worthing. ^ 

720. Royal-Sussex. 1819. 

WARWICKSHIRE. 

Ale ester. 

563 . Apollon. I7 g4 

Birmingham. 

58 . St. -Paul. 1733 

io 5 . Athol. * 74 fJ 

53 1. Shakespeare. 1701 

548 . L’Union. 17^3 

Coventry . y 

476. La Trinity. 1 785 

Leamington-Priors . 

828. Le Gui. 1829 

W arwick. 

536 . Shakespeare. 1792 

WESTMORELAND. 

Kendal. 

2i 1. L’Union. ^4 

wight (lie de). 

Newport. 

240. Albany. i 7 65 

678. Vectis, de la Paix et 

de la Concorde. 1796 
Ryde. 

291 . L’ Orient de Me- 
dina, ,768 
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WILTSHIRE. 

& West- Cowes . 

48 . Medina. 

WILTSHIRE. 

Box . 

63 g. La Rectitude. 

Bradford. 

564- L’Unite et l’amitie. 
Hindon . 

59a. L’Innocence et la 
morale. 

Market- Lavington. 
62 1 . La Temperance et la 
morale. 

Marlbro\ 

356 . La Loyaute. 

Salisbury. 

819. L’Union. 

Swindon. 

702. Royal -Sussex , de 

l’Emulation. 

Trowbridge. 

85 o. La Concorde. 

WORCESTERSHIRE. 

Dudley. 

471. L’Harmomque. 
Evesham. 

703. La Cl6mence et la 

•verite. 

Kidderminster. 
680. La Fidelity 
791. L’Esperance et la 
charite. 

IL'orc ester. 

526. La Taverne de Rein- 
Deer. 

YORKSHIRE. 

Almondsbury. 

594. Almau. 

Baildon. 

8 1 4 * Airdale. 

Barnsley. 

521 . L’Amicale. 

Beverley. 

554 . LaConstitutionnelle. 
Bradford. 

•f 565 . L’Esperance. 

Delph. 

642. La Candeur. 
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1772 
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1829 
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i8i5 

1824 
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Dewesbury. 

358 . Les Trois grands 
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DOCUMENS HISTORIQUES. 

MANIFESTS DE LA GRANDE LOGE PROVINCIALE d’hAITI , 

Qui declare au monde maconnique qu elle ne fait plus par- 
tie de la Grande- Loge unie d\ Angleterre, et quelle se cons - 
titue en grand-orient, independant de tout autre institue 
sur la surface de la terre. ( 1 ) 

Lorsque , par suite des 6venemens politiques , pour se sous- 

(1) La correspondence que nous avons ouverte avec Haiti nous 
donnera les moyens de mettre successivement sous les yeux de nos 
lecteurs tous les actes de cette autorit£ maconnique. 
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traire a 1’ influence d’une domination Etrangtre et revendi- 
queries droits sacrEs et ixnprescriptibles de la nature, lea 
peuples, en se dEtacliant les uns des autres , pour prendre le 
rang qui leur a EiE assignE par les decrets immuables et ker- 
nels de la divine providence , ont fixE d’une maniere ine vo- 
cable leurs hautes destinies; de mEme, dans les revolutions 
qui naissent dans les sociEtEs partkuliEres , lorsque les forces 
morales et physiques annoncent 1’Ege viril et de maturity qui 
provoqiie leur Emancipation , rien ne doit s’opposer a cette 
noble resolution , qui ne peut Etre considErEe que comme 
Fceuvre du temps et le fEsultat indubitable des pr ogres de la 
raison liumaine. Tel , dans le berceau , l’Etre encore debile 
s’agite , et , pour le dEveloppement de ses organet , brise de 
lui-mEme les lisiEres de Tenfance. 

Dans l’ordre constant de la nature , les peuples, comme les 
corporations qui existent dans le sein des Etats, penvent done 
se aEtacher , pour boire dans la mEme coupe sa crEe de Fin- 
dEpendance; et cet heureux changement qui Etend et multU 
plie les ressorts par lesquels se meut toute organisation sociale, 
ea fixant l’empire dea lois , assure aus9i celui des vertus. Dans 
l’ardeur du plus noble enthousiasme que 1’amour de la libertE 
et de I’kidEpendance pfeut egalement produire , les jours les plus 
purs doivent luire pour les enfans d’un mEme Dieu , et des 
concerts d’allEgresse et de louanges se font entendre parmi les 
hommes qui ont parcilleraent re^n, en naissant, les mEmes la- 
eultEs morales et intellectuelles. Mais, en prenant cet Elan #u- 
blime , qui les place dans une sphEre plus ElevEe, ils ne peu- 
vent se dispenser , pour ne point heurter les convenances re- 
vues et pour promouvoir les grands interEts qui se lient a la 
cause genErale et commune, de mettre en pratique les El E mens 
les plus propres k leur concilier I’estime et la bienveillance de 
tous les peuples, en suivant, comme regie invariable et sacrEe, 
les principes gEnEraux et les lois primitives qui ont toujour# 
rEgi les nations indEpendantes et civilisEes. 

La ma$otonerie, qui reveille en nous les sentimens de la 
plus pure humanite , et qui a pour but la pratique de toutes 
les vertus, en elevant 1’hommeau niveau de l’homme , etablit 
aussi , dans les symboliques my6teres , des liens qui enlacent 
les membres de cette grande communautE , pour les tenir k 
jamais unis ; et e’est aussi sous les auspices de la Concorde et 
de la vEritable fraternitE que s’opErent ces rapprochemens si 
doux et ces communications qui ont lieu entre les nations des 
contrEes les plus eloignEes de la terre , malgrE la difference 
des langues , des dogmes et des opinions religienses et po- 
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litiques , pour nc former qu’un peuple universel de freres. 

Apres ces notions pryiiminaires, qui etabli&sent incontesta- 
blement les droits que les peuples et les societes particulieres 
out egalementre^us de la nature pour se soustraire les uns des 
autres et pour pretendre a leur independance , il est du devoir 
des francs et acceptes masons d’Ha'iti, de declarer publiqueipent 
au monde ma^onnique, quelies ont eteles causes legitimes qui 
les ont portes a se detacher de la Grande-Loge unie d’Angfe- 
terre, etaAtabliraussi chezeux un Grand-Orient, entierement 
iodependant de . tout autre instituy sur la surface de la terre. 

On ne peut revoquer en doute que , pour la conservation 
et la tranquillity des peuples , il ne soit absolument urgent 
qu’il y ait an. centre commun ou tout vienne aboutir. Dans 
■cet etat de choses , indispensable pour le maintien de 1’ordre 
public , il faut done essentiellement que les societes qui ont 
pour base la pratique des vertus civiles et morales , soient, de 
m^me que les cultes religieux , sous la protection des gouver- 
nemens. Cette verity s’est fait sentir dans la plupart des etats 
civilises , et notre situation politique a du nous mettre dans la 
necessity de recourir aux mymes moyens qu’ils ont deja em- 
ployes. En Europe , notre ordre sublime re^oit la protection 
des monarques; a Haiti , qu’il re^oive de meme celle du chef 
du gouvernement. 

Avant la revolution fran£aise , la franche-ma^onnerie ytait 
bien connue dans notre pays natal , mais l’etranger seul avait 
le droit d’ytre initie dans ses profonds mysteres. Ce ne fut qu’a 
cette ypoque , prycydant de quelques annyes la declaration 
de notre independance nationale, que les liaitiens furent en- 
fin juges digues de recevoir la lumiere. Par un concours d’e- 
venemens inattendus^, qu’aucune puissance humainene put 
maitriser, l’indigyne, dans les veines duquel le sang africain 
ne cesse de couler , venait de voir briser ses indignes chaines, 
comme par enchantement , a la seule presence de 1’humanity, 
dans ces belles legions qu’un soleil toujours brillant vivifie de 
ses rayons salutaires. Quelques-uns de nos concitoyens farent 
re^us dans les loges qui suivaient le rit fran^ais ou l’ecossais; 
mais apres l’expulsion des fran^ais , les ancienues loges n’exis- 
tant plus , ou les constitutions qui les regissaient ayant yte 
transporters ailleurs , le peu de masons reguliers d’Haiti se 
reunirent, des la fondation de la rypublique , et deputerent le 
tres illustre frere Thyodat Trichet aupres de la Grande-Loge 
d’Angleterre, afin d’en obtenir une constitution, pour qu’ils 
p assent travail ler sous ses auspices bienfaisans. Leur demande 
fut accueillie ; et ce depot precieux , qui devait a jamais ry- 
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gulariser les travaux des deux premieres loges d’ Haiti , recoil- 
nues au Port-au-Prince et aux Cayes, sous les numeros 6o3 et 
6o4 , sortit en effet, dans une majesty embl^matique , de cette 
{le fameuse , qui doit £tre considerde comine la terre classique 
de la liberty , vint s’offrir a nos regards , et des-lors nous Bt 
jouir de la veritable lumiere. 

C’est ici qu’il convient de consacrer, par un hom range so- 
lennel et public , I’expression aussi vraie que sinc^rfc de la 
reconnaissance la plus vive , de la part des loges haitiennes , 
pour les bienfiaits inappr£ciables qu'elles ont re$us de la Gran- 
de-Loge unie d’Angleterre. 

Dans le cours de quelques annees, il s’etablit d’autres loges 
a Jacmel , a J6remie et dans la capitate m6me. A la reunion 
dcs deux grandes loges d’Angleterre, les numeros des deux 
plus anciennes loges furent changes, et les autres de ja pro- 
vince re$urent ensuite le leur propre. 

Les communications ma^onniques entrela Grande-Loge et 
les loges provinciates furent assez suivies dans les principes. 
L’iiJustre rrere John Goff, nomine grand-maitre provincial des 
loges d’ Haiti , mettait tous ses soins a entretenir constamment 
des relations avec les loges dontil avait la surintendance; mais 
ce temps fut, malheureusement pour les masons haitiens, de 
trop courte dur£e. Les affaires commerciales de cet illustre 
frere, ses voyages fr&piens sur le continent d’ Europe , l’em- 
p£cherent de continuer a porter toute sa sollicitude en faveur 
de sa province magonnique. Nous ne recevions plus de ses 
nouvelles; peu d’informations nous parvenaient d’Angleterre, 
et nous pensions avec amcrtume que , par ce defaut de com- 
munications , nous nous trouverions dans le cas d’encourir la 
cancellation de nos numeros dans le catalogue magonnique 
des loges reguli&rcs du royaume-uni. 

A la mort du tres illustre frere Robert Dotiglass , depute 
grand-maitre provincial , la tres respectable Grande- Loge 
daigna reconnaitrc a cette £minentc charge ma^onnique le 
tr&s illustre frere Fresnel, qui avait dte propose par ses fre- 
res, en remplacement de l’illustre frere decede; mais ce chan- 
gement n’apporta aucune amelioration k notre situation. 

Pour obvier aux inconveniens qui resultent, tant de la sus- 
pension des cor respon dances transatlantiques que de 1’inccr- 
titude ou nous sommes si le Grand-Orient d’Angleterre re$oit 
ou ne re§oit pas les planches que nous ne cessons de lui adres- 
ser, la Granae-Loge provinciale, r£unie en grande tenue de 
communication de quartier, le *i5 mai 1823 , compose des 
v£n6rables, des ex-v6nerab!es, des surveil Ians en exercice et 
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autrcs maitres masons convoques de toutes les loges regulieres 
de la province ; apres de mures reflexions sur ce qu’il impor- 
tait le plus de faire, afin de remedier a de telles contraries , 
et de se degager de telles entraves ; 

Considerant que, pour contenir dans les limites les plus 
etroites Finsatiable cupidite des masons pourvus de liauts 
grades et venus de l’etranger, et afin de reprimer les abus qui 
se commettent par ces traffltoans de la magonnerie qui , abu- 
sant de leurs pouvoirs , communiquent sans choix , et sans 
preuve d’aucune moralite , nos plus sacres mysteres * 

Considerant aussi que , pour donner a la magonnerie toute 
sa splendeur et l’eclat qu’elle doit avoir chez un peuple bel- 
liqueux , connu par son caractere hospitalier, et dgalement 
amoureux de toute institution morale et religieuse, il devient 
indispensable, dans les circonstauces ou nous nous trouvons , 
de.la placer dans la Haute region <jui lui est assignee par la di- 
vine providence; et qu’il est aussi de notre dignite, en notre 
qualite de magons reguliers , citoyens d’un etat libre et inde- 
pendant , de nous regir nous-memes, par nos propres statuts 
et reglemens generaux de l’ordre, la Grande-Loge provin- 
ciale a unanimemcnt et solennellement declare que les loges 
de cette province magonnique anglaise cessaient , des ce mo- 
ment et pour toujours , de faire partie de la Grande-Loge 
d’Angleterre ; qu’elle se constituait, seance tenante, grand 
orient d’h aiti ; et qu’elle reconnaissait pour grand protecteur 
de Fordre son excellence l’illustre frere Jean-Pierre Boyer , 
president d’Haiti. 

Ayant ainsi expose dans ce manifesto tout ce qu’il etait ne- 
cessaire de dire sur la grande mcsure que nous venous d’ef- 
fectuer , nous prenons a temoin le Grand Architecte de l’u- 
nivers de la purete de nos intentions, et du desir que nous 
avons de conserver sans tache cette noble et sublime institu- 
tion, qui nous a,ete transmise aussi belle et aussi pure qu’a 
repoque qu’elle sor tit, brillante de lumiere , de l’esprit inspire 
par la divinile. 

Donne a l’Oricnt du Port-au-Prince , en grande tenue so- 
lennelle, le 25 janvier, anno Domini 1824# anno Lucis 58 ^ 4 . 

Signe Fresnel, Nau, J. Thezan, *Inginac , Lespinasse, 
Preston, Chanlatte, Bonnet, Lerebours,. Fremont , B. Ar- 
douin, Pinson , Madiou, Lechat, Ducoudray , Thebaud, 
Mathieu,Labbee,Laborde, Si.-Rome,Fontgoust,G. Mesnier, 
Lecardonnel, depute du tres clier frere Heureaux aine, i er 
surveillant de la loge XHcvitienne , orient du Cap-Haitien; 
L. Rigaud , Manuel Morillas, d£put 6 du ti es cher frere Ros- 
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sign ol , i er surveillant de la loge de la Vraie-Gloii'c , orient 
de St.-Mare; P. Cabbie, d£put£ du tr&s cher fr&re Latapte, 
venerable de la loge la Par/ ait e sincdrite des cceurs reunis , 
orient de Jacmel ; Nicolas; Mahotiebe, depute du tr&scher 
fr&re Bazelais , venerable de la loge VAmitid des freres reu- 
nis , orient du Port-au-Prince; Leboy , d4put£ du tr&s cher 
frkve Sambourg , v6n£rable de la loge PHeUreuse-rdunion , 
orient des Caye9 ; Simon , Dagu^ie , V. Thezan , J. Lalle- 

HAND , LaMOTRE. 


LETTBE DU SECBBTAIRE DE LA GRANDE' LOGE d’eCOSSE. 

Si tous les svst&mes et lous les grades isol£s qu’on appelle- 
dcossais (il y en a plus de deux cents) etaient originaires 
d’Ecosse, ainsi qu’il parait r^sulter de chartes en due forme 
ou cette originc est consignee, les masons de ce pays seraient 
sans contredit les plus fertiles de tous en inventions mystago- 
giques. Mais en rdalite un tel merite ne leur appartient pas : 
ils n’ont rien invente, pas m&me les trois grades qu’ils prati- 
quent, et les seuls que reconnaisse la Grande-Loge d’Ecosse; 
et toutes ces cliartes , tous ces diplomes , tous ces regl emeus , 
datds d’Edimbourg, de Kilwinning, de la montagn eimagi- 
naire d’H&^dom , ne sont rien moins qu’apocryphes et fabri- 
qu£s , lorsqu’ils confident le pouvoir de pratiquer des hauts 
grades, (i) C’est Ce dont on pourra sc convaincre par la lec- 
lure de la pi&ce ci-apres, adress^e par le frerc Lawrie, grand- 
secretaire de la Grande-Loge d’Ecosse , au fr&re Morison.de 
Greenfield, ancien 2 me surveillant et maitre substitut de la 
loge la Chapelle de Marie , k Ediinbourg. L’original de ce 
prdcieux document, 6crit en entier et signe de la propre maiu 
du frere Lawrie, et rcv£tu de tous les caract^res de l’authenti- 
cit£, est en notre possession , et nous sommes pr£ts a le com- 
muniquer k toutlrere qui d&irerait en prendre connaissance. 
Nous avons cru devoir reproduire la lettre dans son entier , 
bien qu’elle traite de plusieurs objets Strangers au fait que nous, 
voulons 6tablir, afin qu’on ne nous accuse pas d ? en avoir de- 
nature le sens, en y fqisant des suppressions essentielles. 

(i) Dans un autre article, notis nous occuperona n^anmoinsd’une- 
esp&ce de ma^onnerie tempii^re sans aucun rapport avec les di -. 
vers ecossismes du continent, laquelle, vers 1798 seulement, fufc 
apport^e d’Angleterre en Ecosse,_par le sergent-tailleur du regiment 
de milice de Nottingham , qui, a cetie epoque , Tint tenir garnison ; 
a Edimbourg. 
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Grande-Loge d’Ecosse. v 

Edimbourg, 7 juilleti89f . 

Monsieur et frere , 

Yotre iettre du i er mai, adressee k William Inglis , 6 cuyer, 
notre substitut grand-maitre , ausujet de 1 ’ Erection d’une nou- 
velle loge a Lausanne, en Suisse, sous la juridicCion dela Grande* 

Loge aEcosse , m’a ete transmise officiellement , comme se* 
cretaire , pour 6 tre soumise k la premiere assemble de la 
Grande-Loge , et cela me procure l’extr^me plaisir de vous 
informer qu’k la derniere communication trimestrielle de ce 
corps , il a 6 t 6 decide a 1 ’ unanimity qu aussitot qu’une petition 
meserait renvoy^e, portant autantde signatures ae fr&res qu’on 
auraitpu en rccueillir,unecharte(i) seraitaccord 6 eimm 6 aiate- 
ment. Veuillcz avoir labont 6 d’indiquer ceuxdes fr&resqui doi-, 
vent remplir au commencement les diflferens offices dela loge. 

. Nous n’avons pas destructions imprim^es; £tant contraire 
aux r£glemens de la maconnerie ecossaise , d’avoir quelque 
chose sous la forme d’un catechisme. 

La Grande-Loge n’a jamais iuge convenable de lier beau- 
coup de correspondances avec les loges du continent, par la 
raison qu’elle ne reconnait que les degr 6 s originates d'ap - 
prenti , de compaction et de maitre , composant Vordre an - 
cien dc la maconnerie de Saint- Jean ; tandis que les loges 
6 trangfcres pratiquent et admettent g£neralement d’autres or- 
dres dans leur sein ; ce que la Grande-Loge d’Ecosse consi- 
d&re comme des innovations a l’institution primitive de la ma- 
$onnerie , telle qu elle est reconnue par notre Grande-Loge , 
dans ce pays. 

Je crois devoir vous dire que .le prix d ? une charte est de 
a i livres sterling ( 2 ) , et que nous arons un r&glement qui porte 
qu’aucune cliarte ne seia accord^e avant que cette somme ait 
et 6 remise. 

J’ai l’honneur d’etre , monsieur et fr&re , votre tres ob 6 is- . 
sant et tres humble serviteur et frere, 

Alex. Lawrie , secretaire de la Grande-Loge d’Ecosse. 

A M . C. Morison , D. M. , medecin en chef des armdes 
Britannicjues , attache h la maison de S. A . R, le due de 4 

Sussex ; a Lausanne , en Suisse. (3) 


( 1 ) Une constitution. — (a) Environ 54o fr .{Notes du trad . ) — 
(3) Voici le texte anglais de cette pi&ce, col!ationo6 avec soin, et, 
dans lequel les fautes de langue, a orthographe , et m£mc la ponc- 
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NOUVELLES. 


ASIE. Chine. Canton , iG octobre i83i. — Le gouverneur 
de la province avait adresse a l’empereur an memoire detaille 
sur la soci6t4 de la Triads . II la represen tait comine composee 
de vagabonds de la plus vile espece , qui ne se sent unis que 
dans ^intention de piller. 11 disait qu’un des mo yens employes 
par les membres de la soci6t£ pour s’enrichir, consiste a par- 
courir les ferines et les metairies , et a extorquer de l’argent 

tuation ont ctd fid£lement reproduites. Les passages enitalique sont 
soulign4s dans Poriginal. 

Grand Lodge of Scotland. 

Edinburgh, 7 july 183 1 • 

Sir and brother ! 

Your letter of the i er may addressed to Will m Ingbs Esq' our sub- 
stitute grand master , respecting the erection of a new lodge , at 
Lausanne, in Switzerland, under the iurisdict ion of the Grand Lodge 
of Scotland, was transmitted me officially, as secretary, to be sub- 
mitted at their first meeting; and it affords me , much pleasure to 
inform you , that at their last quaterly communication , it was una- 
nimously agreed to, that, upon a petition being forwarded to me , 
bearing the signatures of a many brethren as could be obtained, a 
charter would be immediately granted. You will also have the good- 
ness topoint out such of the brethren as you intend to fill the diffe- 
rent offices , in the first instance, of the lodge. 

We have no printed instructions , it being against the regulations 
o fscotish masonry to have any thing in the shape of a catechisme. 

The Grand Lodge has never thaught it quite consistent , to che- 
rish much correspondence with the continental lodges , from the 
circumstance , that she only acknauledges the orignal degrees , of 
apprentice , fellow craft and master mason being the ancient 
order of St* John's masonry — While the lodges abroad, generally 
practise and admit , other orders within their bosom , which the 
Grand Lodge of Scotland consider as innovations, upon the origi- 
nal institutions of masonry , as recognized by our Grand Lodge in 
this country. 

It is proper that I should mention, that the dues of a charter is 
L. sterS. , and that we have a standing regulation , that no char- 
ter is granted till this sum is remitted. 

I have the honor to be , sir and brother your most obedient humr 
ble servant and brother 

Alex. Lawrie secretary. Grand Lodge of Scotland; 

To C . orison, Esqr . M. D. physician to the british forces and 
to household of II. R. H. the auke of Sussex, Lausanne , Switzer- 
land. 
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des paysans pour un papier timbre qu’ils leur prtsentent , et 
que celui des paysaus qui refuse de prendre ce papier peut 
compter que sa propriete sera aussilot attaquee, et que ses 
moissons seront detruites. Enfin , il ajoutait que depuis la qua- 
tritine annte du rtgne de Taou-Kouang , oil on les poursuiyit 
pour la premiere fois, environ 4oo de ces brigands ont tte 
livres a la justice dans son gouvernement, et que cependant 
rien n’indique encore qu’ils soient pres de finir. L’empereur 
a repondu a cememoire , et il a renouvelt les ordres qu’il avait 
dtja do ones l’annte dernitre (i) pour la destruction de cette 
socittt. Il a public une proclamation qui promet gr&ce pleine 
et entiere a tons ceux des membres de cette societe , et d’autres 
semblahles qui pourraient existcr , qui se repen tiront et rt- 
vtleront les noms de leurs chefs; mais qui , en outre , menace 
des chatimens les plus terribles ceux qui refuseront de se sou- 
mettre. Pour prevenir la formation ulterieure de pareilles 
socittts, le gouverneur n’apas imagine d’autre moyen que de 
proposer d’assigner a toute personne qui manque de travail 
des terres encore incultes a dtfricher pour les posstder it titre 
de propriety et libres de toutes charges. Par suite de cette 
mesure , qui a deja ttt mise a execution dans les districts de 
Fouest , un grand nombre de mallieureux ont ttt mis a mtme 
de gagner leur vie. Mais il est douteux qu’elle amene l’extinc- 
tion de la societe de la Triade > qui pavait dirigee par des vues 
assez larges de reforme politique et religieuse, et qui ne res- 
semble pas le moins du monde au portrait qu’en a trace le 
gouverneur. 

AM^RIQUE. Republique d’Haiti. Les Cayes , 20 janvier 
i83o. — La loge les Elevcs de la nature , (2) soutient depuis 
quelques moisunelutte vigoureuse contre le Grand-Orient de 
la rtpublique. On sait que cette loge fut constitute en 1822, 
parle Suprtme-Conseil de Fecossisme etabli a Paris. Lorsqu’en 
1824 , la Grande-Loge provinciale anglaise d’Haiti secoua le 
joug de la metropole et s’erigea en Grand-Orient indtpen- 
dant (3) , la loge les El&ves de la nature forma le dessein de 
se rtunir a cetle nouvelle autoritt , sans cesser toutcfois de pra- 
tiquer le rit ecossais et de dtpcndre de la puissance qui l’avait 
constitute. Cette restriction devint un obstacle a ce qu’elle 
rtalisat son projet. Le Grand-Orient , qui renon§a au rit 

(1) Voir page 90. — (2) Voir page 66. — ( 3 ) Voir le manifestc 

public par la Grande-Loge provinciale d’Haiti, le 25 janvier 182^ 

dont nous donnons le texte page 129. 
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d’York pour crttr un rit national , et qui ne voulait pas re- 
connaitre l’tcossisme , ne consentit k admettre la loge dans sa 
juridiction qu’autant qu’elle cesserait de suivre le rit ecossais. 
Les chosescn etaient neanmoins resides lk, et les Eleves de la 
nature communiquaient Hkrement , commepar le passe , avec 
les autres loges de la republique, lorsque, au commencement 
de 1 829 , la loge VEtoile d J Haiti, du Port-au-Prince , sou* 
mit au Grand-Orient une proposition tendant « a faire cesser 
tonte correspondence avec la loge ecossaise les Eleves de la 
nature , a l’orient des Caye9, constitute par l’association du 
Snprtrue'Conseil du 33 * degre du rit ecossais de Finance , 
jusqu’kce qu’elle fosse sa soumission au Grand -Orient d’ Haiti; 
et qu’il en soit de mtme k l’avenir de toute autre loge qui 
n’ aurait pasttt constitute par le Grand-Orient national. » Dans 
la stance du 19 juillet 1829, la chambre symbolique, apres 
avoir discute cette proposition, prit un arrctt par lequel uu 
dtlai d’un an ttait accordt aux Eleves de la nature pour faire 
leur soumission au Grand-Orient, et injonction etait foite au 
grand-secrttaire de notifier aux loges ha'itiennes que si , k 
l’expiration de ce dtlai, les El&ves de la nature n’avaientpas 
satisfoit au voeu du Grand-Orient, elles eussent, en corps , 
ainsi que leurs membres individuellement , k cesser toutes re-~ 
lations avec cette loge* Une commission de neuf membres, 
chargte de porter aux El&ves de la nature cet arrtte du 
Grand-Orient, accompli t sa mission le ^septembre 1829, dans 
une seance extraordinaire de la loge, prcsidee par lefrere Lht- 
rison, i* r surveillant. Aprts que les commissaires eurent ex- 
pose le motif qui les amenait, le frtre Lherison, dans un dis- 
cours remarquable, declare, au nomdes Eleves de la nature , 
que cette loge ne pouvait souscrire au dtsir du Grand -Orient; 
qu’elle etait attacheeau rit ecossais, auquel elleavait ttt cons- 
titute , a cause de la purete de scs dogmes , de la suhlimitt 
de ses preceptes, de la haute instruction qu’il procure, et 
qu’elle ne voulait pas l’abandonner pour le rit haitien , qu’elta 
ne connaissaitpas , etqni n’etait pas comm davuntagedes autres 
loges de la republique. II se plaignit de la violence que le Grand- 
Orient voulait faire k la loge, qui se croyait permis d’adorer 
le Grand- Architect© de l’univers d’apres les formes qu’elle 
jugeait les plus propres a atteindre ce but. Enfin , il observe 
que cette prttention du stoat ma^onnique haitien avait pour 
resultat de jeter la discorde au milieu d’un peuple mu i usque 
la parune mtrne volontt etparlesmtmesprincipes,etqu aucun 
inttret n’avait pu dtsunir. Toutes ces choses, exprimees dans 
des ternies pleins de convenances, fiirent accueillies avec hu-. 
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meuv par les comm issa ires , qui se retirerentbrusquement sans 
attendre la cloture destravaux. Le discours du frere Lh6rison 
fut imprime et donna lieu a une refutation d'un frere Ceiigny 
Ardouin , ex-v^nerable de la loge la Constante Union , a 
Santo-Domingo. Cet ecrit, qui contenait des insinuations in* 
jurieures aux sentimenspatriotiquesdes membrcs de la loge les 
Eleves de la nature , motiva une r^plique du frere Lherison > 
livr^e a la publicity par decision de cette loge , du $4 decern bre 
1829. que les questions souievees par toute cette affaire 
aientete controversies en Europe, et notamment k Paris, en 
di verses occasions semblables , jusqu’a satiate, nous nous re- 
servons pourtant de faire connaitre par quelqueS citations cette 
polemique pleine de verve , de style et de dialectique. Ces 
extraits viendront confirmer d’une maniere eclatante ce que 
nous avons deja dit des immenses progres de la race negre dans 
cette republique. Au-reste, tout en deplorant les dissensions 
qui entravent les premiers pas de la ma^onnerie dans un pays 
ou l’union lui est plus nicessaire que partout aillcurs , nous 
devons dire que Fa vantage du bon droit et du talent est tout 
entier du cote des Eleves de la nature ; ce qui fait prisager 
que la paix n’est pas pres d’itre fcite eutre les deux partis. Et 
en effet i 1 est questi on de projets ulterieurs qui meUraient la logo 
des Cayes en lutte plus ouverte encore avec le Grand-Orient 
baitien. Nous attendons de nouveaux details avant de nous 
expliquer plus clairement a cet egard. 

EUROPE. Royaume desPays-Bas. Bruxelles , janviex 
1829. (1) —II ne parut pas d’almanach ou annuaire ma^onni- 
que a cette ipoque, ni en Belgique ni en Hollande. — Les loges 
beiges celebrerent toutes la fete de 1 ’ordre. Un hiver ri- 
gouveux offrit de nouveau aux magons F occasion de mettre 
leurs principes en pratique ; les actes de bienfaisance se mub 
tiplierent de toute part. Plusieurs fleuves debordes causerent 
de grands malbeurs, qui fiirent bientot repares ou du moinx 
adoucis par la magonnerie. 

( 1 ) Les nouvelles qui suivent paraitront sans dout^urannees aux 
lecteurs de la Revue . Mais les faits qu’elles contiet^fcp tFitant pax 
counus et prisetrtant de Finterit , nous croyonsdev^Hes rapporter. 
Notre intention est d’ailleurs de consigner dans ce recueil l’his- 
toire complete , quoique succincte , de la ma^onnerie en Hollande 
et en Belgique; et nous y parviendrons par les movens indiques 
dans la note mise au bas de la page io5 ci-dessus, a Iaquelle nous 
cenYoyons. 
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— 19 Mars. — La loge de Y Espe'rance c£l£bra a son tour 
la f£te del’ordre. Le prince d’Orange, son venerable titulaire, 
la presidait; le prince Fr£ddric, grand-maitre , etait present. 
Cette reunion ae pres de’2oo freres , elite des magons bruxel- 
lois et beiges , fu.t tres remarquable sous plusieurs rapports, 
combines avec les &v£nemens politiques ae l’annee suivante. 
Ce jour-la, lesformules laudatives franchirenttoutesles borncs 
et Furent poussees a un exc&s inconnu jusqu’alors. Le frere 
Gendebien y prononga un discours sur resprit et les besoins 
actuels de la magonnerie : «c Vou^eau culte de la liberte, dit- 
il , la magonnerie est digne d’etre protegee par les princes de 
cette antique dynastic de Nassau , fondatrice de toutes les li- 
bertes dans notre chfcre patrie. Honneur aux qualites £minen- 
tes et k la sagesse de notre auguste monarque , et aux senti- 
mens eleves de ses nobles rejetons! Vivent le roi et la famille 
royale ! Puisse-t-elle regner long-temps sur les beiges pour 
leur bonheur et leur prosperity ! Etpuisse la providence nous 
conserver un monarque concitoyen, qui s’occupe sans reldche 
a consolider les liberty de son peuple ! » Les deux princes 
ne parurent jamais aussi emus de ces temoignages reiterds 
d’afifection , de fidelity et de devoument. Les paroles expi- 
raieut sur leurs l^vres; ils etaient reduits au langage muet de 
la reconnaissance. Au banquet, des hymnes imprimis pour 
la f£te, et composes en Thonneur des princes, furent chant£s. 
Tous les journaux du temps parlerent de cette fete magonni- 
que; et les rapprochemens de noms , d’actions et de discours 
n’ont pas manque depuis. 

— 3 1 Mars. — Le frere Ramel, Fancien conventionnel , 
meurt a Bruxelles. Sa vie profane appartient a Fhistoire. En 
magonnerie, il jouit de quelque celebrite. Venerable des Amis 
philantropes , de Bruxelles; propagateur et restaurateur du 
rit 6cossais ancien et accepte, dont il etait le souverain grand- 
commandeur dans les Pays-Bas depuis r8i6, ypoque oil il y 
fut exile ; vice-president du grand-comite de la Grande-Loge 
meridionale; revetu de tous les hauls grades magonniques et 
templiers ; honore, cheri de tous ses freres, estime de ses nou- 
vcauxcompatriotes : ce savant et respectable vieillard laissa des 
regrets univf^sels.Un long cortege ae freres et d’amisl’accom- 
pagna asa derniere demeure.Quatre discour# furent prononces 
sur sa tombe par les freres Stevens, Defrenne , Vanberchem et 
Berber , son vieux compagnon de celebrite et d’infortune. La 
Joge les Amis philantropes lui deccrna des honneurs funebres 
le 3o mai suivant. Une circonstance qui merite peut-etre 
d’etre relevee, e’est que les conventionnels Ramel , Margalon, 
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et Cavaillac, tous trois exiles a Bruxelles, y raoururent en 
vingt-quatre heures. 

— 1 5 Avril. — Laloge de YEspdrance publia, sous cette date, 
une circulaire qui aunon^ait l’ouverture du concours ma^on- 
nique annuel etabli dans son sein, et qui n’avait pas eu lieu 
depuis i8a3. D’apr&s cette circulaire, une m£daille d'or de- 
vait 6 tre decern^e pour la meilleure collection de pieces in£- 
dites relatives a Fetat de la magonnerie dans les provinces 
m^rid ion ales du royaume des Pays-Bas pendant le i 8 e siecle ; 
unesecondc m^daille d’or devait 6 tre le prix du meilleur eloge 
d’une action honorable ou utile a la magonnerie ct a Fhuma- 
nite; enfin une medaille d’argent etait destin^e a Fauteur du 
meilleur poeme sur la ma$onneric, consid<hde comme source 
de consolations et de secours dans les commotions politiques. 
Quelques pieces parvinrent au jury du concours; maisaucune 
ne fut jugee digne d’entrer en lice. Le concours fut ajourne 
indefiniment , et Test encore en i83a. 

La Haye , 28 fevrier. — Le prince Frederic entrait ce iour- 
la danssa trente-troisifcme ann 6 e. Trois loges de cette ville c£- 
Mbrerent seules cet anniversaire. Ellesjse reunirent, et firent, 
le soir , illurainer l’ext^rieur de leur local en feux divers re- 
prlsentant des embl&mes ma$otiniques. 

Baviere. Nuremberg y 5 decembre i83i. — La logo 
aux Trois /leches, rites ecclectique et anglais, a cel^bie 
aujourd’hui avec un 6clat inaccoutum6 , sous la p residence 
du fr&re Henri Mcrckel, son maitre en cliaire, le vingt 
cinqui&me anniversaire de Finitiation ma^onnique du fr&re 
Jean Merckel , qui eut pendant plusieurs armees la direction 
de ses travaux. C’estk ce frere , membre d’honneur du Grand- 
Orient de Hambourg et des loges Ferdinand e-C aro lin e , a 
Hambourg; Salduin , au Tilleul , a Leipzig; Saint-David , 
k Edimbourg ; le Liban , aux trois cbdres , a Erlang; la 
Verite et V A mi lid, k Furth ; t Esperance , a Berne; la 
Clemente amitid , k Paris, etc. , que la loge doit principale- 
ment sa prosperity actuelle et le haut rang quelle occupe 
parmi les loses de FAllemagne. C’est aussi par lui que sa bi- 
bliotheque, dej& si riche en livres imprimis , en manuscrits, en 
eslampes , relatifs a la ma^onnerie, s’est augments d’une foule 
de documens ma^onniques importans, venus de divers pays 
avec lcsquels il est en correspondance habituelle. Le frfcre C .- 
C.-F. Aurnheimer , orateur , a prononc6 dans cette occasion 
solennelle un discours qui a £t6 vivement applaudi. 

France. — Paris . i er avril i83^. — L’annua ire du Grand- 
Orient de France , pour i83s , vient de paraitre. II pr&ente 
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une diminution assez forte daus le noinbre des ateliers qui de- 
pendent de cette autorit£ , compare au chiflre de 1’annere der- 
ni&re. Nous en donnons ci-dessous le tableau. 


ORIENTS. 

NATURE 

des ateliers. 

TOTAUX. 

Loges. 

Ct 

r 

^0. 

rV 

n 

cn 

a 

0) 

n 

F 

i83i 

1 832 



Pans \ i 83 *. . . 

% 

OOO 

7 

7 

m 4 

» 

» 

104 

Difference en moins en i 83 a 

8 

2 

» 



no 

D^partemens j * ...... 

200 

172 

1 : 

20 

*9 

3 io 

» 

» 

2 7* 

Difference en moins en r 83 a 

28 

10 

1 



, . \ 1 83 1 . ....... 

Regimens ; t ^ 0 

1 

2 

» 

» 

» 

1 

» 

)> 

2 

Difference en plus en i 83 ‘J 
Colonies } \H'; ; ; ; ; ; ; ; 

1 

*73 

10 

1 

» 

“1 

Q 9 

» 

» 

18 

Difference en mpins en i 83 a 

3 

4 

4 



Pays 6trangprs { ' * * * 

12 

ti 

12 

I I 

1 

1 

25 

» 

» 

23 

Difference en moins en 1882 

1 

I 

» 



Totaux gen^raux. 


klQ 

4l8 


Difference totale en moins en 1 83 s*. . .61. 


— 3 Avril. — Quelques masons de Tobedience ecossaise 
nvaient congu l’idee de former une loge compos^e exclusi- 
vement de decores de juillet. Deja cette idee avait re$u uh 
commencement d’execution , lorsque , pour divers motifs, 
Ja condition d’admission fut modifiee; et il suffit , pour y £tre 
admis , d’avoir bien merits de la patrie et de la liberte. C’est 
•ainsi que s’est formee la loge des Trois jours. Nous avons sous 
yeux le programme qu’elle a public. On y lit : «Solder des pro- 
fesseurs pour instruire ceux dont Tesprit est inculte; ouvrir 
des cours speciaux d’histoire ancienne et moderne , etc. ; don- 
lier des secours aux freres qui sc trouveront sans place , sans 
occupation ; Clever , instruire les enfans des membres de la loge 
qui seraient dans une honorable pauyrete , pour en faire des 
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X'itoyeus utiles a la patrie ; et , a l’aide de ces moyens , exercer 
un empire moral et paternel sur ceux assez faibles pour ne 
pouvoir se conduire euwnemes, les rendre meilleurs et plus 
heureux : tel est le but que se proposent les fondateurs de la 
loge des Trois jours j tels sont les objets auxquels les fonds de 
la caisse seront consacres. » Cette pensee pliilantropique amena 
dans la loge des Trois jours plusieurs masons de distinction. 
Le frere Lafayette v accepta la digni te de venerabl e d’honneur ; le 
frere Jacques Lafitte, cellede venerable titulaire ; le frere Cadet 
de Gassicourt fut investi du secretariat. D’autres, tels que les 
freres Alexandre Delaborde, Odilon Bar rot $ etc. , y prirent 
place parmi les fondateurs. Cependant, il le faut dire, la fa- 
cility que la loge a apportee dans les choix a produit une ma- 
jorite quelque peu turbulente et indisciplinee, quipourra bien 
paralyser les vues des fondateurs. On assure que , pour cette 
raison , plusieurs de ces derniers se sont retires. Quoi qu’il en 
soit, Tinslallation de cette loge a eu lieu aujourd’hui par les 
commissaires du Supreme-Conseilj le frere Fabrice Labrousse, 
orateur, a prononce un discours de circonstance, plein, comme 
tout ce qu’il ecrit, de nerf et de couleur; mais, vers la fin de 
la stance, une discussion tres vive, qui s’est|elevee apropos d’une 
initiation, a contraint les commissaires du Supreme Conseil de 
se retirer. 

— 1 8 Avril. — La logje d’Emeth a initio aux trois grades le 
fr&re Georges Zaffin d’Elefterudy , de l’une des plus iljpsires 
families defile de Chypre, et que leS vicissitudes dela guerre 
et la barbarie des turcs > ont fait tomher de son ancienne splen- 
deur dans une glorieuse *pauvrety. Apr£s sa reception, le 
neophyte a prononce un remerciment en vers, dans la langue 
grecque moderne. En ^4Pci la traduction , mais privee de cette 
elegance et de ce parfum de poesie qui en rendent l’original 
fort remarquable. « O jour fortune, jour qui me sera cher a ja- 
mais, oil je suis admis dans la famille des freres! oil, vovant ma 
detresse , a moi , pauvre grec proscrit , ils n’ont pas laisse re- 
tomber leurs bras, qui s’etaienfc ouverts pour me recevoir ! oil, 
pleins de confiance (car ils nfont devine) , ils m’ont fait fran- 
chir d’un meme pas le triple seuil des saints mysteres ! Ah ! 
je rends mi He graces a mes fibres de cette faveur insigne , ines- 
peree! je les remercie mille fois avec reconnaissance, avec 
amour, des sentimens dont ils m’ont donne ces gages precicux 
et sacres ! Je veux que ce qu’ici mes levres prononcent , sous 
Finspiration de mon ame, et que je repelerai partout, en tout 
temps, ma plume le trace par ecrit, afin queje puisse encore 
le dire, alors queje ne serai plus. Mes freres, pretez foi an 
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segment que j’ai fait et que je renouvelle en ce moment avec 
bonheur : croyez que toute ma vie me verra fidele a nos secrets, 
et empress^ a aimer, k rechercher, et, si le ciel me devient 
clement, a secourir ceux d’entre nous que l’infbrtune aura 
frappes.* Nous consignons ici le texte grec, comme monument. 

&l euTv^tfffavn ’pipx , fro; twv rptavra^uw, 

Tou rpf^ovro; arc pi Altov , tnvyriz twv <J«xoxtw! 

M* avoirs v’ a7roXav?w x’ ivrvjpfc v’ avopaurSH y 
Eva? t>j; otxoygvta; , twv aptaTwv fptpaira wv. 

M* a^twaaTS vopip wv ffa? , x’cv TauTw rpiwv 6a0puv , 

XaTirav p’ avaScSate , w? aOXiov ypacxov. 

A^p tatpovw ex jaov , otj?v aiTcpcav twv aJfX^pwv , 

Xperpat cvyvwjxoauva; , otwv cep wv twv aroyaapciv. 

Ex aropazoi aa? ecrra , x* e’yyTafw? opoloyoi , 

Tfro^pewaiv aiwvcav, ex £w>j; pov <ra; ^peoarw, 

OpxiffOnv , xat opxc^wpac , 7rcoro? v* axwX>?d>] 0 w , 

Kac wyeXo? twv aJeXywv , pe £>jXov v’ a7ra<7^c(rw. 

— 28 Avril. — Le frere Monnier , membre de la loge d’Z£- 
methy est parti ce matin pour FAm£rique m^ridionale, charge 
d’une mission magonnique par le Supr&me-Conseil. 

— 29 Avril. — Dans sa seance d’aujourd’hui , cette auto- 
rite magonnique a retire a la loge des /ow/\y les constitu- 
tions qu’elle lui avait accord^es. 

— £our la premiere fois, depuis 1821 , epoque de sa reor- 
ganisation , le Supr&me-Conseil de Fecossisme vient de pu- 
blier la liste des ateliers de sa dependance. Ils sont au nom- 
bre de 34, en activity et sont divises comme il suit : 



Loges. Chapitres. Conseils. 

flfc 8 » 

Paris 

D6partemens. . 

. . . 10 4 1 

Etranger. . 

. . . 1 » » 


21 12 1 


34 


— 3 o Avril. — Les ravages du cholera-morbus onl ralenti 
pendant ce mois les travaux de la magonnerie. Cependant Fes- 
prit philantropique des loges lesaportees a se reunir pour de- 
liberer des secours en faveur des classes pauvres , atteintes de 
Fepidemie. C’est ainsi que le Grand-Orient de France a verse 
dans la caisse municipale 4 °° 1 l°£ e Isis -Mouthy on 

100 fr.; les Amis de la patrie , 100 fr. ; les Commdndeurs du, 
Mont-Thabor, 100 fr. , etc. 
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ANN ALES MA^ONNIQUES DU ROYAUMB 
DBS PAYS-BAS, a dater de 1814, avec une introduction; 
6 vol. in-8° tres-forts, ornes de lithographies, de planches, etc. 
Bruxelles, Tarlier. — Prix : 60 fr. (Get important re- 
ciieil se trouve egalcment a Paris , au bureau de la Revue de 
la franc- mac onnerie , galerie Delorme. Les personnes qui 
desireront se le procurer auront la fa£i!ite de retirer Ton- 
vrage par volumes detaches, cn payant seulement le prix de 
la livraison qui leur sera faite). 

ABEILLB MA^ONNIQUE . Collection complete; 
1 1 3 numeros. Paris , au bureau de la Revue de la frdnc-ma- 
connerie . — Prix de la collection: 16 fr. 


RECUBIL DES ACTES DU SUPREME GONSEIL 
DE FRANCE , mis en ordre et publies par le frere general 
Jub6, chef du secretariat de la Grande-Loge centrale ecos- 
saise de France , avec Tapprobation et la sanction de la com- 
mission administrative du Supr&me-Conseil ( sous presse ). *— 
On souscrit au secretariat de la Grande-Loge , rue de Gre- 
nelle-St. -Germain, n° 5 o. — Prix : 3 fr. 





C1NQUANTAINE ET BAPTEME MA£ONNI 

QUES, celebres par la loge la Clemente amitie , le 20 oc- 
tobre 1829; une feuillc lithographic , de 19 pouces sur i 5 . 
Paris, au bureau de la Revue maconnique . — Prix : 7 fr. 
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Le prix des annonces et insertions a la suite du journal est de 
un franc la ligne de 5 o lettres , pour les non-abonnes , et pour les 
abonnes, de 60 centimes sculement. 

Toute demandc d’abonnement, toute remise d’argent, toutes 
lettres et paquets , relatifs a l’administration ou a la redaction du 
journal, doivent etre adressds franc deport a M. F.-T. B. Clavel, 
rue Saint-Honord , passage Delorme , n os 1 1 et i 3 , a Paris. 


Quelque dtendue que soit ddja notre correspondance , nous invi- 
tons cepeudant les loges et les masons de France et de l’etranger a 
nous transmettre tous les documens dontla publication leur parai- 
trait susceptible d’intdret. Nous leur designons plus specialement 
les actes dmanes des diverses autorites ma^onniques etrangdres , les 
notions les plus completes sur les dtablissemens fondes par la so- 
ciete, tels que maisons d’orphelins, dcoles, comites de secours, biblio- 
theques ; les renseignemens statistiques de toute espdee ; les comptes 
rendus de sdances remarquables ; les actes de bienfaisance , de de- 
voument fraternel ; les details sur les societes secretes ; l’histoire de 
la magonnerie dans les \illes oil ils resident ou dans celles oil ils 
peuvent avoir des relations; et meme leurs vues persormelles sur 
les rdformes a opdrer dans Finstitut ina^onnique. 
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MONDE INTERIEUR. 

REVISION DES STATUTS DU GRAND-ORIENT DE FRANCE. 

II y a deja plusieurs moisque les reprdseutans des ateliers 
de France s’occupent de la revision' au code magonnique : 
mission importante , qui deman de autant de maturite que de 
lumieres et d’amour du progres. C’est principalement par la 
super iorite des lois qui la r6gissent que notre soci^te doit sc 
placer a la tete de la soci^te profane. Quand tout progresse 
autour d’elle , il serait honteux qu’ellefut stationnaire. Aussi, 
cette fois, et au point oil en sont les esprits, ce n’etait plus un 
replitragequ’on attendait des 16 gislateurs masons : c’etait une 
renovation complete du pacte de famille. Cependant le senat 
maconnique s’est borne jusqu’ici a v introduire de tres-lefferes 
ameliorations. 

A cinq reprises differentes , depuis sa fondation , ce corps 
a soumis ses statuts a une discussion nouvelle. Quelques dis- 
positions de detail ont 6te modifiers; le fond est reste le 
m^ine. II suffit, pour s’en convaincre, de rapprocher les sta- 
tuts de 1775 de ceux de 1826. 

Ces statuts avaient-ils done atteint , des le debut , une per- 
fection telle qu’il ne fut plus permis d’y toucher? OEuvre 
d’un petit nombre de freres qui avaient inter^t a pei'petuer 
le pouvoir dans leurs mains et dans celles de leurs adherens , 
ils sont, au contraire , entach^s d’oligarchisme et de tous les 
vices qui decoulent de ce principe. Le personnel du Grand- 
Orient s’est successivement renouvelej et les membres venus 
les derniers n’ont voulu renoncer a aucun des privileges qui 
leur etaient echus par heritage, et comme a titre depropriete. 

Reconnaissons pourtant que, malgre les moyens que met a 
leur disposition la constitution du corps magonnique, les mem- 
bres actuels du Grand-Orient apportent dans les deliberations 
un esprit droit et conciencieux. Mais si e’est la une garantie, 
cette garantie est toute passagere et personnelle. D’autres 
yiendront ensuite, qui peut-etre ne leur ressembler ont point, 
et qui abuseront des privileges qu’on leur aurait imprudem- 
ment laisses. En toute chose, Tabus est bien pres de la faculte 
d’user. II importait done de donner aux magons des garauties 
plus reelles, et independantes et des temps et des hommes. 

La commission chargee de preparer un projet de reforme 
des statuts a propose, et le comite central a arrete, de suppriraer 
les sermens d’intoierance qui souillaient le code du Grand- 
Orient, en eievant un mur d’airain entre des freres qui ne sui- 
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vent pas la inline banniere magonnique. Nousapplaudissons a 
cetacte de sagesse; mais ce n’est pas la seulement ce qu’il con- 
venait de decreter. 

Pour 6trc consequent an principe sur lequel repose, dans 
la pensee des masons, la constitution de la societe, il fallait 
decider en outre : 

Que les deputes eius par les loges ne seraient soumis k au- 
cune autre formal ite d’admission que celle d’exhiber l’extrait 
de la deliberation qui les nomme; 

Qu’ils ne seraient pas tenus d’avoir atteint un 4ge determine; 

Qu’ils ne pourraient representer plus d’un atelier a la fois; 

Que les loges des departemens , trop eloignees du centre 
magonnique pour y envoyer un depute pris dans leur sein, se- 
raient obligees de deteguer leurs pouvoirs a une loge de Paris, 
qui elirait dans son sein, au scrutin, un depute, charge de re- 
presenter au Grand-Orient la loge de departement et de cor- 
respondre avec elle ; 

Que tousles deputes seraient distribues en nonxbre egal dans 
les differentes chambres du Grand-Orient, au moyen d’un 
tirage au sort ; 

Que tous jouiraient du droit dtelire les officiers du Grand- 
Orient ; 

Que la cotisatiou des officiers serait supprimee; 

Que tous les deputes auraient le droit ae voter dans les di- 
verses chambres ou le sort les aurait places , et dans les reu- 
nions generates du Grand-Orient ; 

Que le droit de voter serait retire aux venerabtes et aux of- 
ficiers d’honneur actuels qui ne seraient pas deputes dlus de 
loges; 

Que ce droit serait egalement retire aux officiers honoraires; 

Que les qualifications d’officiers d’honneur et d’officiers ho- 
noraires seraient supprimees au fur et k mesure des extinctions; 

Que les fonctions de grand -maitre , de representant du 
grand-maitre, de grands conservateurs, et autres semblables, 
seraient desormais temporaires ; 

Qu’il serait cre£ une section special e ayant pour mission de 
combiner et d’activer les travaux des loges dans I’inter^t de 
la civilisation generate; 

Qu*il serait envoye dans les loges des departemens etde Pa- 
ris des commissaires charges d’y enseigner et d’y entretenir la 
science des mysteres. 

II fallait enfin qu’une disposition precise des statuts reglat les 
matieres sur lesquelles il est d^fendu d’6crire, et laissat d’ail- 
eui*s la plus grande latitude possible aux ^crivains magons. 


Digitized by LjOOQle 



1 


>47 

Tels sont en general les points sur lesquels, selon nous, Tat- 
tention de nos legislateurs eut du s’arreter, et resprit dans le- 
quel nous pensons qu’il eut ete sage de les resoudre. 

Ces vues d’ ameliorations quo nous pr^sentons ici sous la forme 
dogmatique aux fir&res, lecteurs de la Revue, et que nousetaie- 
ron splus tard , s’il y a lieu , de toutes les raisons qui militent 
en leur faveur, ne peuvent manquer, nous en avons la con- 
liance, d’etre adoptees dans la suite par la societe magonnique. 
II y a en effetdans son essence, et quoi qu’on puisse dire decon- 
traire, un element progressif auquel elle a toujours obei. 

— 05 ) 5 0 30 0 ^ — 

REUNION DE LA. LOGE d’eMETH AU GRAND-ORIENT. 

Une loge ecossaise de Paris , la loge d'Emeth , vient de 
quitter la banniere du Supreme-Conscil du 33* degre, qui l’a 
constituee en 1822 , pour se placer sous l’autoritee du Grand- 
Orient de France. 

A considerer cet evenement en lui-meme, on n’y remarque 
rien que de Irks-ordinaire : c’est tout simplement une loge 
qui change de juridiction. 

Mais si l’on se rappelle le d^voument de cette loge enVers 
le corps a qui elle doit son institution; la lutte que, presque 
seule , elle a soutenue pendant dix annees contre le Grand- 
Orient , pour amener le triomphe de la cause qu’elle avait 
embrassee ; lesecrits qu’elle a publiesdans cebut, ceux qu’elle 
a inspires, ceux dont elle a ete le sujet on l’occasion, dans le 
cours de ces longs debats $ l’influence qu’elle a efcercee sur 
les homines et sur les doctrines de la society magonoique; si 
i’on reflechit que , par sa retraite , elle renonce a la position 
qu’elle s’etait ainsi creee, qu’elle se decide a perdre d’un seul 
coup le fruit de tant de travaux et de perseverance; si Fon 
se rend bien compte de l’effort qu’elle a du faire pour fran- 
chir un tel pas : alors on est oblige de reconnaitre dans cet 
evenement une cause grave; peut-etre merne le symptome 
d’une dissolution prochaine de l’association eqossaise, presidee 
par le fr&re de Choiseul. 

• Nous avons tout lieu de penser que la loge d'Emeth pu- 
bliera bientot les motifs de la determination qu’elle a prise. 
Elle se le doit k elle-meme, pour eviterlereproclie d’inconse’ 
quence ou de precipitation; ellele doit aux loges dont elle.se 
separe, et qui , si long-temps , Suivirent ses directions fet imi- 
terent ses exemples; elle le doit aux loges auxquelles elle se 
rallie, afinqn’elles ne qualifient pas de bonteuse desertion une 
demarche etayee sans doute de raisons puissantes, et qu’a leur 
tour elles n’hesitcnt pas a lui donner leur eonfiance. 
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Aussitot quelle aura produit ces explications, qu’attend ct 
qu’appelle la ma<jonnerie fran§aise , nous nous empresserons 
d’cn mettre la substance sous les yeux de nos lecteurs. 

m m 

essai d’affranchissement ma^onnique de s juifs 

, EN ALLEMAGNE. 

Une chose difficile a croire, mais qui n’est malheureusement 
que trop vraie, c’est queles loges de toute l’Allema^ne, a l’ex- 
ception d’une seule, etablie a Francfort-sur-le-Mem , ont ete 
fermees jusqu’ici aux sectateurs deMoise. Ainsi, partni ces peu- 
ples si avanc^s, chez la plupart desquels la tolerance religieuse 
est depuis long-temps inscrite dans les lois, l’association ma- 
^onnique, elite de la grande society, continue de nourrir d’ab- 
surdes et gothiques pr^juges ; elle enfreint volontairement les 
prdceptes de cliarite et de fraternite universelles qui la re- 
gissentet qu’elle pratique envers tous les autres hommes;*elie 
devient elle-m&me un obstacle aux progrfcs dc la civilisation, 
qu’elle est appelee aaider de tous ses efforts! H&tons-nous tou- 
tefois d’ajouter qu’une telle anomalie ne tardera pas a cesser; 
car d£jk, sur divers points , les bons esprits se concertent et 
travaillent pour obtenir ce resultat. Pour notre part, nous 
ne saurions trop les encourager a perseverer dans un aussi 
louable dessein. 

A l’epoque du regne de Napoleon, il s’etait forme a Franc- 
fort, sous le titre de YAurore naissante , une loge de juife , a 
qui le Grande-Orient de France accorda des constitutions. En 
181 3 , cette loge demanda k la Grande-Loge aux trois Globes, 
de Berlin, la confirmation de son titre, et se vit refuser, mal- 
gre les vives reclamations de plusieurs maitres de loges, no- 
tammentdu fr&reFcelix. Alors, 1 * A ur ore naissante adressa une 
semblable demande a la Grande-Loge d’Angleterre, qui s’em- 
pressa de l’accueillir. 

Cet etablissement ma^onnique, k cause de sa composition 
exclusivement judaique, ne produisit par les bons effets qu’on 
etait en droit d’en attendre. Les loges allemandes, m6me 
celles de Francfort, continu&rent a 6tre fermees aux membres 
de YAurore naissante, <jui , en devenant masons, n’en de- 
meurerentpas moins desjuifs aux yeux de leurs freres. 

Enfin une nouvelle loge , mi-partie d’isra Elites et de Chre- 
tiens , vient de se fonder dans la m6me ville, et des constitu- 
tions lui ont ete accordees par le Grand-Orient de Fiance , le 
6 novembre i 832 , sous le titre de YAigle Francfortois. Le 
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frere Ramel, officier da Grand-Orient r a ete envoyb sur les ' 
lieux poar procbder a F installation* 

Espbrons que l’exemple donne et paries chrbtiens de Franc- 
fort et par le Grand-Orient de France, trouvera en Allema- 
gne de nombreux imitateurs, et que le temps est proche ou 
les magons de ce pays, pour admettre un frere dans le temple, 
ne lui demanderont pas s’il est circoncis ou bapiisd . 

l’ecossisme en amerique. 

II s’est opbre depuispeu de grands changemens dans Forga- 
nisation de Fecossisme en Amerique. Le Suprbmc-Conseil du 
33 e degre, de Charlestown, Caroline dusud, leplus ancienne- 
ment etabli, s’est dissous, et son m^jtbriel, mis a l’encan, a ete 
achetb par le Suprbme-Conseil du 33 e degrb, de New-York. 
Par suite, celui-ci a admis dans son sein plusieurs des membres 
du Suprbme-Conseil de Charlestown. D’un autre cbtb, le Su- 
prbme-Conseil du 33 e degre, pour F Amerique du sud , pre- 
side par le comte Roume de Saint-Laurent , est venu se fon- 
dre dans le Suprbme-Conseil deNew-York,qui,par ce moyen, 
est aujourd’hiii le seul qui existe sur l’Jiemisphere occidental. 

Sur la proposition du frere Roume de Saint-Laurent, aide 
grand commandeur, ce corp* ainsi reconstitub a rompu l’af- 
nliation qui Funissait au Grand-Orient de France, et s’est lib 
par un concordat avec le Suprbme-Conseil du 33 e degrb btabli 
a Paris , sous la direction du frbre due de Clioiseul. Le frere 
Lafayette a ete designe par lui comme reprbsentant aupres de 
cette autorite ma^onnique. 

Le Suprbme-Conseil de France sc propose, dit-on, de faire, 
a la fete solstitiale d’hiver, un rapport sui’ tous cesfaits, et de 
publier les pieces officielles. 

ACTES ADMINISTRATES. 

AVIS DU GRAND-ORIENT. 

Le Grand-Orient de France voit avec regret que plusieurs ate- 
liers de la correspQndance ne sont point reprbsentes aans son sein 
par des frbres re\£tus de leur mandat, bien que Fart. i63 des statuts 
gen^raux leur en fasse une obhgation, qui est essentiellement dans 
leur intbrbt. 

Toujours empress^ a suivre ou k rbclamer l’exbcution des^ statuts, 
le Grand-Orient renouvelle aux ateliers qui sont sans ubputes 
l’invitation fraternelle, a chacun d’eux , de se choisir un mandataire 
special. 

Un depute (les ateliers ne doivent pas perdre de vue cette re- 
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marque ) represent e au Grand-Orient l’atelier qui Pa nomm£ ; il 
Tcille aux affaires et aux intdrdts de cet atelier ; il prend part, dans 
l’dtendue de son mandat , et d’apres les attributions fixees par ces 
mdmes statuts, au bien gdndral dela magonnerie. 

C’est parmi les deputes que le Grand-Orient choisit ses ofiiciers 
titulaires. Le depute qui devient oflicier du Grand-Orient a une 
part plus dtendue, plus directe,a l’administration general e del’ordre, 
et il veille aubien de tous, en m^me temps au’ils occupe du bien 
particulier de Patelier qui lui a donnd sa conuance. 

Simple ddputd , le mandataire d’un atelier remplit une mission 
importante; ddputd dlu officier titulaire, ce mandataire voit la 
sphere de ses attributions s’agrandir ; les ateliers et le Grand- 
Orient y gagnent des lumidres et une cooperation active, suivie et 
uniforme. 

En renouvelant son invitation, le Grand-Orient recommande a 
chaque atelier qui aurait a se choisir un depute, de se bien pendtrer 
de lesprit des articles 137 > sur les conditions imposees pour le 
choix aun depute, etiao, sur les qualitds personnelles qu’il doit 
reunir. 

Par Pin observation de ces deux articles de la part de plusieurs 
ateliers de Paris et des departemens , le Grand-Orient s’est vudans 
la necessity de ne point viser les pouvoirs de deputes qu’on lui pre- 
sentait , parce que les freres qui en etaient revdtus ne reunissaient 
pas aux qualites morales essentielles, mais non pas exclusives , ou 
Pinstruction necessaire, ou une position civile, ou enfin une fortune 
independante. 

Le Grand -Orient appelle particulidrement P attention des ateliers 
sur ces observations. Pour qu’il puisse conserver la consideration 
dont il est environne , pour que sa gestion puisse continuer a dtre 
active, eclairde, tuteiaire, et se soutenir a la hauteur qui est dans le 
voeu de tous les magons , il est indispensable que les freres appeles 
a y concourir soient antes sous tous les rapports & remplir les plus 
eminentes fonctions de Padministration gdndr^Ie, tant dans les 
finances que dans les matures contentieuses. 

A fin que les mandats que les ateliers donneront a des freres 
membres actifs d’une loge de Porient de Paris, soient reguliers, le 
Grand-Orient invite ces ateliers a les rddiger conformdment au 
modele n° V, pages 270-27 1 ^es sta tuts, et ® les signer , timbrer et 
sceller ainsi que l’indique le mdme modele. 

Morand , secretaire . 


NOMINATIONS (1).* 

MERE GRANDE-LOGE AUX TROIS GLOBES, a Bei lin, 1 832-33.-G.lU. 

(1) Les lacunes qu’on remarque ici dans les offices proviennent 
de ce que les anciens titulaires ont dtd radius. Voir a cet dgard les 
pages 57, 58 , 104 et io 5 . 
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national , F.-T. Poselger ; i er . g.-sury. , C.-A.-F. Kluge; 2 % 
A. O’Etzel; g. -secret.-, F.-J. Hallevorden; — adj., F.-G. 
Deter ; g.-exp. , J.-F. Brunkow ; — adj. , H.-C.-F. Fauqui- 
gnon. 

grande - loge nationale d’allemagne , a Berlin , i832- 
33. — 2 *. g.-surv. , J.-F. Herrmann; 2 e . g.-secret. adj. , J.- 

C. -C. Neubauer; g.-orat. adj., D.-S. Rosel ; g.-tres., J.-D. 
Heegewaldt 11 ; — adj.,S.-P. Devaranne; bibliothecaire, J.-F.- 

G. Horn. 

GRANDE - LOGE ROY ALE - YORK , A l’aMITIE , a Berlin , l832- 

33. — G.«hh. , H.-F. Link; i cr .g.-suvv. , J.-F. Bever; 2 e . , J.- 

F. -G. Neisch ; g.-m. des cerem. , F.-L.-C. Meurin ; g.-tres., 

L. -F.-H. Jachtmann. 

loge pro Vinci ale de silesie, a Breslau ritde la Grande - 
Loge Roy ale- York , a VAmiiid , de Berlin), 1 832-33. — G.- 
m. prov., E. Steinbeck; dep. g.-m. , P. Scholz; i er . g.-surv., 

H. Middeldorpf. 

loge pro vinci ale de silesie, a Breslau ( rit de la Grande - 
Loge nationale d J A lie magne , de Berlin), 1 832-33. — d£p. 
g.-m., B. de Sanitz; i er . g.-surv. adj., G.-D. Hanisch; 2*. 
g.-surv. adj., J.-A.-M. Marsigli; g.-m. des cerem. adj., C.- 

D. Thiele. 

loge provinciale de basse-saxe, a Hambourg ( meme rit ), 
>832-33. — Dep. g.-m., ( cet office est vacant); i er . surv. , 

M. -G. Petersen ; 2 *., J.-H. Preuss ; secret., J.-A. Schilling; 
orat.. J.-M.-L. Wenthe; tres., H.-C. Elhers;m. des c£r£m., 
C. Mildenstein. 

loge provinciale de mecklembourg, a Rostock ( meme rit) y 
i 832-33. — orat. , F.-C.-G. Wiggers. 

GRAND -ORIENT DE FRANCE; l83o - 32. G. m., ; 

gr.-m. adj., Macdonald, due deTarente; gr.-conserv., comte 
Rampon; repres. part, du g.-m., Roettiers de Montaleau. — 
Chambre de correspondance et des finances. — Presid., Be- 
suchet; i er surv., Tardieu; 2 e , Doumerc; orateur, Merilhou; 
secret., Morand ; g.-tres. du G.-O. , Mure aine; g.-liosp. du 

G. -O., . . . .; i cr exp., Sanson; niaitres des cerem., Taskin, 
Corriol ; garde des sc. , Regnart- Bruno. — Chambre symbo - 
lique y Presid., Bouilly; i er surv., Faultrier; 2 e , . . . ; orat., 
Chemin-Dupontes ; secret., Dulot; g.-garde des sc. du G.-O., 
Camus; g.-archit.-verif. du G.^O. , Hebert; i er exp. , Bour- 
gouin; mm. des cerem., Patin, Levillain-Dufriche; gard. des 
sc. de la chambre, Sarlandiere. — Supreme-Conseil aes rites . 
Presid., baron Fauchet; i er surv., Mure jeune; 2®, L’Ecurel 
d’Escoraux; orat., Jay; secret. , Frdchpt; g.-exp. du G.-O.,. 
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Barrois; g. -garde des archives du G.-O. , Louvain des Fon- 
taines^ y exp., Adrien Richart; mm. des cerem., Faiola , 
comtc de Favre ; garde des sc. de la chambre , Clausse. — 
Grand college des rites . — Tres puissant grand commandeur, 
baron Fauchet; i er lieut.-comm. , Besuchet ; ministre d’etat, 
DeTournay; gr.-chancelier-secr6t. du saiut empire, Janin; 
g.-hosp., Regnart-Bruno ; g. -garde des sc. etarch., Lacliaise; 
g.-m. des cerem.-introd., Guillard; grand-capit. des gardes , 
Faiola; g.-por te-etendard , Frechot. 

supreme - co if seil de France. — Supreme conseil du 33 * 
degrtf. — spuv.-g.-comm., due de Choiseul ; lieut.-g.-comm., * 
comte Muraire; secret, du saint empire, comte ae Fernig, 
Yiennet; tr6s. du saint empire, Sdtier ; cap. des gardes, comte 
dePully. — Grande-Loge centrale , i83o-32. — Yen. d’hon- 
neur, baron Fr&eau de P6ny; v6n. en exercice, comte Murai re; 
i er g.-surv., Dupiu jeune; suppliant, Herpin (de Metz); 2 C gr.- 
surv., Guiffrey; suppl., Saindizier; g.-orat., Dupinaine; adj., 

. . . .; secret., Yiennet; chef du secret. , g&a. Jube; g.-tres.; 
adj., Dujardin - Delacour; g. - garde de $c., Sirot, ; g.-garde 
des arch., Abadie; gr.-liospit., Perrel ; i er g.-exp., de Pully ; 
3% Schoebel ; gg —mm. des c6r6m., Hubner , Blartchin; i rr g.- 
diacre , Langlois ; 2 e , Baudry;g.-porte-etendard, Lamourous; 
g.-porte-ep£e , Lallier; g.-garde du temple , Yaconsaint. — 
Sections. — i ere , pr6s., general Jub£; a®, pres., Berville ; 3 *, 
pr6sid., marquis de Giamboni; 4 % pr6sid., baron Fr6teau de 
reny; 5 e ,pr£sid., comte Monthion; commission des finances, 
presid., S6tier. 


TRAYAUX DES GRANDS-ORIENTS. 

GRANDE LOGE NATIONALE d’aLLEMAGNE, a Berlin. 


Tenue du <2 4 juin i 83 o. — Le frere Klein, secretaire de la 
commission de VInstitut des ecoles , a fait a la Grande- Loge 
le rapport suivant. 

Depuis son introduction en Allemagne, par l’^tablissement de 
cette Grande-Loge, la vraie magonnerie n’a cess6, dans le silence de 
ses travaux, de faire beaucoup de bien. 

Parmi ses creations les plus recommandables , se distingue £mi- 
nemment l’institut pour l’entretien des fils et des veuves de magons, 
cr66 le 8 ayril 1819. V education que les enfans regoivent par les 
soins des directeurs , est principalement congue dans le but de 
former des citoyens utiles a la soci6t6. 

C’estaux fibres Palmi6, Siivern ctSchmalz qu’esi du le plan decet 
Itablissement , qui fut approuvd par la Grande-Loge , le 11 fevrier 
1819. L’ad ministration en fut confine a une commission de dix 
membres, dont le frere Palmie a jusqu’ici le president. 
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La commission admct les jeunes enf’ans aTage de sept ans , lors- 
qu’ils manifestent de bonnes dispositions naturelles , et que les pa- 
rens ne mettent pas d’entraves a la direction qu’elle veutleur don- 
ner. Elle visite souvent l’4cole oil F4leve a 4te plac4, afin de s’assu- 
rer de son aptitude et de ses progr&s ; elle le r4primande, quand il y * 

a lieu ; et ennn elle le renvoie , si elle reconnait Finutilit4 de set * 

efforts. Elle recoit les avis de toutes les loges associ4es; elle les dis- % 

cute. Ses decisions sont soumises a l’approbation de la Grande- 
Loge. 

Les frais d’4tudes et tous les autres sontcouverts aumoyen d’une 
cotisation annuelle de 29 ecus (i) fournis par la Grande-Loge, et au 
moyen d’une pareille sommc de 20 4cus , souscrite pour le mgme 
laps de temps, par chacune des sept loges du ressort etablies a Ber- 
lin. Le proauit de toutes les collectes faites dans les reunions de 
la Grande - Loge est destine a augmenter le foods de la caisse des 
4coles. ^ 

La d4pense pour chaque enfant est estim4e environ trois 4cus par 
mois. Les 4pargnes annuelles faites sur la totality des fonds consa- 
cr4s aux ecoles sont destinies a former une reserve pour les cas im- 
pr4vus et pour parvenir a 4tendre de plus en plus les bienfaits de 
cet institut. 

Si les 4l4ves ne peuvent se v£tir , la commission y pourvoit , sans 
luxe, mais avec decence. 

Des prix sont decern4s aux sujets qui se distinguent le plus par 
leur bonne conduite et par leurs progres dans les Etudes. 

La commission fait annuellement a la Grande-Loge , dans sa 
seance de Saint-Jean, un rapport sur la situation gen4rale de Finsti- 
tut ; elle y rend ses comptfes, tant de recettes que de d4penses. 

Dans le cours de Fannee 1827 , les loges du Belier et du Pklerin 
donn&rent a Finstitut 2 oo 4 eus, et deuxtreres, i5o4cus. L’ann4esui- 
vante, la meme loge du B6lier fit don de 100 autres 4cus, al’occa- 
sion du cinquantieme anniversaire de sa fondation. Un fr&re de cette 
loge donna do 4cus ; un autre fr&re, 100 4cus ; la loge du Pelerin , 

44 4cus 1 gros 6 deniers; celle de la Charrue d? or , i5 ecus; enfin 
les freres des loges de Breslau verserent 24 ecus. 

La bienfaisance de beaucoup de fibres se porta sp 6 cialement sur 
les besoins mat4riels des 4l4ves, a leur sortie de Finstitut. Il fut fait 
un fonds particular pour les pourvoir de vetemens , de linge et de 
lit.Un frdre de la loge du Bilier versa les premiers 5o 4 cusconsa- 
cr£s & cet objet. L’ann4e suivante , le mdme frere donna 10 6 cus 
d’or( 2 ), plus tard 5 o ecus; et le jour oil il celebra le vingt-cinquieme 
anniversaire de son initiation ma§onnique, 25 ecus; un frere de la 
Grande-Loge nationale aux trois Globes , donna 5 4cus d’or ; la 
Grande-Loge nationale d’AlIemagne, 20 4cu§; unmembrede la loge 
de P6gase , 5o 4cus ; et un frere de la m£me loge, le produit de la 
vente d’un medaillon. 

(t) L’dcu ou thaler de Prusse vaut 3 fr. 71 c. — ( 2 ) L’ccu d’or, ou 
Frederic, vaut 20 fr. 80 c. (iVofes du JVyk/.J 
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L’encaisse, au i # * janvier 1829, ttait de 2 , 32 1 26 gros 4 de- 

niers. Depuis, les sept loges assocites de la correspondance, a Ber- 
lin, ont verst leur contribution annuelle de 38 o tcus. En outre , le 
frtre de la loge du Belier dont nous avons deja citt les nombreuses 
libtralitts, a encore verst successivement ioS ecus; un frere de la 
mtme loge s’est engage a verser annuellement une somme de 1 2 
tcus , et il a eflfectue le premier paiement ; la loge de la Charrue 
tf or a donnt i5 tcus; un membre de cette loge, 2 tcus i 5 gros ; la 
loge du Pelerin , 19 tcus 1 gros 6 deniers; la loge de Pegase , 29 
tcus, proddit d’une collecte faite au jubilt ma^onnique de son pre- 
sident, le frtre Schmalz. Ces diverses son^mes s’tlevent ensemble 
tcus id gros 6 deniers. Une collecte faite dans le sein de a 
Grande-Loge a produit 78 terns 1 1 gros 9 deniers j qui ont ttt ver- 
sts pareillement dans la caisse de l’mstitut des tcoles. 

On a capitalist la somme de 1705 ecus 9 deniers; 353 tcus 12 gros 
6 deniers ont ttt payes pour les frais destruction , et 4<> tcus n 
gros 6 deniers, pour obj ets ntcessaires aux etudes. 

Au 3 i dtcembre 1819, nous terminames l’annte avec une recette 
de 4,886 tcus 24 gros 1 deniers; une dtpense de 2,109 ^ cus 12 g ro ®» 
et un restant en caisse 002,777 tcus 12 gros 7 deniers. 2 , 25 oEcus ont 
ttt placts a inttret d r une manitre trts solide; et vers 1828, nous 
eftmes 4^5 tcus 16 gros 3 deniers d’arrtrages. 

Les fonds destints a vttir d’habits et de linge et a pourvoir de lits 
les tltves sortans, a ttt l’objet d’une sollicitude particulitre. A l’a- 
vant-dernitre ftte anniversaire de sa fondation, la loge du Belier 
a donut pour ce fonds 17 ecus; le frtre de cette loge dont nous 
avons dtj& tnumtrt les intpuisables bienfaits , 5 o tcus ; le membre 
de la mtme loge , souscripteur annuel de 12 ecus, a donnt 25 tcus 
le jour du vingt-cinquieme anniversaire de son initiation, et plus 
tard encore 100 tcus ; le frtre de la Grand-Loge aux trois Globes 
dtja citt , 10 tcus; la Grande-Loge nationale d V Allemagne,2o tcus, 
le jour de la fete de Saint - Jean ; la loge de la Constance , a la ftte 
anniversaire de sa fondation, 23 tcus a 5 gros 6 deniers. La loge du 
Vaisseau d' or, a une occasion semblable, a verst 20 tcus 8 gros 6 
deniers. Au moyen de tous ces riches dons, le fonds en caisse s’ele- 
vait, au i er janvier i 83 o , a 4^5 tcus, lesquels ont ttt capitalists et 
mis en rentes. Aussitot que le montant de ces dons s’eltvera a 5 oo 
tcus , les intertts qui en rtsulteront seront consacrts a l’acbat de 
linge, d’habits et d’autres objets qui pourront ttre ntcessaires aux 
tltves sortans. 

Dans l’origine, le nombre des tltves ne devait ttre que de 
huit. Dtja en 1823 , il se montait a dix - huit. A la Saint - Jean 
1829, ce nombre ttait de vingt-deux : quatorze de plus que 
ne comporte le statut de fondation. Parmi ces vingt-deux, nous 
signalons plus sptcialement, i° le fils d’un frtre, qui se livre 
maintenant avec succts a Part de la construction ; 2 0 le fils 
d’un frtre servant , qui est sorti pour devenir un bon mtcanicien ; 
3 ° le fils d’un ex-employt, dans la Prusse mtridipnale , qui, aprts 
avoir subi un brillant examen , est sorti de Ptcole pour se vouer a 
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1’etude du droit. Par mi les el^ves ad mis reccmment , nous avont 
distingu£, i* le fils d’un pauvre batelier; 2° le fils d'un employ^ 
royal, mort dans l’indigence; 3° le fils orphelin d’un membre dels 
Grande-Loge Roy ale- York, a V Amitie ; 4° et le fils cf un employ^ 
de la chancellerie. Aujourd’hui, nous comptons vingt-trois b6n6fi- 
ciaires : quinze de plus que n’en prescrrvent les statuts. Cet exc6- 
dant se compose en entier de fils de magons , qui donnent les plus 
belles esperances. 

Depuis la fondation de l’institut des 6cole$ , soixante - dix 4l£ves 
eh sont sortis pour rentrer dans le monde , ou ils se font remar- 
quer par leur bonne conduite et leurs tale ns. 

GRAND ORIENT DE FRANCE. 

Tenuedu 23 juih i 832. — Deux graves motifs avaient en- 
gage le Grand-Orient a supprimer pour cette fois le banquet 
fraternel qui termine liabituellement clxacune des deux fetes 
solsticiales. Dans la nuit du 22 au 23 mai precedent , une 
sorame de 5,5o3 francs 70 centimes avait eti soustraite avec 
effraction de la caisse de l’ordre, et la guerre civile , dans les 
premiers jours de juin , avait ensanglant£ la capitale. La joie 
d’un festin se fut mal assortie eu eftet aux sen ti mens qu’exci- 
taient ces r^cens et fdcheux evenemens. 

La seance s’est ouverte sous la pr&idence du respectable 
frere Bouillv. Apr&s quelques travaux d’ordre int^rieur , le 
fr&re Morand , secretaire de la chambre de correspondance , 
annon^a que l’auteur presume du vol commis au prejudice 
du Grand-Orient, avait £t 6 arr£t£, et que cette arrestation 
avait donn£ lieu a une instruction judiciaire. En consequence 
de ce rapport, quatre commissaires, pris dans le scin du Grand- 
Orient , ont ete d^signes , avec pouvoir de se porter , au nom 
de ce corps, parties civiles, ou d’abandonner le coupable au 
cours naturel de la justice, suivant qu’ils le jugeront convena- 
ble et utile. 

Le frere Dulot , secretaire de la chambre symbolique , a lu 
ensuite le compte rendu des travaux du Grand-Orient pen- 
dant le premier semestre de i 832. En voici la substance. 

Une cumulation de rites a et£ accordee a la loge la Fidd- 
lite , a Colmar. La Constante amitie , a Grenoble , a obtenu 
des lettres constitutives d’un chapitre de Rose-Croix. Deux lo- 
ges ont et£ fondees , Tune , a Fort-Royal, lie de la Martini- 
que, sous le titrede la Trigonometric ; la seconde, a Montlu- 
^on, sous le titre du Phenix . A Tours, la loge les Amis re'unis 
a repris ses travaux. Les deux loges du Mans, le Moria ci les 
Trinosophes cefnomdns , se sont fondues en une s^ule, sous le 
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titre de loge des Trinosophes et Moria cenomans. Une sem- 
blable fusion s’est op^r^e k Paris entre les loges les Ecossais 
indivisibles \ les fiddles Ecossais ct Isis , sous le titre d’Tsis- 
Monthyon ; et a Clermont-Ferrand, entre leschapitres deRose- 
Croix, la Parfaite harmonie et le Feu sacre, sous ce double 
titre. 

Deux deputes de loges ont 6t6 refuses par le Grand-Orient. 
Cerefus est ainsi motive par le rapporteur : « Les freres... of- 
fraient certainement, comrae masons , les garanties les plus 
respectables d'honneur et de moralite ; mais leur position so- 
ciale ne donnait pas cette autre garantie qui laisse entrevoir 
la possibility de supporter les charges qui pfcsent sur l’officier 
du Grand-Orient. » Nous nous reservons de consigner dans 
la Revue nos reflexions sur cette faculty que s’arroge le Grand- 
Orient de refuser le depute librement elu d'une Tfoge, et qui, 
bien que reposant sur une disposition des statuts , n’en cons- 
titue pas moins la violation la plus manifeste de l’indepen- 
dancedes loges et de leur droit ae vraie representation. 

La Grande-Logcnationale de Hambourg a entarne une cor- 
respondance avec le Grand-Orient de France. En lui en- 
voyant le tableau de sa composition , elle lui a temoigne le 
desir d’etre instruite de l’etat de la maqonnerie de France. La 
chambre de correspondance s’est empressee de satisfaire h. ce 
voeu. 

Suivant la loi qu il s’est imposee , le Grand-Orient soumet 
tous les cinqans ses statuts k une revision nouvelle. L’epoque 
de la revision des statuts de 1826 etant arrivee, une commis- 
sion a ete nominee, qui a fait un travail preparatoire. Les di- 
verses chambres en ont pris connaissance , et chacune d’elles 
a indique les ameliorations qu’elle jugeait necessaires. En ce 
moment , le comite central examine l’ensemble des modifica- 
tions proposees ; et le Grand-Orient ne peut tarder a etre 
saisi de la discussion du projet ainsi eiabore. 

A ces faits generaux, le rapporteur joint quelques faits par- 
ticulars aux loges de la correspondance. Ainsi nous appre- 
nons le nom des loges qui se sont empressees de secourir les 
victimes de l’epidemie et de la guerre civile. Dans le nombre 
de ces loges, nous citerons plus specialement les Fr&resunis 
intimes , de Paris, qui, apres avoir liberalement contribue 
pour le soulagement des indigens atteints du cholera , ont 
encore effectue un versement de 3 oo fr. en faveur des blesses 
des journees des 5 et 6 juin; et la Philantropie , de Saint- 
Quentin, qui, d’un mouvement spontane , a mis tous ses mem- 
bres a la disposition de la commission sanitaire, a l’effet'de 
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porter secours aux malades de la ville et du reste de Farron- 
dissement dont elle est le chef-lieu, pendant toute la dur^e 
du terrible fleau asiatique. 

Nous ne terminerons point cette analyse du compte rendu 
sans consigner ici unc remarque capitale, que nous a sugg£r£e 
la partie qui traite de la correspon dance suivie entrele Grand- 
Orient et plusieurs de ses loges, apropos de divers objets d’u- 
tilite g£n£rale : c’est que le Grand-Orient se forme une id£e 
tout-a-fait erronee du mandat que lui ont confix les loges. II 
suppose que ce mandat est purement administratif et exclut 
toute direction morale. « Si le Grand-Orient , dit le rappor- 
teur, prescrivait une direction, ne semblerait-il pas imposer un 
devoir? ne ferait-il pas en quelque sorte , une violence mo- 
rale ? sa mission est d’administrer Fordre ; et s , il depassait ces 
attributions importantes, il sorlirait du cercle qu’il s’est trace. » 
Nous ne releverons pas tout ce qu’il y a d’incons&juent dans 
ces paroles; mais qui nevoit que, si le Grand-Orient continue 
de professer une pareille doctrine et d’en faire l’application a 
tous ses actes, la magonnerie, qui en a deja eprouve un grave 
prejudice, tombera bientot en pleine dissolution? En effet, 
I’activite des magons, dont une administration eclair^e et phi- 
lantrope pourrait tirer un immense parti, tend, faute de 
guide , vers des buts divergens , s’egare , se consume en vains 
efforts et ne tardera pas a s’eteindre. Qui pourrait calcuier 
tout ce que l’humanite y perdra ! Quoi qu’il en soit , il appar- 
tient incontestablement au s£nat magonnique de tracer le plan 
du travail et d’en surveiller F execution. D’oii viendra la di- 
rection , si ce n’est de la ? Et congoit-on une society qui n’au- 
rait pas de direction ? Un tel etat serait de Fanarchie, et, mal- 
heureusement, c’est celui de la magonnerie, en France. 

Le rapport du secretaire entendu, le frere tr&orier a pre- 


sent6 ses comptes, qu’on peut resumer ainsi : 

' Recette, du i er mars i 83 i au 29 fdvrier i 83 a. 24,224 29 

Depeuse, pendant le m^me temps . . 22,047 09 

Exc^dant de recette dans Fexercice. ..... 2,177 20 

Restant en caiSse de Fexercice precedent. . . 4 ^ 9 ^ 84 

Total. 7,071 °4 

A d^duire le cautionnement du comptable. . 1 ,200 « 

Effectifen especes au i er mars i 832 5,871 04 

Les cpmptes de Fhospitalier, qui ont eli presentes ensuite, 

donnent une recette de 738 45 

Unedepensede 735 Ifi 

Et un reliquat de. ....... 2 99 
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Le Grand-Orient accorde suivant 1* usage, a la caisse de l’hos* 
pitalier, une allocation semestrielle de 600 francs. 

Apr&s les divers rapports, la parole est donn£e au fr&re 
Chemin-Dupontes , orateur en tour. Son discours, purement 
et eiegamment ecrit , a pour objet de demontrer a que la phi- 
losophic rend les homines, taut individuellement que social e- 
ment, raeilleurs et plus heureux,et qu’il y a alliance intime et 
m&me n^cessaire entre les principes philosophiques et les sen- 
timens religieux. » L’alheisme et le Saint-Simonisme sont fort 
mal trails dans ce discours, et seront sans doute etonnes de se 
voir ainsi accoies Tun a l’autre. Disons cependant que le me* 
rite et le charme du style ne nous ont pas emp^che de recon- 
naitre une am^re partialite, et m^me de l’injustice, de la part 
• de l’orateur envers les disciples de ces doctrines si opposecs. On 
peut 6treathee etpourtant honn^te homme ; car uueerreurde 
Fesprit n’entraine pas n£cessairement la corruption du coeur. 
Parce qu’un aveugle ne peut se firire une idee des couleurs , il 
n’en faudrait pas conclure qu’un aveugle est criininel. A 
Tigard des Saint-Simoniens, il yauraitau moins de la legerete 
iles condamner sans les comprendre ; et pour les comprendre, 
il convient avant tout d’etudier leur doctrine. C’est ce que 
peu de gens prennent la peine de faire , m6rae parmi leurs 
contempteurs. Quant a nous , qui ne sommes ni at bees ni 
Saint-Si moniens, nous penson6 que ceux-ci ont 6mis quelques 
v£rit6s utiles qu’il serait bon de propager et non d’etouffer, et 
que ceux-l& ont sans doute des raisons pour nier la divinity ; 
aptrement il l’admettrait, cnmme nous le faisons. Au surplus, 
il est, selon nous , du devoir des magons de respecter toutes 
les croyances ; car a quel signe Evident, palpable, peut-on re- 
connaitre la bonne? Et si uotre intelligence manque de ce 
moyen depreciation , devons-nous aj outer au malheur de 
noustromper, si nous sommes dans ce cas-la, le malheur plus 
grand de combattre la v£rit6 et d’cn intercepter la lumiere? 

SUPREME-CONSE1L DE FRANCE. 

Les circonstances dans lesquelles s’est trouvelepays depuis 
la revolution de juillet ont presque enticement paralyse les 
travaux de la puissance ecossaise; nous n’aurons dope, 6n ce 
qui touche cette autorite magonnique, que peu de faits a 
rapporter. Le Supreme-Conseil n’ayant d’ailleurs publie qu’un 
seui compte-rendu de ses travaux , nous sommes obliges de 
ne donner qu’un simple resume; mais du moins nous pou- 
vons garantir l’exactitude de notre redt , qui est redige d’a- 
prfcs des notes venues de bonne source. 
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Dans 1 ’intervalle que nous embrassons , cinq loges ont ete * 
constitutes par le Suprtme-Conseil , savoir : la ioge Simple 
cite, constance, a Lvon, et la loge les Trinosophes lyonnais, 
dans la mtme ville, le 3 o novembre i 83 o ; la loge les Theom 
philantropes, a Bordeaux, le io mars i 83 i j la loge les Amis 
de la liberty , a Paris, le 25 octobre de la mtme annte ; et la 
loge les Trois jours , aussi a Paris , le 19 ftvrier i 83 a. On a 
vu, page 1 44 > que les constitutions de cette derniere ont tte 
rtvoqutes le 29 avril suivant. Dans la stance du 19 ftvrier, 
la demande en constitutions d’une loge appelte les Incle'pen • 
dans a ttt ajournte , a cause de ce titre. Deux chapitres ont 
ttt eriges, le 27 mars i83i, Pun pres de la loge Simplicity, 
constance , a Lyon, l’autre pres de la loge les Trinitaires, k 
Paris. Le 21 novembre i 83 o, des chartes constitutionnelles 
d’artopages du 3 o e degrt ont tte dtlivrtes aux chapitres la 
Sincerity , k Besangon , et la Trinity, a Dunkerque. Enfin ce 
dernier artopage a obtenu, le 23 octobre i83i, le titre cons- 
titutif d’un tribunal du 3 i e degrt. 

Dans le mtme intervalle , ont ttt admis comme membres f ■ ■ 
du Suprtme-Conseil les gtntraux Lafayette et Jubt, celui-ci , » 
dans la stance du 23 octobre i 83 i , et le frtre Alexandre De / 
la Borde, dans celle du 8 janvier i832. » 

Au mois d’aout suivant, le frtre baron Frtteau de Ptnv a 
ttt nommt vtntrable d’honneur de la Grande-Logc , cn rern- 
placemeut du frtre gtneral Belliard , mort ambassadeur de 
France en Belgique. Son installation a eu lieu a la ft te sols- 
titiale d’ttt, ctltbrte le i4 du mtme mois. 

II rtsulte des comptes du frtre trtsorier, rendus a la Grande- 
Loge centrale, le 21 mai de cette annte , qu’en i 83 i , la re- 


cette s’est tlevte k 3,263 10 

la depense a 1,066 55 


et qu’il restait en caisse, le i er janvier i 832 . 2,196 55 

En gtntral, le Suprtme-Conseil distribue ses secours avec 
discernement. Pour citer un exemple, nous dirons que le pro- 
duit de la collecte qui eut lieu a la ftte de Pordre, le 12 jan- 
vier dernier , fut verst dans la caisse de Passociation nationale 
pour rtducation des enfans des dtcorts de juiliet, prtsidte par 
le frere de Cboiseul, grand comm&ndeur du rit tcossais. 

Outre diverses dispositions rtgltmentaires qui prtsentent 
trop peu d’inttrtt pour trouver plact ici , la Grande-Loge a 
dtcidt, le 12 dtcembre i 83 i, que « a l’avenir, aucun membre 
de la Grande-Loce ne pourra reprtsenter plus de deux loges 
ou chapitres. » C v est encore trop d’une fois. 



l6d 

Dans le cours de l’annee t 83 i, le Supreme -Conseil a eti a 
combattre une pretention elevde par la loge de la Clemente 
amitie , a Paris. Une demande en constitution d’areopage du 
3 o e degre fat soumise, le 18 novembre i 83 o, par cette 1 oge a 
la 3 e section dela Grande-Loge centrale, qui la repoussa, sans 
deduire ses motifs. La 3 e section, composee de membres iso- 
l^s du 3o e degre, a, aux termes des articles 29et3i desstatuts 
de la Grande-Loge , le droit d’administrer ce degre et d’cn 
conferer seule , a Paris, l’initiation, jusqu’a ce que trois areo- 
pages aient £te institues dans cette ville; alors la 3 e section ne 
sera plus composee que des deputes des areopages de la corres- 
pondance , et ne se livrera plus qu’a des travaux purement 
administratifs. Les membres actuels de cette section, qui, dans 
ce cas, ccsseraient d’en faire partie, ont done inter^t a emp^- 
cber Fetablissement d’ar^opages a Paris $ et la Grande-Loge, 
cet autre int6r6t d’y percevoir seule les droits d* initiation au 
3o e grade. II etait naturel que , dans cette position des freres 
qui etaient appeies a prononcer sur sa demande , la Clemente 
amitie eprouv&t un refus ; mais son droit n’en demeurai^pas 
moins entier , et la decision qui lui etait contraire etait enta- 
cheod’un vice radical. 

La Clemente amitie appela de cette decision a la Grande- 
Loge en assemblee gen6rale $ neanmoins, doutant du succes, 
a cause de Finter£t financier qu’avait la Grande-Loge , et le 
Supr^me-Conseil lui-m6me, qui n’a pas de tresor particulier , 
a maintenir le rejet de Sa demande, elle se decida tout a coup 
k la retirer. 

Sur ces entrefaites, les membres de Tareopage en sommeil 
de la Rose etoilee proposerent aux membres de l’areopage en 
instance de la Clemente amitie de se reunir et de travailler 
sous les constitutions en date du 24 decembre 1 8 o 5 dont ils 
etaient titulaires. Cette offre fut accept£e, et l’areopage de la 
Rose etoilee fut annexe au chapitre de la Clemente amitie. En 
usant de ce moyen pour avoir un areopage , ce chapitre fon- 
dait son droit sur la disposition de Fart. 3 du decret du Su- 
pr&ne-Conseil , rendu le 6 juin 1821 , apres la reprise des 
travaux , qui reconnait la validite des titres binaries « d'une 
puissance dogmatique r^guli&rcment constituee ant6rieurc- 
ment k la reorganisation du Supreme-Conseil pour la France, 
et qui avait faculty de les conceder ». 

Le Supreme-Conseil contesta depuis ce droit , mais k tort ; 
car Far^opage annexe a la Clemente amitie a en sa faveur et 
son titre constitutif, anterieur a la reorganisation duSupreme- 
Conseilen 1821, et la disposition deja citeedu decret du6juinde 
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cette m&neannee, qui levalide.Toutenacceptantcesfaits, qu’il 
ne pouvait d’ailleurs meconnaitre, le Supreme-Conseil en vint 
k nier la legalite de la puissance qui avait constitu£ l’ar^opage, 
c’est^a-dire sa propre legalite. En efFet, letitre, dat£ du ^4 de- 
cembre i 8 o 5 , est signe au comte de Grasse-Tilly, comine grand 
commandeur, et chacun sait que ce fr£re exer$a cette fonc- 
tion dans le Supreme-Conseil de France jusqu’au mois de ju!l- 
let 1806, epoque a laquelle il resigna ses fonctions entre les 
mains du frere Cambac^res, et se retira du Supreme-Con- 
seil de France. Ce n’est que plus tard qu’il fonda a Paris le 
Supreme-Conseil pour les possessions fran^aises en Amerique. 

Maintcnant pourquoi cet arcopage de la Rose dtoilde ne 
figure-t-il pas sur les tableaux publies posterieurement a sa 
f fondation par le Supreme-Conseil? C’est un probieme histo- 
rique qui n’a rien a faire ici, oil il n’est et ne peut etre ques- 
tion que d’un droit qui parait suffisam merit etabli. 

En somme , le Supreme-Conseil dedara irregulier cet ate- 
lier, et fit defense aux masons de ses loges de reconnaitre les 
titres qui en seraicnt emanes. Cetie decision, longuement mo- 
tivee par des raison nemeus qui, comme on le voit, portent a 
faux, a ete livree a l’impression. 

Le Supreme-Conseil a aussi mis au jour tout recemment, sous 
le titrede Recueil des actes du Supreme-Conseil, etc., la col- 
lection de ses constitutions, concordats, decrets, arr£tes et de- 
cisions, deja publies separement ou inedits, & partir de son 
clablissement en France iusqu’au mois de novembre i 83 o. Ce 
travail , dans lequel d’ailleurs nous avons remarque plusieurs 
omissions notables, peutbien ofFrir quelque importance liisto- 
rique ; mais il sera toujours d’une douteilse util ite aux ma- 
sons de ce regime, sous le rapport reglementaire. Il serait dif- 
ficile en efFet de rcncontrer un guide inoins sur que ce chaos 
de lois , dont les dispositions se croisent et se contredisent a 
chaque pas. Nous reviendrons sur cette publication. 

vari£t£s. 

LA SALLE DES FRANCS-MA^ONS (FREEMASONS HALL), A LONDRE5. 

(Extrait de W. Preston : Illustrations of masonry . ) 

Lorsque, le 4 mai 1 772, lord Petre succeda, comme grand- 
maitre, au due de Beaufort , diverses mesures furent arr£t6es 
pour assurer a la confrerie la possession de ses proprietes. 
tfne somme considerable ayant souscrite a l’eftet ae cons- 
truire un temple, une commission fut d£sign£e pour s’occu- 
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t er de cette affaire. II rtsulte d’un rapport fait a la Grande- 
,oge, le 27 avril 1774? que cette commission avait acquis an 
terrain et ses dtpenaances, consistant en un grand jardin et 
en deux maisons d’habitation vastes et commodes, situes dans 
Great-Queen-Street, LincdnVInn-Fields , appartenant prt- 
ctdemment a Philippe-Carteret Webb , ecuyer , decedt, et 
dont la designation ttait contenue dans un plan annexe au 
rapport. La valeur reelle de cette propriete etait estimee 
3,2o5 liv. sterl. (1) au moins , et elle n’en avait coute que 
3 , 180 (a). Les batimens dudevant pouvaient produire 90 liv. 
sterl. ( 3 ) par an ; les b&timens du fond ofTraient de commodes 
salles de comitts, de bureaux, de cuisines, etc.; et le jardin 
ttait d’une assez grande ttendue pour qu’on y bitit un tem- 
ple complet a l’usage de la socittt. On avait calculi que les 
fraisde construction n’excederaient pas 3 , 000 liv. sterl. ( 4 ). Ce 
rapport ayant obtenu l’approbation generale, lord Petre, les 
dues de Beaufort et de Chandos , le comte Ferrers et le vi- 
comte Dudley-and-Ward furent nommts fidticommissaires; 
et le transport des biens qui avaient ttt achetes fut fait a 
le*rs noms. 

Le 22 ftvrier 1775, le comite du temple annonga a la 
Grande-Loge qu’un plan financier avait ttt propose et ap- 
prouvt, tendant a tlever a 5 , 000 liv. sterl. ( 5 ) la somme ne- 
cessaire pour completer les vues de la socittt, au moyen d’une 
creation d’annuites viageres, avec accroissement successif en 
faveur des survivans; plan connu aujourd'hui souslenom de 
tohXine . II fut en consequence rtsolu qu’il serai t tmis cent ac- 
tions viageres, au capital de 5 o liv. sterl. (6) chacune; que la 
totality des propriety appartenant a la socittt dans Great- 
Queen-Street, avec le temple qui sera it construit dessus , se- 
raient institutes en fidticommis, comme surete pour les sous- 
cripteurs, qui recevraient 5 pour cent de leur argent : la to- 
taditt del inttrtt s tlevant a 25 oliv. sterl. (7) par an; que cet 


(1) Environ 8 o,m 5 fr. — (2) 7 p, 5 oo fr. — ( 3 ) 2 ,a 5 o fr. ( 4 ) — En- 
yiron 70,000 fr. (Notes du traducteur ) Nonobstant cette estima- 
tion, il appert des comptes du grand trtsorier qu’en 1792, plus de 
20,000 liv. sterl. ( 5 oo,ooo) avaient tte dtpenstes pour cette cons- 
truction, etque, sans compter une annuitt de 25oliv. sterl.( 6 , 25 o fr.) 
afleette a une tontine, il y avait encore une dette considerable con- 
tract^ par le fondsdu temple envers plusieurs marchands , dont la 
plus grande partie a depuis ttt payte. La taverne a tte rebitie dans 
ces derniers temps ce qui a porte la dtpense totale a 3o,ooo liv. st. 

( 7 5 °’° 2 ° tVT te de /’auteur.) ( 5 ) ia 5 ,ooo fr. — (6) ,,a 5 o fr. 

(7) 6,230 fr. (Notes du Traducteur.) 
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mler£t seraitpartage entre les souscripteurs vivans et surrirans; 
et qu’a la mort du dernier d’entre eux, tout l’int^ret serait ac- 
quis a la sociele. La Grande-Loge ayant approuve ce projet , 
la souscription s’ouvrit immediatement ) et, en moins de 
trois mois, elle fut completement remplie. Alors, les premiers 
fid ei comm issai res de la societe transporterent les biens aux 
fideicommissaires de la tontine, en conformite d’une resolu- 
tion de la Grande-Loge , prise a cet effet. 

' Le i ef mai 1775, la premiere pierre du nouveau temple fut 
solennellement posee , en presence d’un grand nombre de 
freres. Apr&s la ceremonie , les assistans se rendirent en voi- 
ture a la salle des m^gissiers , oil une f£te avait ete pr^paree 
a cette occasion. C’est dans cette asscmblee gue l’office de 
grand cliapelain fut institue pour la premiere fois. 

La construction marcha si rapidement qu’clle fut achev£e 
en un peu moins de douze mois. Le 28 mai 1776, le temple 
fut ouvert et dedie solennellement a la maconnerie , a la 
'vertu, et a la cliarite et a la bienveillance universe lies , en 
presence d’une brillante assemblee de freres. Une ode com* 
pos£e et miieen musique a cette occasion fut executee devant 
un certain nombre de dames, qui, ce jour-la, honorerent la 
society de leur presence. Le grand secretaire prononga un 
discours sur la ma§onaerie , et le grand cliapelain fit une ex- 
cellente oraison pour la consecration du nouveau temple. II 
fut decide que Tanniversaire de cette cerdmonie serait celebre 
regulierement. 

Ainsi fut terminee cette belle et elegante salle , dans la- 
quelle sont tenues les assembiees annuelles et les communica- 
tions trimestrielles de la confrerie, et pour la construction de 
laquelle plusieurs loges et des freres isoies ont liberalement 
souscrit. II est a regretter que les finances dela societe ne per* 
mettent pas gue ce local soit uniquement consacre aux tra- 
vaux magonniques. 

Le temple piesente une salle d’une elegance et d’un fini 
aussi parfaits que l’exige une metropole. On y entre, de la 
salle des comites, par une petite galerie , a droite de laquelle 
est un escalier commode conduisant a l’etage inferieur, ou 
chambre basse. A gauche de la m^me galerie, est une petite 
piece appropriee k la reception des vins, dans les grandes fetes. 
Au-dessus , regne une grande galerie , pour la musique, sup- 
portee par des colonnes et des pilastres d’ordre composite, 
et capable de contenif trois cents spectateurs, non compris 
les musiftens. La longueur du bdtiment est , en dedans des 
murs, de 92 pieds, de 43 pieds de large, et de plus de 60 pied $ 
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de liauteur. A la partie orientale de la salle , est la place assi- 
gnee aux grands officiers et a leurs adjoints; elle occupe en- 
viron un quart de la longueur totale et est plus 4levee que 
le reste de deux marches. Au fond, dans cette partie, est une 
trfes-belle niche, de forme serai -circulaire, dans laquelle est 
fixe un orgue magnifique (i). A droite et a gauche de ces 
places ^levees, se trouvent deux galeries supposes par.de 
beaux pilievs canneles, d’ordre covinthien, soit pour la mu- 
sique , soit pour admettre des dames a la vue des ceremonies 
que les lois de la soci6t6 n’ordonnent pas de voiler. La par- 
tie restante de la salle est pour l’usage des grands in ten- 
dans (stewarts) et des fibres en general. Les pilastres , de 
chaque c6te de la salle , sont canneles et parfaitement deco- 
res. Entre ces pilastres, sont des espaces destines a recevoir 
les portraits en pied des grands-maitres, etc. Ceux qu’ou 
y voit maintenant sont ceux du prince de Galles (depuis 
Georges IV), du comte de Moira, des dues de Cumberland et 
de Manchester de lord Petre, du due de Rent, du due de 
Sussex et du due d’Athql(i). Au-dessus des portraits, sont 
des places pour des peintures historiques qui ont quelques 
rapports avec Tart royal , ou qui temoignent des vertus de la 
franc-magonnerie. Tous les autres espaces interm^diairescon- 
tiennent de belles et 61£gantes figures emblematiques, symho- 
liques et hieroglyphiques, et des representations des mys teres 
de Tart royal. 

Dans lc haut des parois laterales, s’etend une petite balus- 
trade, oumieux une esp£ce de palissade de fer orne, capable 
de contenir un nombre considerable de spectateurs, et au- 
dessus sont des crois^es semi-circulaires , pratiquees de telle 
sorte quelles peuvent s’ouvrir et se fermer avec une extreme 
facility , pour renouveler fair. Ces croisees sont placees au 
faite de la salle , afin qu’aucun habitant des maisons voisines 
ne puisse voir les ceremonies ma^onniques. 

, La voute de cette magnifique salle est, suivant toute proba- 
bility, le plus beau travail qui existe en Europe \ elle a attire & 
« son auteur, Tarchitecte Richard Cox, des applaudissemens uni- 

versels. Au centre de ce plafond,' est un riche soleil en or 
bruni , environne des douze signes du zodiaque, repr6sent£s 
par leurs caracteres respectifs. 

Toutes les fois que la Grande-Loge s’assemble, la salle est 

(i) On assure que cet orgue a coutd 25 ,qoo fr. ( Note du Trad.) 
— ( 2 ) Les trois derniers ont ete r^cemment places dans la salle, et 
sont d’admirables portraits. (Note de V Auteur.) 
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eclairce par cinq lustres, le plus beau desquels est suspendu 
dans la partie affectee aux grands officiers; les xjuatre autres 
sont distribues de pair a egale distance. II y a en outre ua 
grand nombre de flambeaux et de candyiabres. 



SOCIETES SECRETES DE tA POLOGWE. 

Des la fin de 1814, it se forma a Varsovie une societe, dite 
des V rais Polonais , dont le but ytait la propagation de res- 
prit national, Ses membres avaient pris l’engagement d’en 
initier de nouveaux ; mais ce commencement dissociation > 
n’eut pas de suite, et les Vrais Polonais ne furent jamais plus de 
douze.Us.-.vaient pris pour signe de reconnaissance unc bague 
de metal blanc, emaillee cn cramoisi , dans l’interieur de lar 
quelle etaient gravies plusieurs lignes rappelant le but et les 
statuts de la societd. 

Le general Dabrowski eut, quelque temps apres, le projet 
d’ctablir, entre tous les polonais , un lien secret de nationality. 
Ses vues sur ce sujet furent communiquees k plusieurs per- 
sonnages importans , tels que le prince Jablanowski , les lieu- 
tenans-colonels Rrasianowski et Pradzynski ; toutefois elles ne 
commencerent a £tre r&disees qu’apres la mort du g^n^ral f 
arrivee en 1818; et ce fut en 1822 seulemenl, apr£s la sup- 

F ression de la magounerie (1), que Ton connut F existence de 
association fondee d’apres les vues du gyn6ral Dabrowski. 

( 1 ) Yoici 1c texte de Fukase qui amena cette suppression. II porta 
la date du 12 aout 1822 , et il est adress4 au comte de Kotachubey , 
ministre de l’interieur, a Petersbourg. 

Comte Victor, 

L’existcnce , dans d’autres £tats , de societys secretes , dont les 
uiies , sous le nom de loges de francs* masons, n’axaient pour but 
que des actes de bienfaisance , mais dont les autres Voccupaient de 
matures politiques , a fini par troubler le repos de ces ytats. Il en 
est r£sulty des ctesordres quiont dytermine plusieurs gouvernemens 
a supprimer ces societys. 

J’ai toujours ete trds attentif a y viter tout ce qui pouvait porter 
prejudice a l’empire ; et je dois litre davantage a une £poque oil 
malheureusement les abstractions insensyes de la philosophic njo- 
derne ont produit de si deplorables effets en d’autres ytats. 

Je regarde done corame nycessaire aubien public d’ordonner ce 
qui suit, a ligard des susdites sociytes secrytes. 

i° Toutesles sociytes secrytes, sous quelque dynominationqu’ elles 
existent, ainsi que les loges de francs-ma$ons, seront fermyes, et it 
ne leur Sera point permis de les rouvrir. 

2 ® Tous les membres des susdites societes s’engageront, par ycrit^. 
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C'etait la Frartc~maconnerie nationalc , qui avait emprunte 
aux statuts de la vraie franc-magonnerie ses grades , son cha- 
pitre, ses loges , ses decorations , ses signes de reconnaissance. 

Le major Luka zinski , du 4 * regiment de ligne , en fiit le 
premier grand-maitre. Toutes sortes d’aspirans pouvaient y 
etre ini ties, mais on recherchait surtout Fassociation des offi- 
ciers en activite ou en retraite, et des fonctionnaires. « Se 
seconder mutuellement dans les di verses vicissitudes de la 
vie, etcontribuer aumaintien dela nationalite, en preservant 
de l’oubli la memoire des fastes glorieux de la Pologne , » telle 
etait la loi imposee aux freres de cette societe. Ils avaient pris 

J >our mots d’ordre les noms des plus il lustres polonais : Bo- 
eslas , Chrobry, Betory, Zamoyski , Poniatowski et autres. 
Cette societe , cFabord assez nombreuse, ne subsista, a pro- 
prement parler, que jusqu’en 1820 , apres an an d’existence; 
mais il resta, apres sa dissolution, un chapitre secret qui de- 
vint le noyau (Tune nouvelle association. 

La franc - magonnerie nationale , dissoute k Yarsovie, s’etait 
conservee dans le grand-duche de Posen. Toutefois son objet, 
ses statuts, y avaient subi d’importantes modifications; les af- 
fixes avaient mime change leur premier nom contre celui de 
Faucheurs (1). Un ancien officier polonais , nomme Szcza- 
niecki , et le general Uminski , avaient eu la plus grande part 
a ces innovations, qui avaient fait de la franc- magonnerie 
nationale une societe toute politique. Tous deux, au mois 
d’avril 1821, vinrent a Yarsovie, et la, rallierentaleurs nou- 
veaux principes une partie des anciens masons, entre autres, 
les lieutenans-colonels Kozakowski et Pradzvnski, le colonel 

de n’organiser & Favenir aucune association semblable, ou loge de 
francs-magons, sous quelque pretexte que ce puisse etre. 

3* Tout employe de Fetat ne pouvant se permettre de pr£ter 
d’autres sermens que cenx qui sont presents par les lois , tous les 
ministres et toutes les autorites superieures des deux capitales, som- 
meront leurs subordonnes de declarer formellement s’ils appar- 
tiennent a quelque societe secrete, au dedans ou au dehors de 1 em- 
pire. 

4 # bes susdits employes signeront une promesse en forme de 
rompre tout'lien ou communication avec les societes auxquelles ils 
auraient pu appartenir. S’ils ne le peuvent ou ne le xeulent faire , ils 
seront aussitot destitues de leurs emplois. 

5° Nul individu ne sera susceptible d’obtenir aucun emploi civil 
ou militaire, s’il ne signe une declaration qui atteste qu’il n’appar- 
tient ii aucune societe secrete. Alexandre. 

(1) Kossinidri ; en memoire de la revolution de i7Q4> dans la- 
quelle on avait vu des bataillons en tiers de patriotes armes dc faulx. 
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Oborski, Favocat Szveder, et Morawski, rddacteur d'une feuille 
periodique que le gouvernement avait supprimde. Une reu- 
nion cut lieu le i* r mai 1821 k Potok, auberge situde k un 
quart de mille de Varsovie, et lk l’assemblee s’engagea par 
un serment, piAtesur F6p6e de Pradzinski, enfonc^e en terre. 
On avait deja attach^ a la garde un m6daillon en fer repre- 
sen tant Kosciuszko. Nous donnerons le textcdu serment lu par. 
Morawski : 

« Je jure, en presence de Dieu et de la patrie, et j'affirme 
sur mon honneur , que j’emploierai toutes mes forces pour 
Je rdtablissement de mon inforturiee , mais bien-aimee mere , 
et que je sacrifierai pour sa liberty et son independence ma 
fortune et ma vie y que je* ne trahirai ni ne revelerai k qui 
que ce soit les secrets qui me sont ou me seront conftes , 
mais que je ferai , au* contraire , tout ce qui dependra de 
moi pour la prosperity de la soetete. Je promets solennel- 
lement d'ob^ir a ses lois deja existantes , ainsi qu’a celles. 
qui seront prescrites k Favenir. Sans £gard a toute circon*- 
stance , je n’epargnerai non - seulement le sang d’aucun 
traitre, mais m£me celui de quiconqtte agirait contre le bien 
de ma patrie. Si j’etais trahi ou aecouvert, je pref 4 rerais 
perdre la vie plutot que de r&vyier les secrets et les mem - 
bres de la soci^te. Je promets de ne conserver aucun ecrit 
qui ait rapport a la societe, et aucuns papiers dans lesquels 
se trouveraient nommes des individus qui y appartiennent , 
a moins que cela ne me soit ordonne par mes sup^rieurs. 
Si je venais a violer ces saints engagemens , contractes cn 
presence de FEtre-SupF^me , puisse la mort cruelle du traitre 
devenir mon partage! puisse mon nom passer de bouche 
en bouche k la posterite , et mon corps £tre abandonn£ aux 
b£tes feroces! qu’on punisse ainsi mon infamie , afin que je 
serve d’exemple a tous ceux qui oseraient marcher sur mes 
traces. Je prends Dieu a temoin, et vous, ombres de Zol- 
kiewski , Czarniecki , Poniatowski et Kosciuszko ! inspirez- 
moi vos sentimens , afin que je reste in^branlable dans mon 
entreprise. » 

Apres cette reunion, on forma un comitd central r^sidant 
a Varsovie, et qui fut compost en grande partie des membres 
que nous avons ddja nommes. Dans le but de prepager plus 
facilement la nouvelle society partout ou Von parle la languc 
polonaise , l’ancienne Polognc fut divis^e en sept provinces , 
que se partagerent les membres fondateurs. Uminski fut charge 
de feire des proselytes dans la province de Fosen , qui com- 
prcnait aussi le palatinat de Kalisz; le colonel Oborski eut kfc 
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Lithuania; Sobauski, la Yolhvnie; les autres provinces etaient 
le royaume de Pologne, la Galicie, la ville libre deCracoyie ; 
Farmee 6tait considdrde comme la septieme.^Alors anssi les 
noms de franc-magonnerie nationale et de faucheurs, furent 
remplaces par celui de Societe patriotique. 

Oborski trouva encore a Wilna la franc-magonnerie natko- 
nale constitute et en vigueur. Les initits adopterent yolon- 
tiers les forces et le but de la nouvclle societe. II s’etablit 
alors dans cette ville un comite provincial dont le prince 
Radziwill fit partie. Les nouveaux statuts divisaient les mem- 
bres de la societe en arrondissemens et en communes , suivant 
le rapport des locality. On ne put cn organiser en Lithuanie 
qu’un petit nombre , quoique les communes ne fussent que dc 
aix membres au plus. 

Sobauski eut plus de succes cn Wolhynie, qui biento.t fut 
divistepar le comite central en trois provinces , la Volhynie, 
la Podolie et Kiow. Les autres envoyes du comile firent, a 
ce qu’il parait , peu de proselytes dans les autres provinces. 

Pendant que cet esprit d’independance se repandait dans 
Fannie sous le voile efu secret , it gagnait aussi la jeunesse li- 
tliuanienne, qui s’efforgait de rendre les etudes plus gene- 
rales et plus fortes, afin de mieux paralyser l’influence russe. 
Un homme d’une trempe vigoureuse et d’une portee supe~ 
rieure, Thomas Zan, sortit de son sein, et s’offrit de la diriger. 
Entrt k l’universite de Wilna en i 8 i 5 , il s’etait fait distinguer 
comme poete, et la douceur de son caractere lui avait conci- 
lia Faffection de tous les etudians. Pour maintenir dans leur 
force la nationality et la langue polonaise, Zan congut, en 
1819, l’ideede former une societe philantropique sous le nom 
de Frkres rayonnans ( promienisty). Cette idee fut generale- 
ment goutee; et dans Fune des reunions du Champ-de Mai, 
prts de Wilna , en 1820 , il regut une couronne de lauriers, 
et fut proclame d’une commune voix president de cette so- 
citte , dont les statuts furent imprimes et approuves par le 
conseil supreme de l’universite. Zan avait en vue d’operer 
parmi les eleves une reforme morale. La plupart d’entre eux 
etaient pauvres et montraient communement une aptitude et 
une capacity plus grandes que les riches. Zan voulut employer 
les lumieres des pauvres au profit des riches, et la fortune de 
ceux-ci au soulagement des premiers. Il f'allait pour cela eta- 
blir entre tous un lien ttroit, detruire toute espkee d’aristo- 
cratie , fonder une tgalite effective , abolir toute distinction 
qui n’aurait pas sa . source dans les talens et un mtrite supt- 
rieur; faire reviyre Famour de la patrie et des lettres; en un 
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mot operer une veritable revolution parmi ces jeunes geus. 
Zan parvint , avec un rare bonheur , a realiser cette vaste et 
difficile entreprise. 

Cependant, des eleves qui ne pouvaicnt se plier k la regu- 
larity de moeurs qui devait distinguer la societe de Zan, for- 
myrent une societe d ' Anti-ray onnans , se livrant a toutes les 
debauches et menant la vie la plus deregl&e. Sans moyens 
pour dissoudre la societe des rayonnans, ces jeunes gens accu- 
serentses membres devant Tev^que Rmidzicz d’avoir outrage 
la religion dans leurs ecrits et dans leurs chants. Cette accusa- 
tion parvint a la connaissance du gouiterneur Urlus Rimsky- 
KorsakofF. D’apres ses ordacs , Simon Malewski , recteur de 
Funiversite, appela pres cfflui Zan et quelques autres mem- 
bres, et les engagea a dissoudre la societe; il fallut obeir. 

Mais, ne pouvant plus agir ouvertement, les freres resolu- 
rent de poursuivre dans le mystere l’objet de leur institu- 
tion. En consequence ils formerent une societe secrete v qui 
prit le noin de Socidtd des Philar&tes ( amis de la vertu ). 
Ses membres furent partages en sept sections ou classes 
( grouo ), tirees des sept couleurs de la lumi&re physique , et 
chaque section fut compos&e des &tudians frequentant la 
m6mc faculte. La couleur violette fut celle des philologues ; 
la couleur orange fut celle des etudians en droit; la couleur 
iaune , celle de Fhistoire; la couleur bleu-de-ciel , celle des 
beaux-arts; la couleur verte , celle des eleves en mathemati- 
ques; la couleur bleue, celle de la physique et de l’histoire 
naturelle; et la couleur rouge, celle des ytiidians en m&decrne. 
Chaque section avait des seances periodiques, dans lesquelles 
on s’occupait de la lecture de dissertations ou de pieces de 
vers tendant k perfectionner la langue polonaise et a donner 
des notions exactes sor la science a laquelle se livraient les 
ytudians de chaque faculte. II fut en outre forme par Zan un 
comite particulier de vingt membres, qui prit le nom de So- 
cie'te' des philomates , et qui, ind&pendant des philar&tes, exer- 
gait neanmoins une sorte de supr&malie occulte sur ces der- 
niers. 

Des ce moment , l’association prit un developpement tres 
etendu; tous les membres furent anim&s d’une genereuse emu- 
lation; les cours et les legons furent suivis avec plus d’exac- 
tiiude ; et les conferences particulieres Mterent encore les 
progres. 

C’est par l’influence des philaretes quese forma une society 
autorisee par le gouvernement , et dont le but &tait de procu- 
rer a cent pauvres etudians de Funiversite les moyens de se 
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nourrir, de se loger et d’acheter les livres n£cessaires. Un* 
autre society, dite de Typographic , qui se chargea de la re- 
impression des classiques polonais , afin de les rendre popu- 
lates, fut £galeinent conguef et inspiree par les philaretes. 

Mais tant de succ&s ne tard&rent pas a Aveiller les soupqons 
des agens russes, qui denonc&rent a leur gouvernement Fexis- 
tence de la societe. Le prince Czartoryski, curateur del’uni- 
versite de Wilna, dut en rendre compte au ministre de Fins- 
truction publique. Persuade de Finnocence et de la purete 
des intentions de lajeunesse, il fit un rapport tres favorable; 
mais les membres de la society jug&rent a propos de se sepa- 
rer, du moins pour quelque tem*^ Leurs archives furcut li- 
vr6es aux flammes, et tout paraWait £tre oublie, lorsque le 
jour anniversaire du 3 mai 1791 , le jeune Plater, el&ve du 
gymnase de Wilna, 6crivit sur les murs de Fune des classes , 
cesmots: Vive la constitution du 3 mai! La police, instruite* 
de ce fait par des hommes d£voues aux int£r£ts de la Russie, 
arr£ta plusieurs jeunes gens, au nombre desquels se trouvait 
Zan, Stranger a cette demonstration hostile. 

Les arrestations se multipli&rent vers la fin de Fannie i8i3; 
et bientot le proc&s de la soci&t6 commenga. Une enquete ri- 
goureuse eut lieu. Les prisonniers , interroges s6par£ment , 
nifcrent avec la plus parfaite et le plus courageuse unanimite 
Fexistence d’une societe quelconque. Cependant leur detention 
durait depuis six mois , et leur nombre etait considerable : 
Zan, pour tirer de leur longue captivite tant d’hommes g6ne- 
reux, resolut d’assumer sur sa t&te toute la responsabilite , et 
de degager ses amis deleur serment de discretion. A cet effet, 
il l-edigea Faveu circonstancie de Fexistence , du but et des 
actes de la society des philaretes, appelant sur lui seul la ven- 
geance du gouvernement, s’il etait reconnu coupable. Une 
nouvelle enquete suivit cette declaration ; les autres prison- 
niers pers^ver&rent d’abord dans leurs denegations ; mais ins- 
truits de la demarche, de Zan , ils y adhererent , et ils confir- 
merent ses aveux. Frappes du noble but de la societe de Zan, 
des effets moraux qu’elle avait deja produits et de Felan qu’elle 
avait imp rime aux etudes , les juges ne purent s’emp£cher 
d’ordonner la mise en liberte ae la plupart des prevenus^ 
Toutefois, par un indigne esprit de servilisme, ilsoserent, 
dans un rapport a Fempereur Alexandre et au grand-due 
Constantin, demander des victimes. Onze philomates, neuf 
philaretes et quatre professeurs de l’universit6, au nombre 
desquels figurait Fillustre Joachim Lelewel , furent les vic- 
times designees. Par un d^cret du 14 septembre 1824 , Fem-r 
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pereur condamna au banissement tous ceux qui s’etaient ren- 
dus coupabies d’ a voir essayd de propager la nationality po- 
lonaise dans les provinces de la Pologne russe, Ce d^cret 
fut mis & execution contre vingt des accuses. Mais Zan , mal- 
gre le texte de Farr6t , fut enferm^ dans la forteresse d’Oren- 
bourg, et beaucoup d^tudians furent jetes comme simples 
soldats dans les rangs de Fannie* russe. 

La society des philaretes, quoique dissoute, n’en continua 
pas moins d’exercer sur les esprits une grande influence , et 
c’est a elle qu’est du le concours que les citoyens pr&erent 
plus tard aux entreprises de la conjuration militaire, a laquelle 
nous revenons. 

En 1822, la society patriotique se trouva mise en rapport 
avec celle des Templiers f dont nous allons faire connaitre la 
naissance, Fesprit et les progres. 

Elle fut introduite en Pologne par le capitaine Maiewski ^ 
au regiment des houlans du prince d’Orange, qui, prisonnier 
de guerre chez les anglais , avait reside long-temps en Ecosse, 
et y avait £te re$u dans une loge de templiers. En 1819, a 
Varsovie, il essaya d’initier de liouveaux fr&res; mais il eut 
peu de succ&s. Il reussit mieux les annees suivantes en Volhy- 
nie , et, d£s 1821, la societe se divisait deja en plusieurs ar- 
rondisssemens. Toutefois le fbndateur ne parait gu&re avoir 
eud’abord des vues politiques; il les couvrit du moins sous le 
voile de la charile, et cette premiere association, dont les 
rites etaient un melange de documens ma^onniques et de 
reminiscences des templiers £cossais, porta d’abord le nom 
de Society de bienfaisance . Le serment exig£ des candidats 
repondait a ce but. Quelques-uns seulement, non pas tous, 
s’engageaient a tout sacrifier a la patrie , a verser leur sang 
pour sa defense , et a tenir seuls contre tous sur le champ de 
bataille. Le membre le plus influent de la society, apres 
Maiewski , etait un ancien officier superieur polonais, nomm6 
Lagowski. 

bientot il se trouva un assez grand nombre de personnes 
membres a la fois ct de la soci£te patriotique et de celle des 
templiers. Il en resulta une rivalite active, que Ton chercha 
vainement, a plusieurs reprises, d’effacer par une fusion ge- 
nerate. Les templiers craignaient la hai diesse politique des 
patriotes; ceux-ci riaient de la morale mystique des templiers. 
Alors Maiewski , jaloux de ne pas res ter en arriere de ses 
rivaux, crea dans la societe un quatrieme grade, qui impo- 
sait a ceux qui Fobtcnaient le devoir de chercher h rdunir 
toutes les parties de Vancienne Pologne . 
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A pres avoir pare aiiisi au danger de voir la societe Jont il 
&ait le chef sefondre danscelle de ses rivaux, le grand-maitre 
des templiers echappa encore, en 1822, a un projet de re- 
forme pr£sent£ par Ciszewski , dont le hut etait de donner a 
l’association plus de nerf et d’etendue, mais qui detruisait eu 
m&me temps l’autorit6 du fondateur. 

En iB‘ 23 , les cnqudtes et les menaces du gouvernement 
arretfcrent les progres des deux societes, et rendirent leurs prin- 
cipaux agens plus circonspects. Ce fut eepeudant a cette epoque 
que la societe patriotique s’attacha un personnage important, 
le chef d’etat-major Machnicki. Touterois, ce succes fut suivi 
d’un prompt reversj Machnicki et plusieurs autres membres 
des plus influens furent decouverts et arr&es; ce qui causa 
une consternation presque generate. 

Ces premieres arrestations n’ayant pas eu de suite, le lieu- 
tenant-colonel Krzyzanowski, le prince Antoine Jablonowski, 
le maitre des requites Grzymala, chercherent a ranimer l’as- 
sociation; le venerable cointe Stanislas Soltyk se joignit a 
eux et fiit nomme, a cause de son experience et du credit de 
son nom , chef de la societe, titre qu’il accepta. 

II s’ etait forme egalement en Russie une societe secrete 
dans des vues de regeneration politique et d’ameliorations 
liberales dans le gouvernement de ce pays. C’&ait surtout 
dans Tarmee que ces idees avaient trouve des proselytes. 
Ceux-ci eurent bientot compris qu’il y aurait pour eux de 
grands avantages a s’entendre, au moins pour l’execution de 
leurs projets, avec la societe polonaise. Celle-ci, de son cote, 
avait desir£ connaitre exactement le but et les movens de l’as- 
sociation russe. En consequence, des n£gociations furent cn- 
tamees entre le polonais Krzyzanowski et les russes Moura- 
vieff et Bestoujeff-Rumin, tous deux officiers dans la 9* di- 
vision d’ infan terie. 

Ces negociations, commenc^es en 1 823, furent longues et dif- 
ficiles , a causes du secret qui £tait necessaire, -et d’une sorte de 
rivalit£ nationale entre les deux peuples. II avait ete cependant. 
convenu en 1824 que si la societe russe tentait 1’ execution de ses 
projets, la societe polonaise se chargeait de desarmer le corps 
de troupes stationue dans la Lithuanie , s’il essayait d’arr6ter 
la revolution . Les deux societes devaient aussi s’entendre 
pour agir autant que possible ensemble et de concert. Enfin 
un autre point avait ete accords par les polonais , c’est qu au 
cas oil la revolution eclaterait en Russie , ils s’engageaient a 
ne pas permettre que le grand-due quitt&t la Pologne pour 
aller aider a la con tre-r^ volution. 
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A la suite de ces conferences , un projet de convention fut 
redige par BestoujefF et connu de plusieurs patriotes polonais ; 
mais la difficulty des communications entre les deux society 
empeclia qu’il ne futratifie d’une maniere solcnnelle. En 1826, 
de nouvelles conferences eurent lieu entre des delegues russes 
ct le prince Jablonowski, mais ne produisirent point d’autres 
resultats. 

A la meme ypoque , il y eut aussi de nouvelles negociations 
entre la soci£t6 patriotique de Pologne et les templiers. On 
ne reussit point a operer une fusion , comme il en avait ete 
question a une epoque precedeute; mais il y eut cependant 
accord et concert pour Faction entre les deux associations 
comme avec la societe russe. Ce concours detentions et d’ef- 
forts ne produisit point les r&ultats que l’on aurait pu enat- 
tendre, au moins sur-le-champ. Les grands evenemens qui se 
passfa-entenRussie, 1 e procesfaitau x societes polonaises en 1827, 
et qui se termina par Facquittement de tous les accuses , et 
la surveillance de Fadministration, parvinrent m^me a arr^ter 
les progr&s de ces associations. 

L’ esprit cependant n’en fut pas complement etouffe ni 
perdu. Il tenait a la nationality de la Pologne , au patriotisme 
de ses derniers enfans ; il se retrouva aussitot que les circons- 
tances qui Favaient comprime eurent disparu. 

Le 1 5 dycembre 1828,0. Paskiewicz, J. Dobrowolski , 
Charles Karsnicki, Alex. Laski, Joseph Gorowski , tous eleves 
de Fecole des porte-enseignes, reunis chez Pierre Wysocki, un 
de leurs supyrieurs , adopt£rent le projet de renouveler une 
association patriotique. Lelendemain,trois de leurs camarades, 
Camille Mochnacki , Stanislas Poninski et Severe Cichowski, 
s’associyrent a leurs vues et au serment qu’ils pryterent tous 
en ces termes : 

« Nous jurons dcvant Dieu, devant notre patrie opprimee, ’ 
depouilleede ses droits et privileges constitutionnels : 

» Premierement de ne decouvrir, en cas d’emprisonnement, 
aucun membre de la society, quand bien my me on nous ferait 
endurer les plus cruels tourmens ; 

» Secondement , de concentrer tous nos efforts et de sa- 
crifier nos vies, quand la necessity Fexigera', pour defendre 
la charte constitutionnelle, que Fon viole tous les jours $ 

» Troisiemement, d’agir avec la plus grande prudence , en 
admettant de nouveaux membres, et d’en avertir a chaque 
fois la sociyty 5 surtout, de n’admettre aucun ivrogne, aucun 
joueur ou tout autre dont la conduite ne serait pas exempte 
de tous reproches. » 


A ce sermentse joignit la promesse d’agir sans rel&che dans 
Fint6r6t de cette cause, et d’y attirer de nouveaux partisans ; 
tdche difficile, pleine de perils et qui devait £tre entouree de 
la plus grande circonspection. 

Le capitaine de grenadiers, Paszkiewicz, le sous-lieutenant 
de sapeurs, Albert Przcdpelski, et plusieurs autres officiers es- 
times, consentirent a entrer dans l’association. Un des person- 
nagesles plus veneresde laPologne, le vieuxM. J. V. Niem- 
cewicz , regut les confidences des Societaires et adopta leurs 
esp^rances, en leur recoinmandant toutefois de ne rien preci- 
piter. 

Les chefs de la societe avaient eu en vue de profiter de la 
guerre commencee entre la Russie et la Turquie , mais la ra- 
pide victoire du czar, la soumission de son eniiemi, Faccrois- 
sement de sa puissance, necessiterent un ajo nine merit; les ope- 
rations de la societe furent m^inc momentaneuient suspend ues. 

Dans les premiers jours de mai 1829, aux approches du 
couronnement et de la convocation de la diete , elles furent 
reprises avec une nouvelle ardeur. Deux nonces, Frzeinski et 
Zwierkowski, promirent a Farmee Fappui de la nation, et s’en- 
gagerent a donner le signal, en portant eux-m&mes de vives 
reclamations aupresdu trone. Les circonstances politiques re- 
tarderent cependant encore toute espece d’execulion. 

La revolution frangaise des 27, 28 et 29juillet excita enfin 
dans toute Farmee polonaise une emulation et des souvenirs 
qui second£rentmerveilleusementles vues des conjures. Pres- 
que tous militaires, ils n’osaient encore compter sur le concours 
de tout la nation; les citoyens les plus distingu& les rassure- 
rent sur ce point. Boleslas Ostrowski, L. Nabielak, Maurice 
Mochnacki , Xavier Bronikowski repondirent des sentimeus 
du peuplej ils se charg&rent volontiers de faire entrer dans le 
complot un grand nombre de leurs concitoyens. En effet , les 

F rojets patriotiques prirent un accroissement si rapide que 
insurrection fut arr&ee, les chefs en furent designes , et ce 
furent Pierre Wysocki , commandant de F^cole des porte-en- 
seignes; Zaliwski, charge de ce soin par un grand nombre d’of- 
ficiers, et Urbanski, payeur de la garde , qui avail promis de 
fburnir des cartouches au moment de Faction , et qui a tenu 
parole. 

• De ce moment, cette immense conspiration formee par Fe- 
lite de tout un peuple, soldats et citoyens, ne put rester secrete; 
de sourdes rumeurs menagaient le gouvernement; la police 
6tait sur ses gardes; ceux qui voulaient temporiser excitaieot 
contre eux, dans leur parti meme , des inimiti^s et de violent 
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rcprochcs. Plusieurs patriotes, pensant que les retards trahia- 
saient la cause commune, se detacherent de la society, et de ce 
nombre fut Xavier Bronikowski, redacteur du CourrierPolo- 
nais ; on accusa Farmee d’avoir recule dans le projet qu’elle 
meme avait con$u„ Ces dissentimens, les dangers qu’amenaient 
les retards du cote de l’autorite,tout se reunit pour Mter Texe- 
cution. Cette association patriotique reclama enfin les droits 
de la Pologne , et appela ia nation aux armes le 2# novem- 
bre i83o. 

Les membres de la societe secrete qui donnerent le plus de 
soins, le plus de zele a decider, a diriger Finsurrection furent 
Xavier Bronikowski , Louis Nabielak, Severe Goszkenski , 
Amastase Dunim, M. Mochnacki, J. L. Zucowski et Ylodomir 
Kominski. 

Les ^venemens qui ont suivi ne sontplus du ressort de 
Fhistoire des societes secretes. Quelque fatale et deplorable 
qu’en ait et^ J’issue , cette derniere tentative de la Pologne 
pour reconquerir son independauce sera l’un des episodes les 
plus interessans et les plus sublimes de notre liistoire contem- 
porainej et Fon regrettera toujours, quelque opinion que Fon 
professe d'ailleurs en politique, que tant d’heroisme et de de- 
voument n’ait point ete couronne du succes. 


LE BELLY - PAARO, INITIATION DES NEGRES DE GUINEE. 

Chez les negres de Cabo de Monte , et generalement chez 
tous les peuples de la Guinee , on trouve des traces de cette 
initiation aux mysteres, si celebre autrefois dans le paganisme. 

Trois ou quatre fois dans un sieclc , on ini tie un grand 
nombre de jeunes gens aux mysteres d’un dieu nomme Belly, 
qu’ils honorent parliculierement. Yoici les ceremonies qui se 
pratiquent dans cette initiation ou regeneration , qui s’appelle 
Belly-Paaro. 

Les jeunes gens qui doivent etre initids sont cohduits au 
milieu d’un bois , dans l’endroit le plus agreable et le plus 
fertile qu’onpuissetrouver. Ces jeunes gens , avant de quitter 
la maison de leurs parens, se defont de tout ce qu ils peuvent 
posseder, comme s’ils ne devaient jamais revenir dans le 
monde. Ils partent ensuite saisis de crainte , dans Fidee qu’on 
les mene a la mort. Pendant leur sejour dans ce bois , des 
vieillards, inities depuis long-temps aux mysteres, leur donnent 
un nouveau nom et les instruisent de tout ce qu’ils doivent 
savoir. Ils leur font apprendre des vers composes a Fhonneur 
du dieu Belly. Ils leur enseignent une certaine danse tres vive, 
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tt continuent ces instructions pendant 1’espace de quatre ou 
cinq ans. Les jeunes inities pas&ent tout ce temps dans la 
retraite la plus austere sans qu il leur soil jamais perm is de 
sortir , ni a avoir aucun commerce avec ceux qui n’ont pas 
6t6 inities. L’entr6e du bois est absolument interdite aux 
femmes , et generalemcnt a tout profane. Si , malgr6 la defense, 
ils osaient y mettre le pied , ils seraient infailliblement enleves 
par les esprits. Le roi peut seul y aller pour quelques jours , 
avec les nouvea ux initios. Si cependant quelque autre persona e 
se trouvait indispensablement obligee de passer dans ce bois , 
il faut qu’elle chante de toutes ses forces, a fin qu’on soit 
averti de son arrivee, et que les uouveaux i in ties puissent 
eviter sa vue. 

Lorsque le temps present pour cette ceremonie est enfin 
4coule , les jeunes gens quittent leur retraite , et, sous la con- 
duite des vieillards , arrivent dans certaines petites cabanes , 
oil Ton acheve de les instruire. C’est m£me a^is cet endroit 
qu’on leur revele la plus sublime doctrine des mysteres ; ils 
jouissent alorsd’une liberte plus grande; la vue des femmes ne 
leur est point interdite ; ce sont m6me des femmes qui leur 
apportent a manger. 

Lorsqu ils sortent de cette ecolc pour rentrer dansle monde, 
ils affectent de se distinguer par un vain attirail d’ornemeus 
bizarres et ridicules. Ils ont le corps tout couvert de plumes; 
un large bonnet , fait d’ecorce d’arbve, leur cache presque 
tout le visage ; leur cou est environne de dents de leopard ; 
et lours jambes sont garnies de sonnettes et de grelots; ce qui 
rend leur marche tres bruyante. Mais leur marque la plus 
distinctive et la plus honorable aux yeux de leurs compatriotes, 
'coosiste eu de certaines incisions qu’ils se font le long du cou 
et des epaules, et dont ils conservent les cicatrices toute leur 
vie, commc le glorieux t&noignage de leur initiation. Dans 
cet Equipage bizarre, ils se rendent sur la place publique. La , 
devant tout le peuple assemble , ils repetent la danse sacree 
qu’ils ont apprise des vieillards pendant leur sejour dans le 
bois. Si malheureusement ils ne reussissent pas a la danse 
selon les regies , ils sont exposes aux huees de la populace , et 
tombent dans le dernier inepris ; mais s’ils ont danse avec 
succes , les vieillards les appellentpar leur nouveau nompour 
les feliciter , et les ramenent dans leur famille. Les jeunes 
inities, pour montrer qu’ils commencent une vie nouvelle , 
feignent de ne plus reconnaitre ni leur pere , ni leur mere , 
ni leurs amis. On dirait qu’ils sont transplants dans un monde 
nouveau. 
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Depuis ce moment, ils sont respect^ du peuple com me des 
saints, et jouissent d’une autorite presque absolue. Ils ont le 
droit de punir les crimincls ; et lorsqu’ils ont 4 td offenses par 
qudqu’un , ils le font arr&ter par des satellites qui leur sont 
devours, et font accroire au peupie que ce sont les espritsqui 
enlkvent un malfoiteur. Personne n’osc se m£ler dans cette 
affaire , de peur d’etre aussi enlev^ par les esprits. Queique- 
fois ilsenfoncent cn terre un bkton au bout duquel ils attachent 
des rosea ux. Ils accompaguent cette ceremonie de certaiues 
conjurations, et publient ensuite une loi que personne n’osc- 
rait violer. 


HISTOIRE DE L’ORDRE. 

LA TRES 1 LLUSTRE LOGE DU SUPREME-CONSEIL. 182I. 

Le comte de Valence, qui, en 1821 , pr&ida a la recons- 
titution du Suprfrne-Conseil de France , en quality de souve- 
rain grand commandeur, visait au double but de recomposer 
le personnel de la magonnerie et d’imprimer a cette institu- 
tion une direction conforme a la haute pensee philantropique 
sur laquelle elle repose. Malheureusemeut la mort vint le frap- 
per des ses premiers pas dans la carriere. Soit defaut de con- 
fiance en leurs propres forces, soit d^couragement produit par 
la tendance politique que manifesta bientot le gouvernement 
de*cette £poque , le coeur faillit a ceux qui le suivaient ; et ill 
ne tard&rent pas a rebrousser chemin. 

Parmi les creations du comte de Valence qui furent aban- 
donees par le sen;it de Fecossisme, celle de la Tres illustrs 
logedu Supreme-Conseil , sur laquelle nous inscrons ci-apres 
des details, m^rite une mention particulikre, a cause du sen- 
timent qui Favait inspiree et des vastes consequences qu’elle 
pouvait avoir. Jusqu’k present, F existence avort^e de cette 
loge est restee le secret d’un petit nombre de membres du Su- 
prdme-Conseil , qui avaient £te appel&s k en faire partie. En 
trahissant aujourd’hui ce secret , nous sommes guides moins 
par le desir de donner du prix a notre recueil que par Fes- 
p£rance que nous avons congue que notre indiscretion, en rap- 
pelanta ces fi bres la part honorable qu ils ont prise a Foeuvre 
du comte de Valence, leur suggerera la resolution de la conti- 
nuer; autant, du moins, que les decretsposterieurs duSupr6me- 
Gonseil et les faibles eiemensde ce corps pourrontleleur per- 
mettre. 

Dans sa seance du 6 aout 1821 , le Conseil-Supr&me, sur la 
proposition du comte de Valence , rendit le d^cret suivant : 

12 



Digitized by Google 



\n$ 

Le Supr£me-Conseil , etc., d£cr£te (i) : 

Ar*. i* r . Il sera etabli, dans le Supr£me-Conseil, uOe loge sp£- 
ciale sous le titre distinctif de Tres illustre loge du Supi'eme-Con- 
seil m£me. 

а. Cette Loge n’est compos£eque des souverains grands inspec- 
teurs g£n£raux, membres du Supreme-Conseil qui auront volontai- 
rement souscrit pour sa formation ;n£anmoins les autres souverains 
grands inspecteurs generaux, membres du Supreme-Conseil, y se- 
ront admis comme visiteurs , fet pourront prendre part aux delibe- 
rations d’interet general. 

Y seront admis comme visiteurs les membres reconnus et portes 
sur le tableau des souverains grands inspecteurs generaux du 33* 
degre. 

Il en sera de ra£me des membres reconnus des 32*, 3i* et 3o* de- 
gr£s , lorsque l’ il Lust re loge du Supreme-Conseil travaillera dans 
ces degr£s. 

3. La loge du Supreme - Conseil etaut composee des souverains 
grands inspecteurs generaux , membres du Supreme - Conseil , et 
etant n£cessairement, par cette composition m£tne, la loge des hauts 
degr£s, sa premiere attribution est de recevoir et de pouvoir rece- 
voir seule les masons qui seront promus aux 3o* 3i e , 32*, et, lors- 
qu’ily aura lieu, au33" degres. 

4- Les autres attributions essentielles et principales de cette loge 
sont : 

i° D’organiser, autant que possible, pour le rit ancien et accept£ , 
et d’apres ses facultes, les moyens de mettre en action et en oeuvre 
les pnneipes philantropiques de la magonnerie, sous le rapport des 
secours dusa la pauvrete, de l’assistance due aux malaaes et aux 
infirmes, de la protection et du patronage d us a la faiblesse et au 
malheur , et des soins et del’education dus a l’enfance denue d’au- 
tres secours; 

2 ° D’organiser les moyens de propager les connaissances et les 
sciences auxquelles tous Jes masons doivent d£sirer de s’elever, a 
Teffet que les associations et les travaux magonniques puissent pro- 
duire tout lebien promis en th£orie ; 

3° De presenter au Supr£me-Conseil toutesles vues d’ utility, d’a- 
melioration et de perfectionnement, tous les moyens de remedier 
aux abus et d’en prevenir de nouveaux , de maintenir la purete 
de la doctrine et la regularity des travaux, que la loge jugera n£ces- 
saires et praticables. 

5. Ces attributions ainsi indiqu£es , leur division et les moyens 
d’execution seront lWbjet des premiers travaux de V illustre loge du 
Supreme-Conseil, aussitot qu’elle aura et6 installs et organis£e. 

б. La loge du Supreme-Conseil fixera ses cotisations; il sera fait 
tellcs dispositions r£gl£raentaires qui seront jugecs convenables. 
Mais tin point principal de ces dispositions doit £tre que toutes les 
dignites de l’illustre loge seront remplies tour a tour par chacun de 

(4 ) Ce d£cret n’a pas £te insert dans le Recueil des actes du Supreme- Con. 
stil dont il est question page 161 . (N ole du Redacteur.) 
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ses membres, comine moycn d’ aider a Tinstruction de tous par la 
pratique, et comme hoinniage rendu a la quality de souverain grand 
inspecteur g6n£ral , 6gale entre tous les membres, qui le sont aussi 
du Supreme-Conseil. 

Les fonctions de grand secretaire etde grand tr6sorier,ne pouvant 
cependant pas passer de main en main, ne varieront pas et seront 
exercees avec continuity par Tun ou par l’autre titulaire, lorsque 
Fun d’eux sera appele par son tour a remplir d’autres fonctions. 

7. La loge du Supreme-Conseil sera installs et ouvrira ses tra- 
vaux le 20 de ce mois. 

Les membres du Supreme - Conseil qui s’inscrivirent pour 
faire partie de cette loge furentle comte de Valence, le comte 
de Segur, le comte Lacep&de, Je due de Cboiseul , le comte 
Muraire, le comte de Fernig, le comte Monthion, le baron 
Thi^bault , le baron de Baccarat, le baron Freteau de Peny, 
le comte de Fouch£cour,lemarechal ducdeTrevise, le comte 
Ver-Huell, le comte Belliard, le comte Guilleminot, le comte 
de Tilly, le general Rostollant, le general Lucotte. 

Conformement au decret de son institution, la Trbs illustre 
loge du Supreme-Conseil fut installee le 20 aout 1821, dans 
l’hotel du comte de Valence, rue Pigale. 

Le comte de Valence, sous la presidence de qui Installa- 
tion eutlieu, prononga le discours suivant, que nous don- 
nons en entier, malgre, son 6tendue, d’abord parcequ’il cons- 
titue unc piece historique imporlante,et cnsuiteparce que,en 
developpant le plan de la loge, il trahit Tesprit aristocratique 
qui a de lout temps anim£ la puissance ecossaise et qui est aussi 
du domaine de l’histoire. 

Les decrctsdu Supreme-Conseil, poui la creation dela tres illustre 
loge a laquelle il donne son nom, vous sont connus; vous connais- 
sez aussi ses motifs. Il a voulu qu’elle fut installee des aujourd’hui, 
afiu de completer le plus tot possible Y execution dePimportant projet 
qu’il a con$u pour la nouvclle organisation du rit ancien et ac- 
cepte. 

Cette organisation, tres-illustres freres, est en grande partie votre 
ouvrage ; c"esl vous qui, faisant partie duGrand-Conseil, avez voulu 
fonder l’illustre loge de ce conseil supreme , pour douner les exem- 

E les comme vous avez proclame les pnSceptes; pourinitier aux plus 
auts degres les masons qui en seront dignes ; pour faire de votre 
reunion le foyer lumineux d’oii partiront les cfart6s qui se r£pan- 
dront sur tout le rit; le centre oil s’elaboreront toutes les recherches 
qui se feront sur la ma^onnerie ; le module sur lequel devront cher^ 
cher k se former les ateliers des grades les plus 6lev£s; le point g6o- 
m^trique d’oii partiront les grands inspecteurs g6n6raux pour aller 
pr^sideret inspecter lestravaux des ateliers les plusreriommes;enHn 
f’assemblee oil seprfyareront et s’organiscront les inoyens protec- 
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teurs qui viendront Clever les orphelins, fils de masons ecossais, qui 
auront besoin dc secours pour leur subsistence, de conseils el de se- 
cours pour leur education ; d’oiipartiront aussiles recommendations 
pour les macons opprim£s qui auront besoin de l’appui de leurs 
fr&res ; les conseils et le soutien contre l’injustice ; et 1 aide salutaire 
que reclameront des fibres malades ou tombes dans l’infortune. Je 
in’arr£te,mes illustres freres; je dois rappeler a votrepens6e la pre- 
miere creation qui cst due a la prudente sages se du Supreme-Con- 
seil , avaut de vous occuper de celle qui couronne son outrage. Je 
dois soumettre a votre consideration la rnanieredont ses decrets ont 
distribue la partie de sa puissance qu’il ne peut exercer lui-m£me. 

Le Grand-Conseil deubdre sur tous ses int6r£ts, c’est-a-dire sur 
tout ce qui touche les int£rdts du rit ancien et accept^. 

II peut s’occuper du dogme et statuer en grand sur Fadministra- 
lion , d’apr£s les rapports de sa commission executive. Apres avoir 
fix6 les statuts g6n£raux qui regissent la magonnerie 6cossaise, il 
peut decider quels seront les rapports des loges , des chapitres , des 
tribunaux, et dans les ateliers plus ou moins &eve» en dignit^s, et 
dans le rang de leur hterarchie avec lui-meine , comrae le dernier 
Echelon de la supreme puissance magonnique ; il peut fixer le prix 
des visas, des receptions, des affiliations, des constitutions, descoti- 
cations, des dipldmes, et enfin toutes les contributions auxquelles 
doivent £tre soumis toutes les reunions du rit et tous les aegrGs 
de ses dignites ; il peut prescrire les regies auxquelles seront assu- 
jeties, pour leur interet particulier comrae pour Fint^ret del’ordre 
en general , toutes les reunions de macons dcossais, a quelques gra- 
des qu’elles desirent ou qu’elles aient le droit de s’assembler. Tout 
ce qui cst legislatif , pour le dogme, pour les formes et pour Fadmi- 
iiistration est de sa competence; ct le droit de l’exercer, qui, comme 
tous les droits que Fon tient de la volonte des autres , est aussi un 
devoir, ne peut sedeleguer sans inconvenient sur ces ohjets d’utilit6 
gendralc , ct pour lesqucls il faut uuc legislation uniforme et une 
extension rtfguliere et constante. 

Mais il n’en est pas demcmedel’application des principes augustes 
et sacr6s dont le Grand-Conseil est le conservateur. Ne pouvant, 
par sa nature, sc livrer aux travaux iournaliers , aux receptions de 
tous les grades, aux instructions des differ entes classes dc ses fr&res, 
il a dfi pourvoir a ce que d’ autres que lui (ou mcme ses propres 
membres, mais dans des loges oil ils n’eusscnt a s’occuper que de 
travail destruction et de receptions) pussent supplier a ce qu’il ne 

) iouvait pas faire , et de telle maniere que Fon put parvenir , avec 
aide et la protection du grand architecte de Funivers, au plus grand 
degre de perfectionnement ou la faiblesse humaine puisse permettre 
d’atteindre. 

Les institutions que je d£cris devant vous , ires illustres freres , 
vous avez fortement concouru a les determiner ; vous concourrez 
vous-in f mes h les faire triompher de toutes les oppositions , a les 
faire arriver au degr£ de splendeur dont elles sont susccptibles. 

Le Grand - Conseil ayant apergu qu’il fallait un point de rassem- 
blement oil les raagons de tous les grades du rit Icossais pussent se 
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rcunir au moius deux foispar chacme annexe pour ceUbrer les grnndes 
fetes de I’ordre, dans lesquelles, depuis le grade demaltrejusqu’aux 

f rades les plus elev6s , il y eut des tenues a obligation , a cr6e pres 
e lui la logo de la Grande- Commanderie dont vous faites partic. 
A ce point central, se rendront,k leur volont6, et en seront membres 
quand ils le d6sireront, les grands inspecteurs gdn^raux du 33* degr6 
que vous aurez reconnus, Idgalcment 6lus et proclam&s en ce haut 
grade , les deputes des ateliers de son obedience. Cette ‘r£uniotr 
centrale, dont la premiere composition est si belle , oil les deputes 
des ateliers viendront de droit , oil les macohs isolcs , de quelque 
degr£ qu’ils soient, pourvu qu’ils aieut 6t6 favoris^s du 3* , pour- 
ront £tre admis avec des formes protectrices de la dignity de la loge 
et de sa splendeur , assurera a tout le peuple macon £cossais des 
ntoyens de concert et d’union et le bonheur de se rallier kses frercs. 

Dans ce temple , s’ op&reront toutes les receptions k tons les de- 
gr£s jusqu’au 3>o e exclusivement , et se trouveront , parlardgularitd 
dfc 1 instruction et l’exercicc perfection^ de tous les travaux et de 
toutes les vertus roaconniques , la science et l’exemple. Vous vien- 
drez encourager vous-m^mes ce noble atelier dont vous £tes en par- 
tie les fondateuis, et vous recevrcz le prix qui vous est dA pour avoir 
concouru a cette utile institution, en 6tant les t&noins etles coop6~ 
rateurs de se$ succ&s. 

Jusqu’au moment oil la respectable loge de la Grande- Commande- 
rie aura fonde ses re venus sur les tributs que lui apporteront toutes les 
contributions et toutes les receptions jusqu’au 3o* degre, le Grand- 
Conseil a pense que, pour ses propres d£penses et pour se livrer au 
bien qu’elle doit faire k l’hurnanite souflrante , il lui fallait un re- 
venu fixe qui provint des cotisations de ses membres , qui fAt sufTi- 
fisant pour ses besoins absolus et qui ne fAt pas assez fort pour £tre - 
une charge p6nible a ceux de nos rrkres qui ne seraient pas favoFi- 
s6s dc la fortune. Il a fixe cette cotisation k io fr. par trimestre 
pay6s d’avance; et, aprks avoir determine par des reglemens gen£- 
raux les int^rets de la loge de la Grande- Commanderie et ses rap- 
ports avec le s6nat 6eossais, il a procede a son installation , a l’or- 
ganisation provisoire dc ses drgmtaires, et il s’ est empress^ d’aban- 
donner k sa propre sagesse tout ce qui, dans Padmimstration de ses 
finances , le soin de ses travaux et la nomination de ses grands ofh- 
ciere, pouvait etre independant de la puissance regulatrice. 

La logede la Grande-Commandanea prouv£,d£s sa premiere as- 
sembiee, toute sa confiance en raulorite paternelle dont elle £ma- 
nait ; elle a confirm^ les guides que lui avait donnes le Grand-Con- 
seil ; elle a choisi, pour preparer ses reglemens, f6s membres que le 
Conseil-Supreme avait lui-m£me provisoireftient designes. 

Parmi nous, je vois un grand nombre de ces illustres masons ; et, 
certes , je ne puis m’etonner de ce que, choisis par le Conseil-Su- 
pr£mc dans l’int6r£t de la Grande- Commanderie , cette respectable 
loge ait trouv£ dans le bieufait dc ce choix, Y occasion de manifester 
sa gratitude a ceux auxqdcls elle en 6tait redevable. 

Le^Conseil-Supr£me ne s’est pas arrAtS k cette grande institution; 
ifen a voulu une encore qui (At une veritable Emanation de lui- 
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nieme ; il a pens£ que , ne voulaut pas £lablir ses d^penses sur lcs 
revenus g£n£raux de l’ordre, la lope sup6rieure qu’il cr^erait devait 
se souinettre a une cotisation et n’avoir de secours auxiliaires que 
ceux qui nailraient des tribats etdes receptions du 3o e au 33® degre; 
il a decide quecetle lope ne serait pas le Grand-Conseil tout entier, 
mais ceux de ses memnres qui se voueraient a ce noble apostolat , 
qui trouveraient , malgre les occupations que leur imposent Ies 
hautes fonctions oil la plupart d’entre eux sont appeles aans la so- 
ciete civile, le temps necessaire pour se consacrer a des devoirs vo- 
lontaires qui pcut-dtre leur- fourniraient des moyens consolateurs 
de se reposer de leurs autres travaux. 

C’est vous, tres illustres freres, qui avez adopte sa pensee et qui 
voulez la feconder; c’est vous qui formez cette lose du Supreme - 
■ Conseil oil viendront s’associer, quand ils le vouaront, les mem- 
bres du Supr£me-Conseil qui ne se seront pas inscrits sur votre ta- 
bleau, par des considerations que vous respecterez ; vous les rece- 
vrez toujours avec joie pour d6lib6rer avec vous sur les int^rfits de 
la ma^onnerie ecossaise, quand il ne s’agira pas pr£cis£ment des in- 
terets particuliers de la Ioge ; et vous ouvrirez votre temple aux 
membres du 33® degr£ comme visiteurs, ainsi qu’a ceux du oo®, 3i* 
3a®, quand vous ouvrirez vos travaux & chacun de ces grades ; de 
telle mani£re que les macons d'un prade sup£rieur v seront tou- 
jours re^us. 

Vos assemblies, apris les receptions, les affiliatians , les initia- 
tions, auront a soccuper des protoiides recherches qui tendront au 
perfectionnement de nos belles institutions. Quand des hommes 
tels que vos illustres grands inspecteurs generaux veulent rassem- 
bler tout ce qui a ete fait par nos predecesseurs, et perfectionner la 
science auguste, la carriere des vertus oil ils ont ete precedes par le 
grand Frederic et d’autres nobles modeles, que ne doivent pas at- 
tendre Tordre, l’huinaniti et la patrie de leur divoument ginireux ! 

Mais je m’arrite. Le souverain lieutenant du grand commandeur 
a bien voulu se charger de developper devant vous le projet d’or- 
pauisation des comites que vous instituerez, soit pout: suppleer a 
l’insuflisance des protections pour les masons de notre rit qui ont 
des reclamations a faire pres au gouvernement , et qui , malgre les 
intentions paternelles de notre auguste monarque , peuvent aiflici- 
lement se faire entendre; soit pour fournir des secours a des masons 
souffrans, infirmes et malheureux; soit pour procurer des defenseurs 
a ceux qui, ayant de justes actions civiles a exercer , manqueraient 
des moyens et des appuis necessaires; soit enfin pour servir de pere, 
a des louveteaux orpnclins que la misere et l’isolement pourraient 
retenir dans l’ignorance oulaisser en proiei des maiheurs dont leur 
faiblesse ne leur permettrait pas de se preserver. Quels guides, quc’s 
protecteurs tant d’infortunis peuvent obtenir, si vous daignez suivre 
les nobles projets auxquels vous a consacris le Suprime-Cortseil , 
auxquels vous vous etes divouis vous- mtfmes ! Quels modeles de 
tous les genres d’eloquence, de talens , d’hiroisme, d’humanite , je 
puis contempler parmi vous ! Des institutions ordinaires ne pour- 
raient satisfaire des coeurs aussi magnanimes. Ouvrez, mes Ires il- 


Digitized by LjOOQle 


.83 

lustres freres , des routes liouvelles. Quand vous avez consenli a 
former d'aussi nobles projets, ce ne sont pas de faibles sacrifices, ou 
des obstacles sans importance qui pourront vous arrdter dans l’ex6- 
cution. Ecoutons les conseils que va nous donner le puissant lieu- 
tenant grand commandeur. Chacun, a votre tour, vons gouveruerez 
dans toutes les dignit^s nos nobles travaux; quant a moi, present a 
toutes vos stances , qui pourrait roieux jouir de votre gloire et s’6- 
norgueillir davantage de vos succ&s , que celui de vos freres auquei 
vous ’avez montr£ tant de confiance , a indulgence et de bont6 , et 
qui tons a consacre une reconnaissance si fiaele et undlvobment 
si absolu ! 

La parole fut ensuite donnee au comt'e de Segur. Nous re*- 
produisons pareillement son discours, l’un des plus remar- 
quables qui aient ete prononces dans les temples magon- 
niques. 

TVes puissant souverain grand commandeur , et illustres fr&res , 

II m’est ndeessaire de compter sur votre indulgence , pour oser 
r^pondre devant vous , sans preparation , a P eloquent discours que 
vous venez d’ entendre. 

Le tr£s puissant souverain grand commandeur vous a presente avec 
tant de force et de clart6 le tableau de notre r6g6n6ration , de nos 
progr£s et de ses justes esp£rances, qu’il serait peut-£tre pr£somp- 
tueux de vouloir y ajouter quelqucs traits. Aussi ie ne prendraispas 
la paro’e apres lui , si , dans ce m£me discours, if ne vous avait an- 
nonc£ des d^veloppemens et un plan d’ execution dout j’avais , il est 
vrai , congu la pens^e , mais que je n’ai pas encore eu le temps de 
rediger. Cependant , pour me conformer a ses volontes , je vais es- 
sayer de vous soumettre une l£g6re esquisse de ce projet, dont l’i- 
d6e a hesoin d’etre ^claircie , discutge , et m&rie par vos sages deli- 
berations. 

Je vous prie , mes freres , de ne juger que mon z&le el non mes 
faibles talens. Le tres puissant souverain grand commandeur vous a 
rappele tous les avantages que nous recueillons deja de ses constans 
efforts et des v6tres. Gr&ce a nos travaux et aux bontes du grand 
arcliitecte de Funivers, la lumiere brille de nouveau dans le temple 
magonnique , et elle ne tardera pas a repandre dans le monde ses 
vives claries. 

Lesouvriers, disperses par de fatales circonstances, sesont reunis; 
nous a vons remplac£ ceux que le destin nous avait enlev6s : si nos 
acquisitions ne peuvent nous consoler de nos pertes, du moins elles 
les reparent. 

Nos divisions ont cesse ; les Conseils-Supr&nes d’Amdrique et de 
France, par une heureuse fusion, neforment plus qu’un seul fais- 
geau de lumieres. Les bases d’un temple majestueux sont d6ja pof 
sees ; ce noble edifice s’el&ve rapidement, et nous devons consacrer 
tous nos soins a porter ce grand ouvrage a sa perfection. 
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Nous a v oils beaucoiip (ait ; mais il nous reste bcaucoup a fairc. Le 
souverain grand commandeur vient dc vous tracer a grands traits le 
plan des travaux auxquels il vous invite a vous livrer ; et c’est pour 
en raieux d&nontrer la n^cessit^, que je vous prie de me peraiettre 
d’y aj outer quelques developpemens. 

iDans toute organisation sociale , la distribution des pouvoirs et 
leur hierarchic sont les premiers points dont il faut essentiellement 
s’occuper ; mais lorsque ce travail est fait , il resterait sans utilite , 
si Ton ne donnait point a ccs differens pouvoirs un but et une di- 
rection. II n’y a de vivant que ce qui est organise , et sans les lois 
organiques , les lois constitutives demeorent sans action et sans e& 
fet. Ce n’est pas un monument, ce n r en est que P esquisse. On atten- 
dait un bienfait , et l’on ne re$oit qu’une esp^rance dont on se fa- 
tigue bient6t, lorsqu’elle n’est pas r^alisee. 

On a de tout temps recon nu que toutes les institutions tendenf 
vers leur decadence, aes qu’elles cessent de faire deSpas progresses. 
Lalumiere n'a d’expansionqueparsoiimouvementcoutinuel; si elle 
cesse d r £tre active , elle s’yteint : aussi le repos n’est-il point per- 
mis a ceux qui , comme nous, travaillent pour Clever a PEternel le 
temple le plus digne de lui. 

Notre vie doit £tre consacr^e h une Iutte constante de la lumiere 
contre lest^n^bres, de la verity contre Perreur, desprincipes contre 
les prSjuges, de la fraternity contre l r egoisme. Mais pour que le tra- 
vail soit utile , a PhuntaniSe , il faut une grande precision dans les 
plan et un ordre r^gulier dans la distribution des travaux. 

Les temps ont change ; les siecles ont marclre : ils exigent de nous 
un mouvement conforme au leur, et peut-£tre une r^forme analogue 
a l’esprit actuel des hommes et des gouvernemens. 

Depuis trop long-temps on a cru qu’il n’existait plus dans la ma- 
COnnerie de mysteres, que la disparition des perils rendait les voiles 
de nos secrets inutiles , et que les progres de la raisou ayant fait de 
la philosophie ma^onnique la morale universelle des nations , nous 
pouvions avec security nous livrer a une activity fuueste. De la , il 
est arrivy que presque partout les ryunions magcmniques n’ont eu 
d'autre objet que les plaisirs de Pamitiy et la joie des festins ; les se- 
cours accordys aux pauvres, et quelques discours d’une morale ally- 
go rique, ytaicnt, sur trop dc planches, les seuls vestiges des anciens 
et nobles travaux de la maconnerie. Nous devons sortir a la fois de 
cette errcur et de Pengourdissement qui en serait la suite. 

Il est vrai qu’aux epoques antiques dont nous pynytrons a peine 
1’obscurity, la philosophic, c’est-a-dire la raison et la verity, persy- 
cutyes par Pignorance et sans cesse menacyes par le despotisme, par 
l’envie, furent obligyes de se cacher, non, comine dit la fable , dans 
un puits, mais en Egypte, sous les pyramides; a Jerusalem, dans un 
sanctuairc impenytrable ; en Gryce , dans les hois sacres d r Eleusis. 

Pendant tout le rygne des faux dieux et dc Pempire romain, il fal- 
laitque le culte d’un dieu, que la religion de fame, que Pygalite 
yvangylique, chcrcbassent un asvle trop souvent viole clans les plus 
obscures catacombes. Depuis, au mibeu des farouebes musulmans , 
les chevaliers du Temple travaillerent, au peril de leur vie, a cons- 
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truirc un edifice semblable au noire, et sous lqs debris duquel on 
les vit plus tard ecrases. 

Vainement une religion morale et pure s’ef forfait d^clairer le 
monde : la barbarie des peuples , le pouvoir arbitraire des gouver- 
nemens, l’ambition, la servitude et la superstition, forcerent encore 

f iendant un grand nombre de si 6 cles la tolerance , la douce e^alite , 
a sage liberte, la saine philosophic, a s’envelopper de nuages, a s’en- 
tourer de mysteres,ane montrer la verite que sous les voiles del’al- 
legorie, et a“ne communicpier qu’avec precaution la lumiere a des 
yeux trop delicats et trop irritables pour en supporter le soudain 
eclat. 

Mais, cjuoique depuis pres d’un siecle ces f^nebres se soient dissi- 
pees, quoique de grands genies aient fait retrouver au genre humain 
ses droits si long-temps perdus, quoique une partie des gouverne- 
mens de 1 ’Europe et notre auguste monarque aient proclame dans 
leurs institutions les maxiines de philosophic et de morale de notre 
legislation secrete , nous nous abuserions etrangement si nous 
croyions le triomphe de la verite complet et la construction du tem- 
ple achcvcc. 

Les passsions sontmalheureusement immortelles comme les ver- 
tus ; et la lutte entre elles devant etre eternelle , nous avons a sou- 
tenir des combats que ne doit interrompre aucunetreve, que ne peut 
terminer aucune paix. 

Malgre la marche progressive de la raison, la bienfaisance, la ge- 
nerosite, la vraie charite, l’cgalite sans confusion, la liberte sans li- 
cence, resteronttoujours des secrets pour cette nombreuse partie du 
genre humain que d’aveugles passions egarent. Beaucoup merae 
regarderaient comme une main ennemie celle qui voudrait ouverte- 
ment leur arracher le bandeau qui couvre encore leurs yeux. 

Conservons done avec soin nos mysteres, nos voiles, nos allego- 
ries ; et, en repandant activement la lumiere qui doit sortir du sanc- 
tuaire de ce temple, imitons ce fleuve celebre qui repaud la fertilite 
sur l’Egypte , et dont les sources restent inconnues et cachees. 

Mais pour parvenir a ce but, apres avoir ctabli notre hierarchic et 
distribue sagement les pouvoirs a la tete desquels se trouve placee 
cette illustre loge composee de membres qui font tous partie duSu- 
preme-Conseil, auguste senat de la ina^nnerie ecossaise , exami- 
11011s le but auquel nous devons tendre etles moyens qu’il faut choi- 
sir pour arriver a notre parfaite regeneration. 

Je pense, coniine notre souverain grand commandeur, que trois 
objets principaux exigent le developpement de notre plus constanle 
activite. Le premier, e’est la doctrine ou la science ma^onnique, 
qu’il faut revoir, eclaircir, expliquer, afin que les inities y trouvent 
a chaque pas un parfait accord entre les allegories et les utiles ve- 
rites auxquelles dies serventde voile. Le second, e’est la protection 
qu’il cst utile d’accorder aux victimes de l’injustice et dumalheur, 
qu’un lien maconnique rend plus particulierement interessantes 
pour nous. Le troisieme concerne les oeuvres de bienfaisance et de 
charite, pour secourir fivec discerncinent les pauvres etles malades. 
Ces trois objets demandentla formation de trois commissions,qui 


doivent etre composes de membres de cette loge. Lorsque la pre- 
miere commission aura fait son travail sur la science, sur la doc- 
trine, sur 1’histoire dela ma^onnerie, sur la hierarchie des differens 
grades , sur les formes de reception , sur le but des travaux des 
loges dechaque degre , sur la part active qu’elles doivent prendre a 
la confection du temple, elle fera son rapport ; et lorsque ce rapport 
sera rev£tu de Fapprobation du Supr6me-Conseil , la communica- 
tion qui en sera faite en tout ou en partie a toutes les loges du rit 
ecossais repandues dans le monde aura certainement pour r£sultat 
une regularity plus parfaite et une activity plus utile dans les tra- 
vaux de tous les macons. 

La commission dfe protection exige des recherches d’un autre 
genre, et une attention aussi delicate que soutenue. Car s’il est utile 
et genereux d* employer tous les moyens et tout le credit des menr- 
bres de liotre reunion pour edairer les autorites sur des injustices 
commises et sur des malheurs a sparer, qn sent facilement a quel 
point il serait dangereux , pour le bien meme qu'on veut faire , de 
se montrer trop facile et de compromettre la generosity de la loge , 
en appuyant des reclamations qui ne seraient point fondees sur la 
justice. 

La troisieme commission sera occupee de recherches moins im- 
portantes, mais qui ne sont cependant pas sans diflicultes. L’erreur, 
en fait d’aumdnes, est moins dangereuse que dans tout autre acte de 
bienfaisance. Cependant il est essentiel de s’assurer de la reality des 
hesoins et des infirmites; autrement ondterait h la misere ce qu’on 
donnerait k Toisivete. Il faut de plus que cette commission s’assure, 
au moins par approximation, des fonds sur lesquels elle pourra rai- 
sonnahlement compter : car, si le refus de secours est penible , il 
est encore plus cruel de donner au malheur un espoir sans le 
realiser. 

Ce qui doit , au reste , soutenir les commissions dans le travair 
dont leur zele se chargera, e’est qu’il s’agit en cette circonstance, si 
leur succes repond a nos veeux , non-seuiement du bien qu’elles fe» 
ront particulierement a Thumaniie , mais du bien qu’elles feront 
faire par la suite par une foule de loges repandues dans Tunivers et 
prdtes a suivre les exemples donnes par la n6tre. 

Cette esquisse rapide, que vous m’avez permis de vous tracer , 
n’a d’autre merite a mes veux que celui de vous prouver mon zele 
et de donner naissance a des discussions lumineuses qui feront, j* 
n’en doute point, de cette ebauche une planche parfaite. 

L’installation consommee, la discussion s’ est ouverte sur la 
formation des trois commissions. Un rnembre observa qu il 
ne pouvait qu’applaudir a des vues aussi elevees, qui ernbras- 
saient tout le plan de la ma^onnerie ; mais que, a cote de cc 
desir louable de faire le bien, ilfallait on calculer les moyens; 
qu’il ne fallait pas se dissimuler que les moyens d’une asso- 
ciation naissante etaient necessai remen t bornes ; et qu’alors la 
voie la plus sure pour arriyer au but qu’on se proposait lui 
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paraissait &tre de profiter des 6tablissemens deja existans, pour 
aider, proteger, secourir et instruire les magons ecossais mal- 
heureux, malades, infirmes, et les enfans qui auraient besein 
d’appui; qu’il n’etait aucun des membres de la loge qui , par 
ses relations personnelles, ne put contribuer a ces moyens d’uue 
gen&reuse assistance , et que c’etait peut-£tre en entreprenant 
moins dans ces premiers momens que Ton ferait plus. 

Un autre membreaurait voulu qu’ou g^neralisdt davantage 
les moyens ,de bienfaisance et de secours, en ne les concen- 
trant pas dans la loge du Supreme *Conseil ; que particuliere- 
ment d’autres loges du rit fussent appelees et associees au pro- 
jet relatif a l’educatipn des louveteaux. 

Sur quoi il fut observe qu’aucune loge n’est exclue de par- 
ticiper aux oeuvres qui sont recommand^es a toutes par les 
institutions ma^onniques ; mais que chacune ayant ses attri-. 
butions distinctes, ii ne s’agissait en ce moment que de fixer 
et de coordonner celle de Villustre loge du S unrein e-Cons eil. 

Toutes les opinions recueillies , il fut arrete que les freres 
Valence , Segur , Lacepede , Choiseul et Muraire seraient 
charges de la formation des trois commissions ; que chacune 
de ces trois commissions s’organiserait dans son sein, et pour- 
voirait, de la maniere qui lui paraitraitla plus simple etla plus 
s&re, a remplirl’objet special pour lequel elle £tait creee ; sauf 
de rapporter en reunion de la loge les vues generates , les 
moyens d * execution , et tous les actes qu’elle croirait devoir 
lui 6tie soumis. 

A.pres cette premiere resolution, la loge s’occupant des 
moyens de stetablir sur des bases reelles et independantes des 
ressources casuelles que le temps pourra procurer , mais sur 
lesquelles elle ne doit nisp^culer ni compter, arrete « qu’il sera 
fourni par cliacun de ses membres une cotisation annuelle de 
80 francs, payable par semestre et d’avance.» 

La deuxieme seance eut lieu, sous la presidence du frere 
Muraire, le 3 septembre 1821. D.iverses mesures d’ordre in- 
terieur furent prises, et Ton arr£ta definitivemeiit la compo- 
sition des trois commissions, ainsi qu’il suit. 

i rc commission ; science et instruction : le due de Choiseul, 
le comte Muraire, le general comte de Fernig, le baron de 
Baccarat, le comte de Foudtecour,le general baron Tliicbault, 
le general comte Lucotte. 

2 e commission ; bienfaisance et secours : le comte de Lac6- 
pede, le comte Muraire, le baron Freteau deP^ny, le general 
cornte de Tilly; le general baron Rostollant, le general baron 
Thiebault. 
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3* corntnissiqn ; protection et patronage : le mareclial due 
deTrtvisc, le vice-ainiral comte Ver-Huell , le baron Fre- 
teau de P£ny, le glottal comte Belliard , le g^n^ral comte 
Guilleminot , le general comte Monthion, le comte de Lace- 
ptde, le due de Choiseul. 

LA, s’est terming Fexistencedecet ttablissement dont l’idee 
£tait si heureuse et pouvait £tre si ftconde en resu'tats conso- 
lans. Tout concourait au succes .* talent , credit, fortune ; lc 
zele seul a manqud ; et la mort du comte de Valence , qui 
etait Fame de cette utile et philantropique institution , en 
aneantit jusqu’au souvenir. 

NOTICE SUR LA FRANC-MAgONNERIE A MONTAUBAIf. 

Des 1 743, il existait & Montauban une loge appelee la Bten- 
faisance , qui parait avoir tenu son institution Tune loge de 
province. Le a6 mai 1761 , une autre loge, la Concorde , fut 
constitute par celle de la Parfaite ur.ion y de la Rochelle. La 
Bonne foi , qui avait regu ses constitutions d’une loge de 1 ..yon, 
etait aussi en activity a Montauban a la mtme tpoque. De- 
puis, les titres constitutifs de ces trois ateliers furent successi- 
vement confirmts et renouvelts par la Grande-Loge uatio 
nale et par le Grand-Orient de France. * 

Un proces civil entre deux freres fit naitre, en 1771, 
d’afftigeantes et scandaleuses divisions dans le sein de la 
loge de la Concorde . On v introduisit un profane , en af- 
firmant sous serment qu’il etait magon. Le nom de celui-ci 
etait Delon; en 1774, >1 faisait partie de la chambre des pro- 
vinces, au Grand-Orient. L’un des deux partis, auqqel appar- 
tenait le frtre Lacaze, secretaire, se retira de la loge, erapor- 
tant les archives, le sceau, le timbre, les cordons et les bijoux. 
Cependant les si3 et f i 4 juin 1771, tous lesofficiers se reunirent 
pour l’oubli du passt et sc jurtrent Famitie la plus inalte- 
rable. Mais cette paix fut de courte durte. Vers la fin de Fan- 
nee, un frtre, renongant a la juridiction magonnique , ac- 
tionna le venerable en justice civile, pour obtenir le paiement 
de certaines sommes qu’il pretendait avoir avancees a l atelier. 
Toutefois plusieurs freres interpostrent leur mediation et pro- 
poserent quelques moyens d’accommodement, qui furent ac- 
cueillis. Une deliberation fut prise le i4 avril 1 772, pour que 
les objets enleves par la fraction Lacaze fussent remis entre les 
mains du frtre baron de Bonvilar, et pour faire j tiger les dif- 
ferens par la Grande-Loge , seul tribunal apte a pronoucer. 
Lc 2 janvier 1773, la Grande-Loge prit une decision qui or- 
donnait que tout ccqui avait tte remis au frtre Bonvilar, e'est- 
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a -dire les anciennes constitutions, lies certi beats en blanc, se- 
rait jete an feu, et que les sceau , tiuibre, condom et bijoux 
seraieut remis aux freres a qui ils avaient 6te soustraits. La 
fraction Lacaze cria a l’in justice, et attaqua le jugement , qui 
avail £t£ rendu contradictoirement et de l’aveu de tous. 

iV 1 algr 6 les justes reclamations des fibres k. qui le jugement 
avait favorable, le Grand - Orient , crut devoir le revi- 
ser. On parla de mediation ; mais sans succ&s : les loges de 
la Bienfaisance et de la Bonne foi, a qui Ton s’adressa , 
refus&rent d’intervenir. Enfin, le Grand-Orient oi donna ille- 
gal e men t la demolition de la loge la Concorde , et fonda, le 
u octobrc 1776, un autre atelier, sous le titre de la Cons- 
tance , dont il conctkla les constitutions aux fibres de la frac- 
tion Lacaze. II ordonna en outre que les freres aiusi exclus, 
ne seraieut pas admis dans la nouvelle loge. Ces fibres pu- 
bliercnt sur cette affaire un memoire qui fut adresse a tous les 
ateliers de France. 

Une autre loge fut fondle par le Grand - Orient en 1787 : 
clle avait pour titre la Parfaite union, Elle obtint p'us tard 
un chapitre, ainsi que la Bonne foi . Ces deux loges dont les 
travaux, suspendus a diverses reprises, ne sont plus en vi- 
gueur aujourd’hui, ont, par interval les, jetd de l’eclat. Le 
uovembre 1801, Id Parfaite union donna une f£te remar- 
quable en I’honneur de la paix , dont les preliminaires ve- 
naient d’etre sign6s. Cent-neuf magons y assist&rcnt , parmi 
lesquels fig uraient plusieurs autorites, des magistrals, le maire 
de la ville, des officicrs sup^rieurs , dutre autrcs , le chef de 
brigade De Londios. Le banquet fut suivi d’un bal a la salle 
de spectacles. 

La Concorde avait pour venerable, en 1 *7 77 , le fr&rePon- 
cet-Delpech, plus'-tard constituant. La Bonne foi , qui prati- 
quait le regime rectifie, en 1782 , comptait parmi ses mem- 
bres le frere Combes-Dounous, qui, pendant la revolution, fit 
partic de plusieurs assemblies. La loge de la Parfaite union 
a eu pour venerable le frfcre Bcssieres, qui fut, sous l’cmpire, 
general de division. 

Une autre file masonnique tr&s brillante eut lieu a la res 
tauration. Plus de deux cents masons y prirentpart. Le canon 
fut tird a cbaque santd. Elle fut terminee par un bal. 

A cette epoque, il n’existait plus a Montaubau que les deux 
loges de la Bonne foi et de la Parfaite union . Leurs travaux, 
quelquefois suspendus par Teffet des circonstances polttiques, 
reprenaient ensuite une nouvelle activity. 

En 1821, la loge de la Bonne foi apprit la reorganisation 
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au Supr&ne-Conseil de France, par les soins du frere Hector 
Lepelletier d’Aunay , depuis depute de Seine-et-Oise. Un 
membre souleva alors 4 a question de savoir s’il ne couvien 
drait pas que la loge se rangeslt sous cette autorite maqonni- 
que. Une commission de sept membres*fut chargee d’exami- 
ner 1’opportunite et la convenance de cette mesure, et de faire 
un rapport. La commission remplit son mandat; et le frere 
Marty, qui fut ensuite venerable dela loge, conclut, en qua- 
lity de rapporteur, a l’adoption du lit ecossais et au passage au 
Supr6me~Conseil ; ce qui fut arr6te a I’unanimite. 

Dans la m£me annee, le fr6re Bedarride, chef supreme du 
rit de Misraim aux 90 grades , vint a Montauban. II parvint 
a s6duire quelques membres influens de la loge la Bonne foi, 
qui adopta le rit de Misraim, alors en butte aux persecutions 
au gouvernement , sans renoncer toutefois au rit Ecossais. A 
cette occasion, l’autorit£ se saisit de ses papiers, regis- 
tres , etc., fit fermer son local. La police se transporta chez 
plusicurs fr&res, notamment chez le frere Marty, pour y faire 
des recherches. Depuis lors , cette loge sommeille. La loge 
de la ParJ'aite union s’enrichit de quelques-uns de ses debris. 

Le Grand-Orient constitua le i* r novembre 1821 , la loge 
les Arts reunis , compose d’ouvriers et d artistes. Fauted’un 
guide eclaire , cette loge multiplia sans choix les receptions - 
les d^boires qu’elle en eprouva l’engagerent a chercher hor? 
de son sein un venerable. Une deputation fut adressee k cet 
effet au frere Marty , qui accepta les fonctions qui lui etaient 
offertes. Mais le desordre etait si grand, que, desespe- 
rant de le faire cesser, il se retira apres six mois d’exercice. 

Le SuprGme-Consei I venait de constituer , sous la date du 
3 o deceuibre 1825, la loge de la Sagesse , dont le frere Marty 
fut nomme venerable. vingt-deux masons des Arts reunis et 
auelques-uns de la Parfaite union vinrent se ranger sous la 
direction de ce frere. 

Les loges du rit frangais fulminerent contre la loge de la 
Sagesse , devenue ti es florissante ; elles crifcrent a J’irregula- 
rit£, et fermerent aux masons ecossais l’acces de ieurs travaux. 
La loge des Arts reunis £crivit mdme a cet egard au Grand- 
Orient , qui approuva sa conduite. Un membre de cette 
loge, agent subalt$rnc de la police , profitant de la circulate 
imprimee que le Grand - Orient adressa vers cette epoque 
aux ateliers de sa correspondance , fit tracasser la loge de la 
Sagesse , qui fut menacee de voir fermer son temple. Mais 
cette menace ne se realisa pas. 

Les nouveaux reglemens du Grand-Orient et son serment 
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d* intolerance complete rent la mine de la Paifaile union. La 
majority des membres refusa de preter un pareil serment, et 
motiva son refus, dans une lettre au Grand - Orient , qui ne 
repondit pas. Depuis lors , cet atelier est en sommeil. 

D’un autre cote, deux membres des Arts reunis , les freres 
Dumas et Lacaze aine, braverentles foudres du Grand-Orient, 
participerent aux travaux et aux banquets de Tatelier de la 
Sagesse , et bientotla loge tout entiere les approuva et arreta 

? [u’elle admettrait les dissidens a ses travaux. La deliberation 
ut envoyee au Grand-Orient, en lui declarant que son silence 
serait considere corame approbatif. Ce corps ne fit point de 
reponsej en consequence farrete des Arts reuuis regut son 
execution. Un banquet couronna cette reconciliation. Envi- 
ron soixante freres y assistaient. L’etendard du Grand-Orient 
y flottait a cote de celui du Supr6me-Conseil. Depuis ce mo- 
ment, les magons des deux rites se visitent reciproquement. 

Dans les premiers mois de 1828, l’abbe Guyon , chef des 
missionnaires , a Montauban, y precha un sermon contre les 
societes secretes et particul ierement contre la franc-magonne- 
rie. Trois membres des Arts reunis , un vitrer, un magon, un 
leiuturier, se laissercnt aller a bniler leurs diplomes en sa pre- 
sence. La loge a laquelle ils appartenaient prit , de concert 
avec celie de/a Sagesse , le 26 mai 1828, une decision qui les 
exclut a perpetuite de la societe magonnique , et ordonne 
en sera fait part au Grand-Orient et aux logos de la 
correspondance. Cependant la Saint-Jean approchait. L’ate- 
lier de la Sagesse la solennisa avec le plus grand eclat. 
Soixatite-dix-neuf freres, parmi lesquelsse trouvaieut plusieurs 
membres des Arts reunis , assisterent a cette fete,dontla 
poinpe, dans un pareil moment, fit sensation dans le public. 

Les Arts reunis et la Sagesse sont aujourd'hui les seuls ate- 
liers qui existent a Montauban. Le premier est preside par le 
frere Lacaze aine, negociant recommandable, magon eclaire - y 
le second travaille sous la direction du frere Vidal-Fezandie , 
avocat, a qui la magonnerie doit un ouvrage historique, qui, 
sil n’est pas exempt de critique sous le rapport des fa its, pre- 
sente du moins une hypothese fort ingenieuse sur Torigine 
de cette societe, et est d’ailleurs fort bien ecrit. 

II est a regretter que les magons de Montauban se bornent 
k faire de la magonnerie dans l’interieur du temple , et ne 
s’attachent pas a favoriser au dehors la propagation de Tins- 
truction prima»re , si necessaire surtout dans une contree oil 
^’ignorance et le fanatisme qui en est la suite, regnent avecun 
empire absolu sur les classes inferieurcs. Leur qualite lour en 
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fait pourtant un devoir j leur intyr&t ne l’exige pas moins im- 
p^rieusement. Esperons quc ces freres ne tarderont pas a rea- 
Ifeer le vocu que nous leur adressons ici , au nom de la nla- 
£onnerie et de Phumanite. 
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me Saint-Houore, passage Delorme, n os it et i3, a Paris. 


Quelque ctendue qne soit deja notre correspondance, nous iu- 
vitons cependanl les loges ct les macons de France et de i’etraiigei 
a nous transmettre tons les documens dont la publication leur pa- 
raitrait susceptible d interet* Nous leur designous plus spcciale- 
incnt les actes ernanes de$ diverses autorites macomiiqucs etran- 
gcres, les notions les plus completes sur les etablisseniens fondes 
par la societd , tels que maisons d’orphelins, ecoles, comites de 
stcours, bibliotbeques ; les renseignemens statistiques de toutc es- 
pecc; les comptes rendus dc seances 1 emarquables ; les actes de 

bienfaisance, de devoument irate rn el ; les details sur les societcs 
secretes; I’histoiie de la maconnerie dans les vilies ou its resident 
ou dans cclles ou ils peuvent avoir des relations; ct meinc leurs 
vucs personnels sur lcs rdf orrnes a opercr daus riustitut inacon- 
nique. 
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PIECE BE CARNAVAL SUR LA FRANC— MA^OlfNBRtR. 

. Malgre la generosity de son fort et rinnocenoe de ses mo yens, au- 
cune institution a a soulevd corttre «lie mutant dfrumitk* quo k 
fraoc-magonnerie. 

. Des le moment de son apparition, etjusquli nos jours encore, les 
divots font aocusee de vouleir an&ntir toute religion et toute 
porale. Lihelka , sermons , pastorales , holies dVxcommuntcartion , 
edits de pro*cripticm % tortures meme , wenne lui a etiipargni; et 
cependant«llearesistik desi rades assents : c’est qu’il n’y a point 
d^aiguinentvictorieux oontre ce quiest bon en soi-ifceme. 

Atqourdluiii c’estle tour des philosophes, ou de cdux qui se pre- 
Jendeatteis. Carlisle et Hubert Taylor; en Angletferre, Ini adressent 
le reproche d’etre une religion, cest-b-dire one mfafterie, car ces 
deux tenses out, dsns lour bench*, une mime signification. En 
prance, Alphonse Signal, d’abord spctSteur zdld de la frane^magon- 
peric, dont ii avail mat eompris Faction social*, et plus turd , con- 
damne par le Grand-Orient, pour la publication d’une brochure que 
pelai-ci avail fogee avec trap de sdvdritd peut-dtre , en a fait , dan* 
son roman intituld: la Linger*, me peintnre des plus grotesques 
et des plus iqjurieuses. 

Si nous en cipyons un journal, elk va bientot etre Fobjet d’une 
pouveJIe attaque. Elfo sera traduite , k dessein sansdoute, surla 
scene, a Fepoque oh k population parisienne, abdiquant sa raison, 
en tout temps si fragile, Fahandotme k tons les derdglemens de la 
folie, et tourne en derision ce qu’elle a doutume de respecter. En un 
mot, le theatre de l’Ambigu-Comique monte en oe moment une piece 
de carnaval qui a pour litre : les Fau*-frerea, et qui est dirigce 
contre la franc-magonnene* 

: Get ou vrage a pour principal auteur M. Macabre, collabdrateur de 
Signol dans plttsieurs romans. II a, dift*on, la pretention de prouver 
qu en ddpit de robligatien quo contract ent les francs- masons de s ai- 
mer et de soptre aider conune des freres , ils se traitent constam- 
ment en eunemis. Nous ne cannaissous point le dram* , mais si telle 
en est^ reellement la pens&, les auteurs auront manque leur hut. 
Avec une pareille doimee, ils ne sauiaient proyoquer le rire ; car le 
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ridicule ne s attache point a Tinfamic. Quel que soil le comiqnedes 
details, le fond les dominera totrjours et en ddtruira Teffet. S’il existe 
un pr<(jugd relativement h la franc ma^onnerie, ce prejugd lui est gd- 
ndralement favorable : au lieu done de flatter la malignite du par- 
terre^ on blessera ses sympathies. 

Comae directeur, M. Ges-Caupenne est tmnbd dans une erreur 
non mains grande ; il a mdconnu l’esprit de son public habited. Ce 
public appartient, en majeure partie, a la classe respectable dans la- 
, quelle se recrutent anjourd'hui.ks leges r et qui it’en est pas encore 
.arrives a ee point de raffinement social qui frit quon se rit de la vio 1 
lation des engagemens les plus saerdset de 1-oubli des sentimens les 
plus gdudreox* Quant a rautre part du public ,• quel plaisir pourrait- 
elle prendre h ce qu’assurement die ne concevra pas? 

Si les espdranoes du directeur et des auteurs sont dd^ues et que 
l\mvrage<aitie mftlheur detomber au bruit des sifflets, que ces mes* 
sieurs n yvoieat point le frit d T une cabale, mais le rdsultat tout na- 
turel de leurs mauvais cakuls. 

Aureste, nous devons Vavouer, si danace siede de douteetde'- 
goisme, le devoir de fraternitd qu’imposent les sermen s ma^oriniques 
n'est pas cpnstamment viole y du moins s’en prdsente-t-il de trop-nom- 
breux examples* Que le scandak qua se prepare soit pour notre so-' 
ciete un utile avertissement qui l’engage a resseirer enfln les liens 
si relacbes de la discipline, et a veiller avec plasde soin h h’admettte 
dans ses rangs i]ue des hommes qui puissent com prendre la ma^on- 
nerie et qui aient les qualites ndeessaires pour en pratiquer les pre- 
cedes. Pour etre respeetde, il frut qu’elle sacbe dtre toujours respec- 
table ; il faut meme quelle se mette en garde centre ces esprits le- 
gets qui, faisant de Perception la regie, imitent ce voyageur qui dcri- 
vait que tous les habitans dune vilie etaitnt bossus, parce quily 
avait vu des bossus* 

Dans une scene des Faux-Frere a, on figurera la rdeeption magon- 
nique. Ce n’est pas la seule fois que cela aura dtd fait. Les jdsuites de? 
Caen en eurent les premiers l’idde, en 1741. M. Macaire ne serait 
peut-etre pas fachd de pouvoir imiter aussi lesbons peres dans la-* 
gencement dece moyen comtque* C est dans , le but de l’y aider que 
nous allons transcribe la piece suivante, extraite d’un vieux recueil, 
fres rare aujourdliui, et que peut-etre il ne pourrait pas se procurer. 

Extrait d’ une lettre ecritc de Rouen a M. * ***** au snjet de 


h ttagidie du college Dubois (1), reptisentee a Caen, ville capitate: 
de la Basse- Normandie, le 2 aoiit 1741. — On dit mille biens de la* 
tragedie du college Dubois. Les apologistes y etaient ; et commeilss. 
sontconnaisseurs, leur gracieux recit ne nous est pas suspect. Une^ 
chose nous embarrasse, c'est de sayoir si, la pantomime etait pour: 
on contre messieurs les fre'e-massons. 11 y a de gros paris a ce sujet; 
jy suis moi-meme interessd. Ainsi je yous pne de nous eclaircir la- 
dessus, et surtout, dites-nous si yous qtes dela confr&ie. Nous yous 
demandons aussiun petit detail sur la pantomime, etc. 

beponss. — Quid? jam fama tulit ludos , nec fama fef el- 
lit! — Void, cher ami, un extrait de la scene dela pantomimed 
I/histoire de la danse etait le a»fet du ballet. La danse etait divise'e 
en quatre ages ; sou premier age en Egypte, son deuxieme en Grece, 
son troisidne chez les Romains, et son quatrierae chez les Frangais. Ce 
fut dans le troisieme &ge de la danse, chez les Romains , que la pan- 
tomime Cut joue'e. En void la. raison. Sous le regne d' Auguste, on in- 
yenta des pantomimes serieux et comiques, par le moyen desquels 
on representait des tragedies et des comedies, etc. Les sujets du 
temps d’Auguste ayant paru trop recule's, on a juge a propos de pren- 
dre un sujet hla portee des spectateurs ; le yoici : la scene commence 
par un maitre a danser et un amateur de la danse auquel le maitre 
donne legon, et fait force lazzis fun bourguemestre hollandais et sa 
fille paraissent ensemble comme la legon finit. Ces deruiers fontune 
marche burlesque, a la fin de laquelle its vout se mettre dans chacun 
un fauteuil au fond du theatre. Un Espagnol suivi de son valet parait 
dans l’instant i il rencontre les deux premiers (quietaienl restes sur 
le theatre pour examiner la marche du bourgucmestre ) ; a pres quel- 
ques reverences, l’Espagnol fait des signes de free-mass on, les deux 
premiers y repondent, ils se font cent politesses, et le Hollandais^ 
curieux, vient brusquement au milieu deux; les premiers lui font 
des signes, il ne les compreud paS. Apres pliisieurs lazzis, on lui pro-, 
pose d’etre fr^e-mass on, il consent. L’Espagnolfaitsigne a son valet 
d’aller tout preparer pour la reception, ilobeit. Le Hollandais frit 
retirer sa fille, le yalet apporte des tabliers, des truelles et des bou- 
quets, on regoit le bourguemestre. Durant la ce're'monie , la fille se 
met par une fenetre, elle yoit tout cc qui se passe. La reception faite, 
le valet remporte ce qui y avait scryi ; le Hollandais rappclle sa 

(x) Rhadamiste et Zenobie. 
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fills, ellerevient, et salue grotesquemeot la compagnie de son pfere* 
apres quoi.dle fait tons let gfcstes ou signet qu’elU a vu fair* durant 
la r&ejxtionde sob pare, ils en soot &mnds. Apr&qpelqits lauis, Us 
preiiiimt lenr parti et se consolent. L’Espagnol denande aubootgue- 
nestre sa fille en manage, if y consent. Les cfpecn dansent ensemble; 
le valet, qbi est unvpjei*ot, danse son entree, ensuite leHofindaii et 
sa fille dansent un pas qui fiat tout le pUisir possible, et nubile an 
ipplaudissement nnanime. Apris eette danse, L*Espagnol rentre en 
conduisant son Spouse par la mam. Pierrot prend oette dn pm de 
sa nouvelle maitresse. Us font une manche cesnqut, el rentrpnt^ Le 
maitre h danstr eti’amateur dansent use entree* et la scene finite 


ill HIT EST ATI ON PUBLIQU* t>E LGRDRE RELIGlfiUX ET Mill- 
TA1RE DES TBMPl.lERS. 

On lit Particle suiyant dans le Courtier- Ftonfaie dn 4# janvfcr 
AtW: 

«Hier a eu lieu la premiere seance de V Or dr 9 du Tempts; fe 
.grand Content metropolitain s’est assemble pour la piemi^re fois 
cour Damiette; et, pour inauguration du local, a c&&>r6 hier,l sept 
heuret du soir, un service religie^ suiyant ie rite de h primitive 
dgliso. 

» Le public a &e introdoit dans une safie dont les ayentees dtaient 
gard&S par des gardes mtmicipaux h pied et h ebeyal ; rinterieur 
e'tait payois^ de drapeaux tricelores. Au fond, on remarquait le Bean- 
scant, dtendart des tern pliers, et deux autres drapeaux. Tun fond 
blanc avec de larges raies bleues et laHtre ome d’une large croix 
rouge. Le portrait de Jacques Molay et des artnures anciennes or* 
naicnt les jpilastres ; sur une estrade ^taient pfacds un trdhe et dee 
fauteuils en velours rouge. A sept heures et demie, l’orthfestre, qiit 
<fccupait une partie de la galerki qui rigne autour de la safie, a joud 
une marche guerrifere, et le grand- prieor de Tordre, Mi B&uchet, 
prtfc&k de trois Idvites, escort^ d’une douzaine de chevaliers, raai- 
tres des ceremonies, chevaliers-eomices et tfeuyers, est mont^ Sur 
r estrade. Les chevaliers portent le costume historique que l*bu a pn 
yoirau The&tre-Fran$ais , dans la tragedie de M. RaynoUard vils 
aont vetus d’une grande tunique blanche ; sur leur poitrine est bro- 
dee une croix rouge; un manteau blanc, orne sur le cote gauche 
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second© croix rougt, couvre ieursepaules. Lear teteporte une 
toque d$ #oie blanche «ur laqaelle flottent dm plumps de diverse* 
fiouleursj il* portent on outre les dperons et lesabre gothiques.Le 
grand-prieur r auiiemde Tordre de* chevaliersdu Temple, qui ont 
lou# brand* let#* dpee* nuea f a declare prendre possession da local 
pour y ce'lebrer le cuke do l’eglise primitive, y prier pour Louis* 
J?hilippc et If* repr&entans de la nation. Un Unite s eat approche 
d'unautel plaetf drvantl’estrade, sur lequel dtait up pupitre suppor- 
taut un line de pri&rfs, up vase contenanl d* l’eau lustrale et une 
branche de laurier, et tm trdpied surlequelila vend de Fencens. 

» be gmftd*n*>trc,M. Reroard-IUymand, a 6t6 ensuiteintroduit, 
et appe* qn’il a euj^pondu a l’allocutiau que lui ayait adr.esseele 
grand- prieur, et fait connaltre les yues morales, philantropiques et 
reiigieiMCi qnj Fanimaient, la messea die ceiebrdepar le premier le- 
wiU, asdsMdtdeuxautiesWvites,.^ ontplaceaurlautel une croix, 
4n pain et dn yin. La mem a. dte r&itee en fran$ais, arFexceptioa 
d/ucbpeurs, Mrie dmon e t miserere, qui, accompagn& par For- 
nkestre, out dt6 chantes avec ensemble par des yoix dliommes et da 
femmes. Aprei FEyangile, un chevalier, M, Barginet ., de Grenoble, 
eat montl dans une tribune, et a prononce un.long discourS qui nV- 
tait que lliistoire de Fordre duTempie. Une quete au profit des pau- 
yres a 6td fade par sixhospitalieres qui portent le. titre de ehanoinea- 
ees, Un long voile de mousselme unie, en enveloppant leur tailie, 
a’eatrouvrait cependant pour laisser voir leur* figures. 

v Le levite officiant a conaaqrd le pain ordinaire et le vin qui avait 
4x6 deposes sur Fautei, el apses avoir rompu le pain en un grand 
Uombre de fragment, il j a nepandu queiques gouttes de vin , et a 
ftjroiauuid sous lee deux espfeces.. 

» Le grand-maitre, les chevaliers, leshpspitalieres et les deayen 
eon t revenus ensuite commonier processionneUement. La cdrdmmie 
A 6x6 terminee par la benediction que Fofficiant a donnde h l’assemr 
hide. 

» Les chevaliers tmLtird de nouveau Vdpde et le cortege s est re- 
liid dans le meme ordre quit son arrxvde. & 

Ainsi voila une association, branche parasite deFarbre magonni- 
que, et a qui Fan pardonnait de jouer au templier dans ses assem- 
bles* secretes, en fhveur de queiques actes de bienfaisance, qui se 
produit au grand jour comma sectereligieuse, et qui dit la mes&e, le 
casque en tele et Fegde au cote! Son chef, M. Bernard -JUymond 
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Fabre-Palaprat, medecin distingue, honime grave, se constitue «sou- 
verain-pontife et patriarche de la sainte egHse chretienne, catholique 
•et apostolique, successeur du trhs saint pere et apStre, souvorain 
pontife et patriarche, Jean!» M. Barginet, de Grenoble, si connu par 
lahardiesse et l’independance de ses opinions , prend les ordres sa- 
cres et se fait pr&icateur ! 

En verity, nous vivons h une dpoque bien singuherei L’etat nor- 
mal de la society, surtout en France, est rincr&kilitd en matieres re- 
iigjeuses ; et, de toutes parts, surgissent des religions nouvelles, re- 
vues avec indifference et pr£ch&s sans conviction ! 

Peut-etre n’en est-il aucune qui se pr&ente accompagnde de rir- 
Constances plus equivoques et moins favorables que cette des Johan - 
nites, ou Templiers. 

■ Le nom qu’elie a pris peut d^jhlui&re contest*?, 

. Si e’est bien r^ellement l’ordre des templiers* ( et i’origine, dans 
le cas ou elle serait prouvee, n’est rien; le but est tout), alors lejohan- 
nisme releve de la cour de Rome ; il doit observer le edibat , vivre 
separe de la socidte profane, et tendre a ddivrer par les armes, pour 
la plus grande gloire de Dieu et pour le salut des trepassgs, le saint 
sepulcre de notre seigneur Jesus-Christ des mains des infideles. 

Mais si, au contraire, il decline la suprdmatie de Rome; s’il pro- 
fesse les dogmes de saint Jean et non ceux du saint-siege ; si le ma- 
nage lui parait chose licite ; s’il lui est indifferent de croupir dans la 
iange du monde ; s’il entend laisser les musulmans en paix , et qu’il 
ne se soucie point d’aller en Palestine, ddivrer et garder le tombeau 
de Jesus-Christ, et ddfendre les pelerins qui s’y rendent centre les at- 
taques de mecr&ns ; dans ce cas, il n’est pas l’ordre du Temple , il 
faut qu’il en quitte le nom, qu’il depouille l’armure et la toque et le 
glaive. 

lie litre de religion, dans le sens qu’on attache g&i&alement a ce 
mot, titre que se donne l’ordre du Temple, peut encore etre le siyet 
d’un doute. 

; D’abord cet ordre se pr&ente comme systeme de' hauls grades ma- 
ronniques, et fonde, comme base, en 1804, la loge et lechapitre des 
Chevaliers de la croix . Le Grand-Orient, qui prend connaissance de 
scs doctrines, le considere comme une re forme du grade de chevalier 
Kadosch, dans le genre des degr^s superieurs du rit rectifie. Seule- 
raent, il consent a ne pas le centraliser ; exception qu’il avait pareil- 
Jcment accordee au rit Sopliisien etabli par le frere Cuvelier de Trie, 
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dans la loge des Fr&fes- Artistes. A sa naissance, etjusquau 15 de* 
ce mois, Fordre du Temple n’etait done qu une association mafon- 
nique. 

Aqjourd’hui, leliyre sur lequelTeposesa croyance est un evangile 
selon saint Jean, dont le mapuscrit , enlangue grecque, parait etre 
du 4* siecle. Cet Evangile ne relate aucun des miracles attribues a 
Jifsus-CIhrkt par le meme evangile de saint Jean insere' dans le Ca- 
non romain. Or, si la mission du Christ nest pas prouve'e par des 
miracles, on est excusable de doater qu’il seit le fils de Dieu , et def 
nele consid^rer que coirnne un sage. Telle est cn effet Fidee que s’en 
ferment les tem pliers. Deslors le johannisme n’est point une religion > 
e’est une dcole philosophique, rien de plus. La divinite' n’interve- 
nant point d’une maniere miraculeuse dans le culte nouveau, ainsr 
qu on le yeit dans le culte remain , pourquoi done cette messe et 
toute cette liturgie P 

On voit que , sans y penser et le plus innocemment du monde, les' 
nouyeaux sectaires vent faire de lliypocrisie. Mais comme , et nous 
nous empressons de le reconnaitre, il entre dans leurs vues ainsi que? 
dans leurs habitudes, de se livrer h des oeuvres philantro piques, 
le public se prfoera a leur jeu tant qu’il lamusera , apres quoi il 
les laissera dans la solitude. Combienmeme d’entre eux e'prouyeront 
un sentiment de honte de leur role dans cette comedie, et se retire- 
rout avant les curieux ! 

* Quelques-uns de nos freres, et de ceux que nous estimons le plus, 
font partie de Fordre du Temple et se montrent peut-etre en costume 
de theatre snr Festrade de la cour Damiette. Cette circonstance nous 
eut engages a nous abstenir de reflexions sur la manifestation publi- 
que de Fordre du Temple, si Fengohment funeste qu’ils ont pris pour 
cet ordre ne les avait enleves alama^onnerie, h laquelle ils peuvent 
etre utiles, et dont lebut est bien plus g6iereuX etoks ressources in 
comparablement plus yastes que ceux du*johanflKie. Puissent les 
combats incessans que nous liyrerons a cette momerie , les ramener 
au sein dc notre institution ! 

Dans notre prochain numdro, nous donnerons tine notice Vendue 
sur Forigme et les progres de Fordre des templiers. 
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MONDE D f T±R IIIUR. 

R^TOttJTKMf IrfAf OUTriQU* DE i/nS^RIQUE. 

Nous appelons spdciajaaeat i attention, de no* focteurasurfosim^. 
$ieux documens que nous ins&ons ci-aprfes , touchaot la* fcniop qq* 
s’est opdrta en 1852 Entire les corps supdrieurs.du rit ceoasaisamciecit 
ft accepted** deux Amc&jpies, Ces pieces sous bob! payyenues par 
use voie particuliere , et nous nous trofcyOns heart** de paayeit 
les publier les premiers , paxce que la reunion des Supr&nes-Coiiseil* 
am&icains , (focidee des le mois davril de 1’ajufoe dcmfort *n a &4 
definitivement consoiptodeque le iO upvembre suivant , et que I’en^ 
voiaux diverses autorit& magonniques de globe des communication^ 
©fficieiles est encore ajourne de quelques mois. 

La formation du Supr&ne*Con$eil uni pour MSmepkire+ceiri 
dental est un evencment qui doit avoir let i^iidtats lea plus import 
tans pour la ma^onnerie traiuatlantique tout entifcre. Ge corps parait 
appefo h reconstituer notre socidfo dans ces yastes. contrdes et a eu 
saisir la haute direction. Telles sont en eflet ses yues ; et fo^circon-% 
stances ne sauraient Ini fare plus foyorables pour les reaiitqr. 

Depuis 1827, les intrigues des anti-masons avaieot rdussi k para- 
lyser prtsqpe entierement les tsayaux ma^oaniquea dans les Etats-^ 
Unis duNord; et les Grandes-Loges de la plupart de ces etaU, 
^vaient meme cess^ de s’assembfor. Tout y pr&ageait la ruine pro- 
chaine de notre institution. Elle eut in&illiblemrnt p&i, si lesanti-v 
masons ayaieni pu empecherla r&foction du president Jackson , k 
laquelle ils s’opposaient de tout leur pouyoir. Mais grace aux. effort* 
reunis des foere^ettc r&foctiou est certaine aqjourd’hni ; et ilieu- 
reuxessai qu’ils^S fait de fours forces a reform four courage ahattuet 
ranime tout leur iele* Dqjk plusieors Grandes-Loges se disposent k 
reprendre les renes de Fadministration.; let fo Supreme- Conseii uni * 
qui a imprime fo mouvement* pourra facilemeat fo soutenir et fodi- 
liger, a raison de Influence qui! s’est acquise. Qn versa d’ailfours * 
en examifltot la profession de principes qui tenninefo traitc d’union v 
que ce corps se compose d’hommes pleins dliabilefo et capables 
d’accomplir une aussi vaste tache. 

Le wa^on qui a provoque cette resolution est le frere Romp© de. 
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Sata-Lmtut, qoepar erreur nous avion* d^peint comme mulS- 
lre(t). Cest ira homme dw mdritc distingue?, d\me activity extraor- 
dinaire, et qui aime k ma90fmerie krt c passion. Francis d’ori- 
gine , il est Haitim de naissanee. II a dtf lour h tour amtral au ser- 
vioe da Pdroaetdu Mexique , g&njpi au service de Bogota , procu- 
feorgdndral , d kc et c ur des ddmames deb rdpabliqpo d’Halfri. D est 
atteadu V Park* Gto assure qaH y est cottdait par on intdret majon* 
Uiqua. 

Let oorreapondsaoes quo nous avons dtablies sue divers point! 
des i^pobliques aiudricaines , et notamment au sidge m£me du Su- 
preme-Coaseil uni , nous perraettront de mettresons les yeux denox 
lectern* l e ddveloppemeot de ce grand mouvesnent mayouniqu«,‘qui 
s’etend h tout tf hemisphere occidental. ‘ ' 


*£uxiox, 19 caasn^oajBNT, as n uta* dcoesitsa dm 
AXIS hs U mill. 

1 /exemple donnd par la lege d'Emeth a dejV portd ses fruits. Le 
Supreme-Const U yient encore de perdre un de ses ateliers, let Ami* 
$e la p9trie x qui s'est reuni an Grand-Orient. On parle de demar- 
ches dans le meme but que ferait une troisieme loge cfcossaise, dont 
le Supreme- CpnseiJ est loin de suspecter la fidelity. Nous le rep^~ 
ions , ces defections sont un symptome grave; elles font supposes 
ou quil existe dan&rorganisatioude h puissance ^cossaise quelque 
principe tres-*actif de dissolution , ou que le besoin duhit^ qui so 
fait sentir depuU long- temps Via ma(onnerie de France , pousse lei 
loges qui dependent de cette autoritd V operer par ellesrmemes uno 
fusion qn i ^prouve des obstacles daniune region plus, devde. 

Qui fait ou ces defections $ arret eront? Peqt-etre le moment est-il 
venu pour le Supreme-Conseil de se rapprocher du Grand- Orient % 
ft de se donner ainsi le merite djun sacrifice V I’inidret gdndral, tout, 
en ne faisanl que prevenjjr leseflets d’une ndcessitd et en separgnant 
la rougeur d’une defirite^ 

LopportunHd de Cette demarche se fprtifierait encore V nos yeux 
de l’etat de division dans, lequq} se trouve aujourd’hiii la puissance 
ecossaise. Si nous sonvnes bien infbrmes , un dissentiment tres-vif a 
Relate entre le frere de Ghoiseul* grand-commandeur, et le frere Mu- 

(0 Voir page 06, 


*o* 


raire , son lieutenant. Le Supreine-Conseil a pris \>arti pour le pre- 
mier, et la Grande-Logc centralea e'pouse'la cause du second. Le voeit 
a e'te' e'mis que la Grande-Loge se declarat independante et se format 
en diete representative de Tecossisme. Sans rejeter positivement ce 
vceu , il a ete decide' qu’on tente^iit prealablemeut l'essai des voies 
de conciliation , et une commission de trois freres a e'te' designee a 
Teffet de se rendre aupres du grand-commandeur, pour P engager a 
venir pre'sider la fete solstitiale deliver dont la celebration a e'te 
ajournee au 28 de ce mois. Nous avons de fortes raisons de croire 
que, lors meme que le grand- commandeur souscrirait a ce de'sir , la 
bonne harmonie ne serait pas pour cela ramenee entre les deux corps. 


BIT DE MISBAIM. 

Le rit de Misraim donne encore signe de vie; laPuisance-Supreme 
de ce rit , c’est-a-dire les trois freres Bedarride , vient d’ajouter a 
ses loges, V Arc-en- del et les douze Tribus , laloge les Pyr amides, 
qui a e'te installed le22 janvier 1833, dans le local de la rue Saint- 
Mery. Les progres de cette re forme , sur iaquelle nous donnerons 
prochainement uue notice de'taille'e, sont trop lents et ils e'prouvent 
trop d’obstacles de toute naturq, pour causer la moindre inquietude 
aux partisans del’unite magonnique; nous n’en parlons ici que pour 
constater un fait. 



CORRESPONDANCE ETRANGERE. 

New-York, aoAt 1832, 

Au redacteur de la Revue de la franc -masonnerie. 

* Trcs clier frere, 

Arrive depuis peu de jours aux Etats-Unis, et dcvant y sejourner 
quelque temps , j’ai forme le dessein de recueillir le plus de notions 
qu’il me sera possible sur Tetat de la franc- ma^nnerie dans cette 
re'publique, et sur les faits qui s’y accompliront, et qui auront un 
rapport soit direct, soit indirect, a notre socie'te. Ccs rcnscigneraens 
me semblent ctre de nature a otfrir de Tinteret pour les lecteurs dc 
de votre estimable publication ; e’est pour cette raison que j’en ferai 
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le sujet (Tune s<frie dc lettrtes successives, que vous pourrez inse'rtr, 
si vous le jugez convenable. 

Jusqu’ici.j'ai remarque que la ma^oimerie des feats -Unis, et en 
particular de^cet e'tat , est dans une situation tres-facheuse. L’affaire 
dujuif Morgan, dent vousaveavtaeU^ o w apt edans votre deuxieme 
numero, a beaucoup attiedi le zele des masons, et, dans ce moment, 
Firruption du cholera n’est pas de nature h le rechauffer. L'effroi 
qu^in spire ce redoutable fleau a fait fuir ^ de Ne w-York 6 Q jOQQ per- 
sonnes sur 250,000 qui y resident ordinairement. La m^jpq^e partie 
des venerables de loges se trauve au oaombre des fuyards. Cettf 
circonstance a naturellement fait suspendre entierement les reunions 
mafonniques. J 'attends, pour prendre one connaissance.intime de la 
ma^onnerie americaine , la cessation du cholera et la reprise des 
travaux des loges. Les quelques masons de New-Yoi^k ayec lesquels 
je me suis mis en relation , ainsi que les autres habitant, parlent un 
anglais auquel j’ai besom de me faire. Quant a la seule loge fran^ai se 
q(ii existe ici , elle se compose de magons si peu e'ciair& , que je 
n'oserais y alier puiser des renseignemepsl 
Autant que j’ai pu le comprendre , k society aati-ma^onne a aussi 
beaucoup perdu de son activity. Satisfaite du prejudice qU elle a 
cause a notre institution dans toute l’etendue de FAmerique Sep- 
tentrionale, soit en portant centre elle les plus atroces accusations, 
et en exploitant la disparition de Morgan,soit en. rendant publiques 
les ceremonies ma^onniques, et cn denaturant nOs doctrines , elle ne 
tient plus ses stances qu’a des epoques fort eloigpe$s: . 

En attendant mieux, je vous transmits avec cette lettre la lisle 
des loges de la ville et du comte de New-York, au.nombre de -43, et 
cel les des cha pitres de ftoyale- Arche qui sont annexes a dix de' 
ces loges. J’ 7 joins la description du beau temple m^onnique coas- 
truit en 1826 dans cette ville, sur les dessins de larchitecte Hugh 
Reiuagle(l). 

. (Test une chose a fendre le cceur, que de voir que ce superbe 
edifice est abandonne des ma 9 ons , Cxcepte d un fort petit ndinbrc , 
dont les loges sont mal organisers et en mauvaise reputation. 11 est 
loue en ce moment a diverses societes , ou bibliques , ou religieuses , 
ou civiies. On y inontre merne , a certains jours , les automates de 
Wentzel et un spectacle representant FIncendie de Moscou. 

(1) Nous donnerons celle description dans noire prochain numero. 

f ' “ Mote du redact.} * 
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La sobomeut, pm* ks nmm&m imm ^m jai pfe 

wcueiilir. La cessa t ion du cholera permtt&Efrbicntot, jt i'bpkw^ da 
vapmdre k» tura^ tUM»»*yba*no lettre amnieu* remp^ 


nominations. 

imiifli* mm tnd nrat i' Kkmn*mkm occttKm , 8* 
ffebr* YdHU iOnovembre iftift. — Scitr.-gr.-command. . ad rttom f . 
Efias Kicks ; aidc^.-comniaiwL mtvitam t comte Bourne de Saint- 
Laurent; min.-d*ft. dn 5t-En^., Lcrento de Zavala; 1** lieut.-gr.- 
tommftnd., Jonathan SdWeffefin; 9 s , Francis Dnbuar; l^gr.-secr.- 
$da.., pour U langue anglaUfc, etchanceKer da St-Empire t George 
Sriiith ; ft* gr.4etnft.-gdn. , poor fespagnol et Iftsaptres langaes dtran- 
gfcres, Mariano Velasquez de la Cadena ; gr.-trds. du St-fimp. , Jo- 
seph Baudbaud; gr.-ardbiv. dn StdSmp., Mariano Velasquez dek, 
Cadena, uftwprk\ gr.-garde des sc. , John TeMair ; gr.*exp., Grazio, 
de Attelis, marquis de SanfAngelo; gr.-m. des cdr., le memo; cap; 
des gardes, Jean Melanin chev. de Sussaretii; gr.-porte-&endart,, 
Lucas Ugarte(l). 

geakoe-loob n r ftcoaen y 485ft..-jGr>ii* v comte de Buchan^ 
ex-gr.-m> ; George, lord Kumaird ; 4*' gr.-snrv. , David Anderson d4r 
Saint-Germains ; ft*, sirD. Baird de Newbyth ; gr.-tnardchal, Jl. 
Moffat ; m. des gr.- intend., John Leckie (ft). 

grande-log* m prance, 4850-igfts. Qrat..a4)M C.-H. dek 

Jonquiere; gr.-tr&. aeft., Blanching). 


travaux des grands-oriens. 

STJPftEME-COIVSElL ET ORAjJIDE-LOGE DE FRAtfCB* 

Ihnue du 9 decembr & 195ft. — L’objet de cette reunion dtait k 
commemoration funJbre des membres du Supreme-Consul et de la 
Grande* Loge centrale, decides de puis 18fti . 

(4) Vaaci Jb lisle des membres actift, sans fonclkms, de oe corps ma$on* 
tuque : Twmaint Midy, Joseph SdbieffeUii , Qtfser-M, hownds, Elisha-W. 
King, Hyacinte Le Blanc de Marconnay, Hurman Westervell > Aaron Pal- 
mer, James Herring, Jonh-S. Mitchell, Thomas Longworth, Aaron Thomp- 
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Wenapte Wkl M ddeard atec ita taw remarqoaMe. he fend wit 
<8*8 tartar** dlaitpattdinditle- l»nnes et d’ossemens, Dm dcotrimd 
twpendo* «u pafais oiraient at*. ftm l«* oMat dt* firbe* qael*4> 
MujAumit perdu*. An taftieu de Peo«ai*rt*, » , 4w«4* tristetnent «■ 
qdbotapbe {fraiiilf mmM 4e , aawoiawaa» da tfptia < 4# W* 
Wlla tmfim riuanorte&M. Utani d» ***• m wtomt 
4'iue teinte Utdlrt, |ul(D iubui limit Wdattitatit • qnibipiM 
Im regards itupirait un sentiment religjetat etmdaaeolique. • 

L'atMMhM* Jtati nnatirmiiir et w twi I Sfcl* Supr£*n*-Coft*eil #’«- 
ytof bientfit m silence tm* IWieat , ou 

La par*!* fcid’aberddooatSe aa Mte DeMab*r •»**»* de I* to** 1 
Im C Ummh id mitU , qni retrapa la ** d*» fret** Gir.uk de Gow- 

lun^ 6 om» i«k atFoatdhif, MMdMPW de oMM *M wpr^ 

Mntamdnala Grnnde-Loge etatrale. Manage babitMUMtiWttbind^ 
d’uragesde fat efedeabdtaitleaetde lan* pins donee da fay*r do* 
antique, qa'embeBisait aa stfr »il* Vwfttque et d\n* 
tooduate *napliuitd, le diaeaari de ce Mr* captive eoartMMaeat 1 at* 
tffV» -* ft d’tatfoit wuhr dn lawiw fatwmHw ■ ^ 

Le frere Fabrice Labroime, ancien oratenr de I* loge d' Erne Ik, ’ 
rappela iduoite la mdmeire de* Mm de e*tte lege, Adrien de Ver- 
beeq et L«Mard*nnd,qui arateMaatM appartem 1 la Grande-Log* 
«entnde< 1 'idofnmm imrrr~"~ et eolotd* de cet oratenr, q«n *#' 
eomplait dan* le* sodulee , fit plus d’imprestioo mr be 

npeite qne ear le* tmt> Lovto'de* fr^re# de Verbecq et Lentar- 
eband, doat il Utah «St4 appel* aretraoer le tabiean , panrtVavoir 
dtd que le ptdttttR de aoa diseoers. On remarqua ntStae am peine 
qu’oubiiairt le cnratttore de sa mission dent eette talenaitd, wriqtfe* 
■eat aomactde aux morte, il ba^lt destraits aW contre feloye 
d’j?«NA cpa renait Preeminent d’abandettne* la baamSr* do Su* 
prese-CaaMil, pent »* ranger eatoar de cede da Grand-Orient dd 
France, et qu’i} n’avait poiat crn deeoir y suivre. 

Aa ton Labreusge tuceddal* fitra Laagier, orateur de la bye 
Im Ami$ it ft* Palm, qui eatretart i’eaeeoblee de* tertn* de* fri- 

aon, Miguel Cabrera, Joseph Midiard , Alphoote-de la IWcheMe, John- a, 
Biibtjr. — (t) Le* autre* officiert oat ete maintpuu*. Voir page 57. — 
(5) Le* Election* ginirales a’out pa* ‘ encore ili iaite*, il a ite pourvu 
seuleme.nl i deux racaaces. 
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res Floriot etHuder. Sor^oraison fupehpe/se distmguapar un.da- 
ractere particulier. li avait 6le Fami , k confident -iatiiae * de cenxc 
dentil d^piorait la paite. Un’omit aucunedes actions de lour viey. 
aucune de leui* secrete* pauses qui pouvaient les faire connaitre efc 
es timer. U P*rU loqgueomnt, mais ii futdcoutdavec cet jinte>et qav 
taUache aaxtdifoeuw profbndtoeilt empreints de sincerity et de 
bonhomie. LWlilerptaa consomme ne vauf pash beaoconp pitt ce 
naturel. i 

La ?»e des membres da Sap*emo£onseil 9 lerlreres Baron de T i- 
01 mi, comte Laogim~Villvsetxxmite;R^^ fit le sujet de' 

quelques paroles du frkre Guiflrey\ mcmhredeee corps , et ancxen] 
membredela loge d £me^. Malgre sa concision; dont ilparaiesait 
s’etre fait wm regie, il trouvace pendant le jmoyea de s’otecuper de* 
cette loge. Nous nous, barnerons a une.seule observation surcettel 
nouyelle attaqm : cest qoe.ce n&ait point lk le lieu de s’y livrer. 

£nfinla triane.^t occiHKfe par le fr^re Alexandre de la Bordet 
qui consacra on diaoanrs ctendua la memoiredas’ fre*« conxte de? 
Segur et pomte BeUiard, membres da Supreme^olnjeil, ainss que lai.t 
Ilest inutile da dite que ce discount fut cgnyertidiapplaiidivseniens^ 
et qu'il les pieritait. t i . 

Apres ces hommages faneraires , un cortege ^ conduit par>le frenei 
de Chojseul 9 ,et compose dps membres dw Snpreme-Gopseil', deal 
deux grands-suryeillans de la Grande-Lpge* desva^rables ettres* 
sages des loges et chap it res, se, rdunit autour du cenotaph** * 

La, apres une biifeve allocation du president de Fassemblde, etq-v 
preinte dun doute mdlancolique sur la de&tiuee des moits, cefrere> 
deposa sur le monument une , oouronne tre$see de branches: de ku- » 
rier, de chene, daccacia et de cypres. 11 fit bruler de Feacens dans, 
une cassolette; et, puivi des membres du cortege, il fit par trois fois W i 
tour du c&otaphe en y jetant des fieurs. Cette cerempnie . achevrfe, , 
les freres composant le cortege retournei^Un silence kleurs places,) 
aux sons d 1 une musique lugubre. ■ 

, Bjentot, et lorsque les formalins d’usage eureqt &e accomplies, la 
seance fut lev^c ; et Fasspjnble'e se s^para , emportaQtpeut-£Ue phis, 
de souvenirs que demotions. 
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MYSTAGOGIE. ' 

IHTERPRfcTAYlON DBS TROIS GKADE3 SYMBOLIQIJES. 

ProUgom^nes. — Suite (1). 

* r 

Symboles ab strait's. Les nombres. — Si 1’analogie plus ot> 
moins dtroite qu'on remarqne enlre les formes, les qualites ou lea 
inclinations des €tres qui tcrmbent sous les sens, et d T autres etres que 
la pensde seule peut concevoir, donna naissance aux symboles dout 
nousayons pa rid, les’ abstractions de toute nature, et plus gendrale- 
ment les nombres, devinrent, a leur tour, l’expression symbolique 
d’objets matdriels, de proprietes ou de drconstanees de la matiere. 
AJuelquefbis aussi, et notamittent parmi les pfrilosophes de l’e'coie de 
Pythagore et de celle de Platon ,* les nombres reprdsenterent a I’es- 
prit des abstractions d’un autre ordre. 

Dans le princrpe, quand les bommes eurent observdqueT corps 
cdlestes circnlaient dans Fes pace autour de la terr^ le nombre 7 s’of- 
frit de lui-mifone k leue intelligence, pour designer le systeme pland^ 
taire ; quand ils eurent reconnu que, dans sa revolution annuelle, fe 
soleil donne, k deux dpoques, des jours d’ dgale duree ; qu’a une autre 
dpoque, la decroissance des jours s’arrete; et qu’a une qpatrieme, 
les jours cessent de croltre; ce qui divise naturellement Panne e ea 
quatre parties , qui sont les saisons, ils exprimerent de la meme ma- 
mere les saisons par le nombre 4 . Par an semblable procdde mental, 
le nombre 12 siguifia, pour eux, Fannie ; le nombre SO, le mois ; le 
nombre 24 , le jour, etc. C’est amsi qu’il faut interpreter tous les 
nombres qui se trouvent employes dans les cosmogonies, les legendcs, 
les liturgies et Farchitecture des temples des diverses religions. 

Tous les peoples de Fantiquite, sans en excepter un seul, ont fait 
usage des symboles numlriques dans les mat teres sacrees. C’est aus- 
si un des moyens par lesquels ils communiquaient leur doctrine, 
• comme allant droit, dit Pierre deJoux, a inculquer le precepte sans 
definition et sans de longs ddveloppemens. »» 

Plus tard, et quand les sciences mathdmatiques se furent enrichies 
des decouvertes des pretres et des philosopbes, Fhomme abandonna 
les apparences physiqucsjpour penetrer au fond des choses; et * la 
theorie mystique des nombres s’immat&ialisa, en quelque sorte, et 

(t) Voir pages HI et suiva tes. V 1 


/ 


aoS 

devint ellc-meme unc science tres vaste et ties compliquce. Cepen- 
dant, cette science nc fut pas tellement precise qu’il n’y eut quelques 
divergences dans les doctrines. En rapportant les iile'es dcs anciens 
sur cette matiere, neus ne negligerons aucune opinion. 

Gentr&lile$. — U y a trois circonstances a remarqner dans Tad- 
mirabic ouvrage de la creation : le nombre, le poids, la mesure. Ce 
sont les trois |missans ressorts par lesqucls se ineut la grande machine 
du monde, et les bases itnmuables de sa force, de sa durce, de ses 
divers rapports. Cest surtout da pres ies proportions eternelles des 
nombi es qu'a ete* reglee Thannonie universelle. 

Les nombres sont done consideres par les anciens comme loi, sui- 
vant laqnelle tout se forme ct tout se meat dans la nature. 

Les mystes divisaient tour a tour les meines nombres en simple# 
et cn composes. Suivant eux, etaient nombres simpler, ccux que I on 
considere relativemcnt a leur massed d’une mamere absolue; com- 
poses, ccux que 1’oq considerc comme assemblage de pkisieurs nom- 
bres disUncts. Ainsi, iis disaient que le nombre 7 est simple, eu 
egard a sa masse ,%t qu’il est compose, lorsqu’il se forme de 1 et de 
6 ; de 2 et de 3 ; de 3 et dc 4. 

De merae qu’ils analysaient les nombres dimples, ils reduisaient les 
composes en nombres simples. Cest ainsi, par exemple, qu’ils rame- 
naient a 9 tous les multiples de ce nombre, au moyen d'une addition 
Eorisontale : 108=1 + 0+8=9; 297=2+ 9 + 7=18=1+ 8=9; etc. 

11 leur parut en general que la divinite , dans Torganisation de 
Tunneis, avait aflectionne plusicurs nombres, et plus speciaiement 
les impairs. De la est venu ce proverbe : Numero dew t impure 
(jatidet. 

M aerobe, a qui nous eraprunterons beaucoup dans cette partie de 
notre travail (1), maintient que tous les nombres, sans distinction 
dc pairs ou d’i in pairs, sont parfaits ; parce que, dit-il, « en nous e'le- 
vant inscnsiblcinent par la pensee, de la nature de l’homme vers la 
nature des dieux, cc sont les nombres qui nous oflient le premier 
degre d’immaterialite'. Nc'amnoins, ajoute-t-il, il en est qui presen- 
tent plus particulierement le caractere de la perfection, dans le sens 
qne nous devons attacher ici a ce mot.» 

Pour que ce qui va suivre soit plus facilement compris, nous rap- 

(i) Dans nos citations do cot auteur, nous nous aervirons de rexcellcnte 
traduction de 11. Charles Durosoy. 
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porterons les developpemens^ quoiquc un peu longs,, par lesquels <^t 
auteur explique sa pense'e. 

« To us les corps sont termines par des surfaces qui leur seryent 
de limites ; et, ces limites, fixees immuablement autour des corps 
qu’elles terminent, n’en spnt pas moins envisage'es comme unpip te- 
rielles ; car, en considerant un corps, la pense'e peut faire abstraction 
de la surface, et rdciproquement. La surface est done la ligne de de- 
marcation entre les etres materiels et les etres immaterieis. Ce pen- 
dant ce passage de la matiere a Fimmaterialite n’est pas absolq ; 
attendu que, s’il est dans la nature de la surface d'etre en dehors des 
corps, il Test aussi de n’etre qu’autour des -corps 4e plus, on ne 
peut parler d’un corps sans y comprendre sa surface ; dejne Jeur se- 
paration ne peut etre effectu^e reellement, mais seulempnt pay l’en- 
tendement. Cette surface, limite des corps, est elle-mep^eii^t^ jw 
des lignes, et ceile-ci, par des points. Tels sont les corps math6na- 
t tiques sur lesquels s’exerce la. sagacite des geometres. Le nombre de 
lignes qui limitent la surface d’une partie quelconque d’un corps, est 
en raison de la forme sous faquelle se presente cette m§me partie. Si 
cette portion de surface est triangulate, elle est tmninee par trois 
lignes; par quatre, si elle pat carre'e. Enfin, le nombre des lignes qqi 
la limitent, egale celui de ses angles, et ces lignes se touchent par 
jleurs extremites. 

»> Nous devons rapprfer ici que (out corps a trois dimensions : 
longueur, largeur, profondepr ou epaisseur. La ligne n’a qu^une de 
ces dimensions ; e’est la longueur. La surface en a deux ; longueur et 
. largeur. Nous venons de parler de la quantity de lignes (hint elle 
t peut etre limitee. La formation d’qn solide ou corps exige la reunion 
, des trois dimensions. Tel est le 4e a jouer, nomme aussi cube ou 
J carre solide. En considerant la surface, non pas d’une partie du qourps 
t mais de ce corps tout entier, que nous supposerons, ppr exemple, 
L etre u un carrd, nous lui trouyerons huit angles au lieu de quatre ; et 
v cela se conjoit, si Ton imagine, au-dessus de la surface carree dont ii 
yient d’etre question, autant d’autres surfaces de meme dimension 
qu’il sera necessaire, pour que la profondeurpu epaiss euf du lout fgqle 
sa longueur et sa largeur : ce seraalors un solide semblable t au de ou 
au cube. II suit de la, que le huitieme nombre est nn corps solidfy et 
qu’il est consider^ comme tel. En effet, l’unite est le point geometri- 
que ; deux unite's representent la ligne; . car .elle esf, comme pons 
l’ayons dit,terminee par deux points; quatre points, prisdeuxadeux, 
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places *ur deux rangs tt se f aisant face rdciproquement, a distance 
egales, devienent une surface carrde. Endoublant celte surface, on a 
huit lignes, et deux carrds dgaux, qui, superposes, donneront un cube 
ou solide , pouryu toutefois, qu’onleur prete l’epaisseur convenable. 

» On voit par la que la surface, ainsi qtie les lignes, dont elle se 
compose, et gdndralement tout ce qui tient a la forme des corps, est 
d'une origine moms ancienne que les nombres ; car ii faut remonter 
des lignes aux nombres pour determiner la figure’d’un corps ; puis- 
qu’elle ne peut etre specifiee que d apres le nombre de lignes qui la 
terminent. 

» Nous ayons dit qu*a partir des solides, la premiere substance ma> 
teridle est la surface et ses lignes, mais qu’on ne peut les sdparer des 
corps, a cause de l’union b perpdtuitd qu’elie a contractde ayec cux. 
Done, en commei^ant par la surface fet en remontant, tous les etres 
sont parfaitement incorpords. Mais nous yenons de demontrer qu’on 
remonte de la surface aux nombres ; ceux-ci sont les premiers etres 
qui nous offrent Fide'e de Fimmaterialite : tous sont done parfaits, 
ainsi qu’il a dtd dit plus haut ; mais nous ayons ajoutd que plusieurs 
d’entre eux ont une perfection speciale. Ge sont les nombres cubi- 
ques, ceux qui le deyiennent en operant sur eux-memes, et ceux qui 
sontdouds de la faculty d’enchainer leurs parties (1), » 

« II n’existe rien de parfait, dit ailleurs Macrobe (2), qui ne soit 
le rdsultat de l’aggregation de deux sortes de nombres, le pair et 
Fimpair. L ’impair regarde comme male, et le pair, considere conune 
femelle, sont Fobjet de la veneration des partisans de la doctrine des 
nombres, le premier, sous le nom de pere, le second, spas celui de 
mere. Aussi, le Time'e de Platon dit-il que dieu forma Fame du 
monde de parties prises en nombre pair et en nombre impair ; e'est- 
h-dire, de parties successivement doubles et triples, en alternant la 
duplication terming au nombre 8, ayec la triplication terminee au 
nombre 27. Or, 8 est le premier cube des nombres pairs , et 27, le 
premier des impairs ; car, 2 fois 2, ou 4, donnent une surface, et 2 
fois 2 rdpetes 2 fois, ou 8, donnent un solide au cube ; 5 fois 5, ou 
9, donnent une surface, et 5 fois 5 rdpdtds 3 fois, ou 27, donnent un 
solide.*) 

Cette doctrine est si abstraite , et si neuye pour la plupart de. nos 

(i) Gommentaires eur le Songe de Scipion, 1. 1 . cb. v. (2) Id. I* t. 
cb. yi. 
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lecteurs, qu’ils nous sauront gre, sans doute, d’exposer, pout F4r. 
claircir, une theorie sur Funivers dans laquelle les nombres jouent 
un role fort important, et qu’ii est necessaire de connaitre pour 
avoir Intelligence aussi .nette que possible de ce qui precede et de 
ce qui suivra. 

Les planetes, en foumissant leur course circulaire, en sens in- 
verse de la rotation du ciel des fixes, ou firmament, eprouvent un 
mouvement de vibration qui se communique au fluid^ui les envi- 
roune; c’est de ce mouvement communique que remfhnt les sons 
meiodieux qui, suivant les andens, sent produits par Fim pulsion 
des spheres. Tel est, ndoessaireuenL disaient-ils, Feffet du choc oc- 
casionne par la rencontre imperieuse do deux corps. Mais ce son, no 
d’une commotion quelconque ressentie par Fair et transmise a Fo- 
reillfe, est doux et harmonieux, ou rude et discordant. Si la percus- 
sion a lieu suivant un rythme determine, la resonnance domie un 
accord parfait ; mais si elle s’est faite brusquement, et non d’apres 
un mode rdgulier, un bruit confus aflfecte Fouie desag reabl omen t. Or, 
il est sur que, dans le ciel, rien ne se fait brusquement et sans des- 
sein ; tout y est ordonne selon des lois diverses et des regies preci- 
ses. II est done incontestable que le mouvement circulaire des sphe- 
res produit des sons harmonieux, puisque le son est le resultat du 
mouvement, et que Fharmonie des sons est le resultat de Fordre qui 
re£ne aux cieux. . ) 

Pythagore est le premier des Grecs qui ait attribue aux spherer 
cette propriety harmonique et obhgee, dapres Fin variable r^gularite 
du mouvement des choses celestes ; mais il ne lui etait pas facile de 
deeouvrir la nature des accords et 14s rapports des sons entre eux. 
De longues et profondes meditations sur nn sqjet aussi abstrait ne 
lui avaient encore rien appris, quand une heureuse occurrence lui 
offrit ce qui s etait refuse jusqu’alors a ses opiniatres recherches. Il 
passait par ha sard devant une forge dont les ouvriers etaient qpeu- 
p4s a battre un fer chaud,lorsque ses oreilles furent tout h coup frap- 
pees par des sons proportionnels, et dans laquelle la succession du 
grave a Faigu etait si bien observee , que cbacun des deux sons re- 
yen ait ebranler le nerf auditif, a des temps toujours egaux; en sorte 
qu’ii resultait deces diverses consonnances un tout harmonique. Sai- 
sissant une occasion qui hii sembiait propre a confirmer sa theorie 
parle sens de Fouie et par celui du toucher, il entre dans l’atelier, suit 
attentivement tous les procede's de Foperation, et note les sons pro- 
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(hits par les coups de chaquc ouvrier. Persuade d’abord que la dif- 
ference d’intensite deces sons etait l’effet de la difference des forces 
mdividuelles, ii veut que les forgerons fassent un echange de leurs 
marteaux. L’echange fait, les memes sons se font entendre sous les 
coups des memes marteaux mus par des bras differens. Alors toutes 
ses observations se dirigent sur la pesanteur relative des marteaux ; 
ii prend le poids de ces instrumens, et en fait feire d’autres qui dif- 
ferent des jMmiers, soit en plus, soil en moins ; mais les sons rendu s 
par les ^o4||Rs derniers marteaux n etaient plus semblables a ceux 
qui s’etaieiit fait entendre sous le choc des premiers, et ne donnaient 
que des accords imparfaits. Pythagore en conelut que les consonnan- 
ces parfaites suivent la loi des poids ; en consequence, il rassembla 
les nombreux rapports quepeuvent donner des poids inegaux, mais 
proportionnels, et passa des marteaux aux cordes sonores. 

II tenditune corde sonore avec des poids differens et dont lenom- 
bre egalait celui des divers marteaux ; laccord de ces sons re'pondit 
al’espoir que luiavaient donne sCs prdcedentes observations, et of- 
frit de plus cette douceur qui est le propre des corps sonores, Posses- 
seur d’une aussi belle decouverte, il put, des-lors, saisir les rapports 
des intervailes musicaux, et determiner, d’apres eux, les differens de- 
gre's de grosseur, de longueur et de tension de ses cordes , de ma- 
niere que le mouvemept de vibration, imprim^ a Tune d’elles, peut 
se communiquer a telle autre eloignee de la premiere, mais en rap- 
port de consonnance avec elle. 

Cependant , de cette infinite" d’intervalles qui peuyent diviser les 
sons , il n’y en a qu’un tr£s petit nombre qui servent a former des 
accords. A cet ^gard, ils se reduisent h six qui sont : I’epitrite, Fhe'- 
miole , le rapport double , triple , quadruple et lVpogdoade. 

L’epitrite exprime la raison de deux quantites dont la plus grande 
contient la plus petite une fois r phis son tiers , ou qui sont entre ellcs 
comme 4 est a 5 ; il donne la consonnance nominee diateuaron. 

Lliemiole a le meiUe rapport que deux quantites dont la plus 
grande renferme la plus petite une fois et sa moitid en sus; Celle est 
la raison de 5 a 2. C’est de ce rapport que nait la consonnance appe- 
1 de diapent&8. 

La raison double est celle de deux quantity dont Tone contient 
l’autre deux fois,, ou qui sont entre elles comme 4 est a 2. On lui doit 
Fintervalie nomme diapason. 

La raison triple est le rapport de deux quantites dont la plus 
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grande reuferme l’autre trois fois juste , ou qui sont l’une a l’autre 
comme 5 est a 1. C’est suivant cette raison que procede la conson- 
nance appeiee diapason et diapentes . 

La raison quadruple a lieu lorsque, de deux grandeurs, Tune 
contient l’autre quatre fois juste , ou lorsqu’elles sont entre elles 
comme 4 est a 1. Gette raison donne le double diapason . 

L’epogdoade est le rapport de deux quantites dont la plus grande 
contient la . plus petite une fois , plus son huitieme ; telle est la rai- 
son de 8 h 9. C’est cet intervalle que les musiciens designent sous le 
nom de son. 

C’est aces cinq accords que se bornent les intervalles que peut 
parcourir la yoix de Thomme , et que son oreille peut saisir ; mais 
Fharmouie celeste ya bien au-dela de cette portae , puisqu’elle donne 
quatre fois le diapason etle diapentes. 

« Lorsqu’apres avoir, dit Macrobe , aqout^ a la doctrine dfcs nom- 
bres, qu’il devait a l’e'cole de Pythagore , les creations profondes de 
son diyin genie , Platon se fut conyaincu qu’il ne pouvait exister 
d’accords parfaits sans les quantites dont nous venous de parler , il 
admit en principe dans son Timde que la providence de Fetemel ar- 
ckitecte avait forml lame du monde du melange de ces memes quan- 
tites. » Void comment il s’exprime sur ce sujet : « Dieu prit d’abord 
» une premiere quantite' sur tout le firmament ; puis une seconde 
»» double de la premiere ; il en prit une troisieme qui ctait l’hemiote 
» de la seconde et le triple de la premiere ; la quatrieme etait le dou- 
» ble de la seconde; la cinquieme egalait trois fois la troisieme ; la si- 
» xicme contenait huit fois la premiere ; et la septieme la contenait 
»> vingt-sept fois (1). 11 remplit ensuite chacun des intervalles que 
» laissaient entre eux les nombrcs doubles et triples par deux ter- 
»» mes moyens , propres a lui donner les deux extremes , et a former 
w avec eux les rapports de l’epitrite , de l’hemiole et de l’epog- 
» doade. » . 

« Plusieurs personnes , comme Macrobe , interpretent comme il 
suit ces expressions de Platon. La premiere partie est la monade ; 
la seconde est le nombre deux ; la troisieme est le nombre ternaire , 
hcmiole de deux et triple de l’unite ; la quatrieme est le nombre 
quatemaire , double de deux ; V cinquieme est le nombre neuf , tri- 
ple de trois ; la sixieme est le huitieme nombre qui contient huit fois 

(<) #, 3, 4, 9, 8, 27. - 



[’unite; la septicme, enfin, est le nombre vingt-scpt T >produij de tro« 
multiple deux fois par liri-meme. II est aisd de voir que, dans ce me- 
lange , les nombres pairs alteraent avec les impairs. Aprfes 1 unite , 
qui r&rnit le pair et l’impair, vient deux , premier pair; puis trois , 
premier impair; ensuite quatre , second pair, qui est suiyi de neuf , 
second impair, lequel precede huit , troisieme pair, qiie suit vingt- 
sept , troisieme impair; car le nombre pair etant male, et ie nombre 
impair femelle, tous deux devaient entrer dans la composition cfime 
substance chargee d’engendrer tous les etres; et en meme temps, ces 
quantiles devaient avoir la plus grande solidite pour lui commUni- 
quer la force de vaincre toutes les resistances. II ialkit de plus qu’elle 
fbt formed des seuls nombres sUsceptibles dedonner des accords par- 
fails, puisqu’elle devait entretenir Inharmonic et l’union entre toutes 
les parties de l’oeuvre de sa creation. Or, nous avons dit que le rap- 
port de 2 a 1 donne le diapason ou l’ectave ; que celui de 5 a 2 , c’est- 
a-dire. Fhemiole , donne le diapentes ou la quinte ; que de la raison , 
qui est Fe'pitrite , nait le diatessaron oo la quarte ; fenfm , que de^la 
raison de 4 a 1 , nominee quadruple , procede le double diapason ou 
la double octave. 

» L’ame universelle ainsi formee de nombres harmoniquerne peut 
donner, en vertu de son mouvement propre , Tim pulsion a tous les 
corps de la nature que nous voyons semouvoir, sans qu’ilresulte de 
cette impulsion des accords dont elle a le principe en eile-meme , 
puisqu’cn la composant de nombres respectivement inegaux, dieu , 
comme vient de nous le dire Platon , combla le vide que ces quanti- 
tes numeriques laissaient entre elles par des hemioles , des epitrites 
etdes epogdoades. » 

Dans le fragment de sa republique , intituld le Songe de Scipian f 
Ciceron fait allusion a cette theorie delTiarmonie universelle par ces 
paroles : «Qu’entends-je, dis-je, et quels sons puissans etdouxrem- 
plissent la capacite de mcs oreilles? — Vous enteud^z, me repondit- 
il , Thannonie qui , formee d mtervalles inegaux , mais calcules sui- 
vant de justes proportions , resulte de Timpulsion et du mouvement 
des spheres. » 

Cest ce concert des orbes celestes qui a fait dire h Platon , dans 
lendioit de sa republique ou il trail' de la velocity des spheres , que , 
sur chacune d’ellesily aune syrenequi par son chant rejouit les dieux. 
Les theologiens entendaient aussi par les neuf muses les huit sym- 
phonies fcxe'cutees par les huit globes celestes et une neuviAe qui 
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rdsulte dej’harmonie to tale. Yoila pourquoi Hesiode , dans sa thdo- 
gonie , donne a la huitieme muse le uom d’Uranie ; car la sphere 
stellaire au-dessus de laquelle sonjt placees les sept spheres mobiles , 
est le ciel proprement dit ; et pour nous faire entendre quil en est 
une neuyieme , la plus interessante de toutes , parce qu’elle est la 
reunion de toutes les harmonies , il ajoute : « Calliope est l’enseipble 
de tout ce qu’il y a de pay&it. » 

Cette opinion de la musique celeste fat accreditee par les theolo- 
gians , qui chercberent h la peindre par les hymnes et les chants em- 
ployes dans les sacrifices. On s accompagnait, en certaines contrees, 
de la lire ou cithare , et dans d’autres de la flute ou autres instiu- 
mens a vent. Ces hymnes en Vhonneur des dieux dtaient des stances 
nominees strophes et anti-strophes. La strophe repondait au mou- 
vcment direct du ciel des fixes , et V antic-strophe au mouvement 
contraire des corps errans ; eile premier hymns adresse a la di* 
viniti eut pour objet do celebrer ce double mouvement (1). II ne 
sera pas inutile de remarquer ici que le ceremonial religieux des 
anciens dtait surtout fondd sur Limitation des phenomenes de la 
nature. 

11 nous reste a rapporter l’opinion de Platon sur les distances qui 
existent entire les planetes connues de son temps , et qui est la conse- 
quence de ses idc'es sur lliannouie cdleste. La void : la distance de 
la terre au soleil est double de cello de la ferre a la lune ; la distance 
de la terre h Venus est triple de celle de la terre ausoleil ; la distance 
de la terre a Mercure est quadruple de celle de la terre h Vdnus ; la 
distance de la terre h Mars egale neuf fois celle de la terre h Mer- 
cure ; la distance de la terre a Jupiter egale huit fois celle de la terre 
a Mars ; enfin la distance de la terre a Satume dgale yingt-sept fois 
oelle de la terre h Jupiter. 

C’est de cette maniere que les andens , en 'general , hatissaient 
leurs systemes, II falUitquP les ftutsis’accomodassent aux, theories et 
* nop les. theories aqx faits,. C’est pourquoi les sdences physiques res- 
terent si fort en ajrriere des sciences morales. Vainement Archimede 
voulut-il prouver que , par des moyens mathematiques , il avait me- 
surd en stades les interyaUes qui sd parent les planetes , et que ces ir*- 
tervalles different de ceux determines par Platon; l’ecole de ce phi- 
losophe rejeta ayec dedain des calculs qui n’admettaient pas de 
distances en nombre double ct triple. 

(0 IJIacrohc, Camjnpntaire sur le Songe de Scipion, 1. n- eh* ii^ 
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Apies $ym*dxpose le plus clairement qu’il nous a possible ces 
notions g&lmles , nous alions prendre ^chaque nocnbreen particu- 
lar, ety rapportek* les opinions diverse* qni ont ^6 Lutses h leur 
^gcurd Unt dans les temps anciensque dans le moyen-%e , etjusqua 
une ^poqueencorte tres voisine denous D abord nous indiquerons 
la valeilr sytabolique dechacun,et ensuite nous doimercmj les ap- 
plications qu’en ont foites les pretres , les philpsophes , les ppetes , 
les peintres , les statuaires , fes architectes. Nous espdrons qtie par 
ces diff&rens moyens nous pourronsxdpandre quelque itnn&re sur cc 
sujetsi abstrait et si aride. ( La suite an numSry o ptoehain.) 

DOCtflVfENS HISTORI^UES. 

PIECES OFFlCIELLES EELAmVES A LA FUSION OKS SUFltittES-* 

CONSEILS DE L* ECOSSISME EXISTANS DANK LES DEtTX AlfE- 

PIQUES. 

N° 1. MANIFESTS. 

Ad universi terrarum orbisswnmi Architects, gloriam . 

Ordafib chao. 

Deus meumquejuS' 

Le Supreme-ConseiL uni pour liiemisphefe occidental despuissans 
souverains grands inspectetir6-g^neraux de* lordre, 35 c et dernier 
degre du rit ecossais ancien et accepte, chefs supremes, oonserva- 
teurs et vrais protecteurs do la haute mafonneiie sur les deux he- 
mispheres, dument et legalement etabli sous la voute celeste, au 
point vertical du zdnitbh, repondant au 40° 41’ de latitude nord, 
par les 5° 1’ 13” de longitude orientale du meridien de Was- 
hington ; . , . . 

A tous les vrais masons repandus sur la surface du globe : 

Sante, vertu, union, stability, tolerance , pouvoir, gloire. 

Tres chers, ties illustres et tres puissans freres, 

Une ere nouvelle vient de s’ouvrir pour le rit ecossais ancien et 
accepte, dans Le monde occidental. 

Par un traite conclu le 3*? jour, et ratifie le 15 e jour du 2* mois. 
ma^onnique de cette anuce (1), les Supremes-Conscils des souve* 

(0 5 et 13avril 183^ \ ' 
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rains grands inspecteurs-generaux , qui y existaient pour FAme'ri- 
que mdridionale, la Nouvelle-Espagne et les lies Canaries, Porto- 
Rico, etc., et pour les feats-Ums d’Amdrique, etc., etc., se sont 
unis, et ne forment pour toujours qii’un seul et in&ne corps, indivisi- 
ble, et concentraht enluiseul la puissance supreme du rit et de la 
haute magonnerie. 

Le Supreme-Conseil uni de l’hemisphere occidental, en f&isant 
part de sa formation au monde magon, pense qu’il se doit la justice 
de declarer que les mesures qui Font amende ne lui ont etc sugge- 
rdes que par la conviction qu’il a, et par le desir qu'il eprouve d’e- 
tendre la gloire du rit ancien et de la haute magonnerie, d’en assu- 
rer la stability et d’en propager les avantages. 

Depuis long-temps on a ressenti et franchement recompiles per- 
nicieux effets qui resultent de la division du pouvoir ; et depuis long- 
temps. ils excitent des plaintes universelles. Rien n a enfantd plus 
dc maux, rien n a tant servi a fomenter les calomnies dont l’ordre 
a dte rdcemment Fobjet, et dont il a tant souffert, surtout dans le 
nord de ce pays (1), si ce n’est la facilite que cette division a offerte 
a quelques membres pusillanimes (2) et a des imposteurs pour egarer 
et abuser la multitude ignorante et les gens trop credules ; et il eu cst 
un grand nombre que Fon pourrait signaler, qui, sous la trompeuse 
apparence d’line autorite' legitime, peu soucieux d’etre demasqtids, 
parcequ’ds n’onth redout er auctm chatiment corporel , apres avoir 
usurps des dominations territoriales etdes droits de juridiction, y 
ont debite et propagd , eomme des vrais dogmes de la sublime ma- 
gonnerie, les incohdrentes productions de leur futile imagination, op 
les compilations informes et ddGgurees d’une memoire ingrate et mal 
intentionnee (3). 

Reprimer ces abus et s efforcer memo d’en extirper les racines ; as-, 
surer aux vrais magons dcossais la jotrissance de leurs privileges ldgi- 

(<) Ceci fait allusion k I’affaire do Morgan, dont nous avons par Id pages 
69 et suivantes. (2) Nous donnerons dans yne de nos prochaines livrai- 
sons un document de la plus haute importance auquel ces paroles se rap- 
portent. (3)11 est probable que les redacteurs dn manifeste veulent parler 
d’un frere Josepli Cerncau, qui avail dlevd a New-York urt Suprdme-Conseil 
53* degrd en rivalitd du Suprdroe-Conseil originaire. Ce frere Cerneau pa- 
rait avoir quitte rdcemment New-York, emportantavcclui une partie du ma- 
Idriel du corps dont ildtait lc chef. (Note du Bedacteur.) 
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times; feire aimer, propager, entretemi; I’union^ Famoujr fraternel , 
la morale et la vertu, en banpissant les distinctions poliliqu.es et 
autres, ces infaillibles. brandons tje jalousie , d’envie et de discordes ; 
reunir en un seul et indissoluble faisceau les diverses corporations 
fjormees, dans les memes tejrritoires et ay ant one meme origine here- 
ditaire : tels sont les buts principaux que la rdcepte union se pro- 
pose, et versjesquels tendront toutes les mesures dq Supreme-Con- 
seil uni. /. 

II n’est pas necessaire de sVtendre iei sur les diverses autres 
obligations qui vont lui £tre imposees. Conserver dans leur purete 
primitive les antiques instituts , statuts et reglemens de la sublime 
ma^nncrie ; reclamer pour le Supreme-Conseil uni les droits , les 
privileges et les prerogatives que les lois lui reconnaissent et lui at- 
tribuent; conSolider , maintenir sa puissance et son independance 
dans Hemisphere occidental , seront ton jours pour lui des devoirs ' 
predteninans et imperieux. Dans lexereice de son autorite envers les 
associations subordonnees , il unira la douceur a Fenergie ; et , tern- 
perant la rigueur de ses decisions par une justice toujours impartial^, 
il s’efforcera de rendre l’ob&ssance agr&tble \ ceux pour qui elle est 
un devoir. En assurant les droits de cette branche immediate de 
Fordre, il respectera soigneusement ceux des autres ; et il conjure les, 
corps ma^onniques de tous les autres rits repandus dans Fh&nis- 
phere occidental d’user envers lui d'une reserve reciproque, seul 
moyen do conserver cette* douce karmonie qui est le type principal 
et le caractere distinctif de la franc-ma^onnene; 

Guide par ces motifs , ayant en vue le bonheur de Fhumanitd et 
pour appui la purete de ses intentions , le Supreme-Conseil uni se 
sent encourage h reclamer une docile cooperation de tous les hauts et 
sublimes masons de Fhemisphere occidental. Il est persuade qu’iis 
feront ceder les considerations secondaires a Fimportance des a van- 
tages futurs , et que desormais Fon ne reconnaitra dans le nouveau 
monde qu’une seule famille de masons ecossais , tous anneaux de la 
meme chaine, tendant au meme but et tenant leur origine de la 
mthne source constitutive. 

En-vo.us recommandant aux bontes et h la protection dq supreme 
architecte de Funivers , nous vous saluons , tres puissans , tres ii- 
lustres et tres parfaits fibres , avec les sentimens du plus profond res - 
pect et de la plus sincere arnitie fraternelle. 

Donne au Supreme-Conseil regulieremeut assemble pres du bui>- 
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son ardent, sous la vo&te vertical* susdite, le 5® jour du 5* mois, 
anno 5852 (1). 

Dev* meumque jus. 

Signe : Le tres puissant souverain grand-commandeur ad vitam , 
Elias Hicks, 55*; le trfcs puissant souverain grand-commandeur 
adjoint ad vitam, de Saint-Lacrbnt, 55® ; le tresillustre l® r lieu- 
tenant grand-commandeur , Jonathan Schieffelin' , 55®; le tres 
illustre 2® lieutenant grandcommandeur, Francis Dtjbuar, 55®; 
Joseph Bauchaud , 55®, grand trdsorier-gdn&al ; George Smith , 
55®, grand secretaire - gdndral; M. Velasques he la Cadena , 
55®, grand archiviste ; Lorenzo HE Zayala, 55® , ministre d'etat ; 
John Telfair , 55® , grand garde des sceaux ; O. de A. , marquis 
de Sant* Angelo , 55® , grand maitre des ceremonies ; J. Melani- 
StJssARELLi, 55®, grand capitaine des gardes; Lucas Ugarte, 55% 
grand porte -dtendart. 

n* 2. rapport. 

A la gloire du grand architeote de Vunivers . 

Ordo ab chao. 

Deus meumque jus. 

Les commissaires nommes par le tres illustre et tres puissant sou- 
verain grand-commandeur ad vitam, et.par le Supreme-Gonseil du 
55® et dernier degrc du rit ecossais ancien et accepte pour les Etats- 
Unis d’Amerique , leurs territoires et dependances , etc. , etc. , etc.; 

Et la commission nonuse par le tres illustre et tres puissant souve- 
rain grand-commandeur ad vitam du Supreme-Conseil , du 55® et 
dernier degre du rit ecossais anciea et accepte pour la Terre-Ferme, 
l’Amerique meridional e, etc., etc., etc.; . 

Ex pose lit que dans la seance du Supreme-Conseil pour les Etats - 
Unis d’Amerique, etc., dument convoque et assemble pres le buis- 
son ardent, le 25® jour du 12® mois, anno lucis 5851, le tres illusire 
frere marquis de Sant' Angelo, l’un de ses membres, lui communiqua 
de la part du tres illustre et tres puissant frere, grand-commandeur ad 
vitam du Supreme-Conseil pour la Terre-Ferme, etc., une proposi- 
tion ay ant pour objet d'unir, par un traite, etde fondre enuncseule 
puissance dogmatique et administrative son Supreme-Gonseil et 
celui des Etats -Unis d’Amerique, etc. 

II y faisait observer principalement : 

. (l) 3 mai 4332. 
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. i° Que cette mcsure ne pouyait que consolider, dans le Nouveau - 
Monde, la puissance du rit dcossais aneien et accepte, en dtendant 
plus efficacement i’heureuse influence de ce rit sur les deux Ame- 
riques ; 

Que la fusion proposee prdviendrait tout fiineste schisme dont 
le Suprdme-Conseil des Etats-Unis, etc. a, lui-mejme , involontaire- 
ment semd les germes profonds dans l’Ameriqne meridionale, en y 
constituant ou en autorisant M. Gerneau a y constituer des ateliers, 
et dautres associations ma^onniques qui .ne pouvaient ldgalement 
letre que par la puissance des long-temps institute pour regir l’or- 
dre dans ces con trees; lesquels ne manqueraient pas de se preyaloir 
de ces constitutions pour se seustraire \ l’utile inspection et aux ac- 
tes du tres puissant souverain grand-commandeur ad vitam , de ses 
deldgues, ou du Supreme-Conseil, dans la juridiction territoriale des- 
quels ces ateliers sont dtablis ; 

5® Que, comme le decret par lequel 1’ancien Supr&ne-Gonseil du 
Mexiqueou Nouveile Espagne etc., ayait ins titue celui de Terre- 
Ferrae, Amdrique mdridionale, etc., etc., youlait que « en cas 
d’extinction del’un des deux, le survivant heritat de ses pouvoirs », 
et que le Supreme-Conseil mexicain s’etant completement eteint de- 
puis long-temps, sa juridiction territoriale ayait devolu au Supreme- 
Conseil de Terre-Ferme, etc., etc., ces deux circonscriptions se- 
raient ldgalement ramies a celle du Supreme-Conseil des Etats- 
Unis d’ Amdrique, etc., par le seul effet du traitd d’union et de fusion. 

Le Supreme-Conseil des Etats-Unis d’Amdrique, etc., etc., ayant, 
durant la meme sdance, accepte ces propositions et leurs bases , 
comma les puissans souverains grands-inspecteurs generaux 55 c 
degre, soussigne's, ses commissaires pour se rdunir & celui ou a ceux 
revetus du caractere ma^onnique competent , que le tres puissant 
souverain grand-commandeur ad vitam du Supreme-Conseil de 
Terre-Ferme, Amdrique mdridionale, etc., etc., jugerait convena- 
ble de nommer et d’inyestir de ses pleins pouvoirs pour discuter.les 
articles du traitd et le conclure sur les bases proposdes et accepte'es. 

A cet effet, les rdsblutions prises par le Supreme-Conseil des Etats- 
Unis d’Amerique, etc., dans cette sdance, furerit officiellement com- 
tnuniquees au tres puissant souverain grand-commandeur ad vitam, 
pour la Terre-Ferme, l’Amdriquc meridional e, etc., etc. 

11 a repondu par la voie du tres illustre frere gr&nd-secrdtaire, en 
informant le Supreme-Conseil des Etats-Unis d’Amdrique, etc., que, . 




d'apres la communication qu’il avait refue, il veriait de donner sea 
pleins pouvoirs aux tres illustres freres. Jean Melani chevalier de 
Sussarelli, soil grand-secretaire, Lorenzo de Zavala et Lucas Ugarte, 
tous trois puissans souverains grands -inSpecteurs generaux , 55® 
degre, et membres de son Supr&perConsed, leg quels &e reuniraient 
aux commissaires du Supreme-Conseil des Et&ts-Unis, etc., et con- 
cluraient le'galement avec eux, en ses nom et quality , le traite en 
question. 

En consequence de ce, les deux commissions se sont reunies les 
l er et 10® jours du i® r mois et aujourd'hui, 5® jour du second mois de 
cette annee. # .* / - 

Elies onttenu des protocoles reguliers des operations qu’elles ont 
faites dans chacunc deleurs seances ; elles ont Fhonneur de les sou-, 
mettre a votre examen. 

Apres quelques explications et une discussion reciproque et fran- 
che, elles ont convenu et arrete a iunanimite , que : 

Les deux puisssances etant du meme rit et du meme degre' ,,pro- 
fessant la meme doctrine, etant etablies pour le meme hemisphere, 
ayant les memes interets, etant animee d’un egal desir d atteindre an, 
but de leur institution, etant toutes deux presentes, toutes deux vou- 
lant traiter et ayant tout pouvoir de le faire pour le plus grand bien 
de Fordre, et particulierement de notre rit sublime , comme aussi 
pour FaVantage et la surete des masons fideles qui suivent et prati- 
quent son rdgime ; les soussigues, a Funanimite, ont encore reconnu,, 
sont convenus et ont arrete que le traite pouvait etre conclu sans 
violer le principe qui est le grand palladium de la libertd et de l’in- 
dependance de tous les rits maconniques, et qui veut que : 

Nulle puissance dogmatique d’t^n rit ne peut s’unir et s’amalga- 
mer, de quelque maniere que ce puisse etre, avec une autre puissance 
dogmative et administrative d’un autre rit, ni consentir a en devenir 
une partie ouh en de'pendre , sans violer et la lettre et Fesprit des 
lois fondamentales de l’ordre, sans renoncer a Fobjet de son institu- 
tion, sans perdre, ipso facto, ses attributions souveraines, et cesser 
d'etre une puissance ni meme une association de ce rit, 

D’apres ces considerations, les deux commissions sont convenucs 
de stipuler iedit traite comme elles Font fait, pour le bien general de 
Fordre, dans les deux Ameriques, et base sur la justice. 

Elles ont en consequence arrete que le present rapport serait con* 
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siderd comme ne faisant qu’un scul tout, avec les protocoles qu’elles 
ont tenus de leurs operations. 

Leur tache est accomplie ; ettes ont Thonneur de la soumettreh 
votre exameneth yotre haute sanction et rectification* 

L’orient de New -York, les jour, mois et an, utauprh. . 

Signe : 0. db A. marquis db Sant’ Angelo, 55* ; Lorenzo de 
Zavala, 55* ; Jonathan Schieffelin, 55*; Lucas Ugarte, 55* ; 
Jn. Mblani Scssarelli, 55% grand- chancelier et secretaire ad hoc; 
Geo. Sutra, 55*, grand-secretaire du Supreme-Conseil. 

. n.° 5. trait* d’onion q db fusion. 

Entre les tres illustres freres Elias Hicks, puissant souyerain grand 
ins pecteur- general, 55® degre; tres puissant serenissime grand-com- 
mandeur ad vitam , et le Supreme- Conseil des puissans grands ins- 
pecteurs-geueraux, 55* et dernier degrd du rit dcossais ancien et ac- 
cepte, chefs sublimes de la haute ma^onnerie pour les Etats-Unis 
d’Amerique, leurs territoires et dependances, etc., sdant h 1 orient du 
mondfe’, sous la voute cdleste, au point central du zenith, correspon- 
dant au AO® 41’ latitude nord, et au 5° 1’ 15” de longitude orientale 
dela cite de Washington ; dument et ldgalement represents par : 

Le tres iUustre et puissant frere Jonathan Schieffelin, grand ins- 
pecteur -general du 55* degre' i er lieut. grand-commandeur; 

Le tres iUustre frere Orazio de Ateiiis, marquis de Sant’ Angelo, 
grand inspecteur-gcne'ral du 55* degrd; 

Et \e tres iUustre frere George Smith , grand inspecteur^endral 
du 55* degre et grand-secretaire du Supreme- Conseil ; 

Tous trois meinbres du susdit Conseil-Supreme, dument mvestis 
de ses pleins pouyoirs; 

Et ie tres iUustre frere M. A: N. A. R. de Joachim de Santa-Rosa 
de Roume de Saint-Laurent, (marquis de Santa-Rosa, comte de Saint 
Laurent, etc.) puissant souyerain grand inspecteurgeneral du 55 e 
degre, tres puissant souyerain grand-commandeur ad ritom, du Su- 
preme-Goliseil des puissans souyerains grands inspecteurs-generaux 
du 55* degre' du rit e'cossais ancien et acceptd, chefs supremes dd 
Fancienne et moderne franc-mafonnerie pour laTerre-Feripe, i’Ame'- 
rique meridionale, le Mexique, etc., (de l’une h lVutre mer, etc.) les 
lies Canaries, Porto-Rico, etc.> fondatenr de la respectable loge du 
Mont-Thabor, orient de Paris, membre honoraire du Supreme-Con- 
seil du 55* degre' pour la France, etc., dument invest! de tous les 
pouvoirs et autorite de son Supreme-Conseil et de ses sections infe- 
rieures, eVfc., sdant ci-devant au point central de 9° 40’ de latitude 
nord, et au 512® 40’ de longitude de lile de Fer, dument et le'galement 
represents par : 
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Le tres illustre frere Lorenzo de Zavala, puissant 'souverain grand 
inspecteur-gen£ral du 55* degre ; 

Le tres illustre frere Lucas Ugartc, puissant souverain grand ins- 
pecteur-genetal du 55* degre'; 

Et le tres illustre frere Juan Melaiii , chevalier de Sussarelli, puis- 
sant souverain grand ins pecteur- general du 55* degre', et grand tre- 
sorier #dfroc du Supreme-Conseil; • 

Tous trois, membres du Supreme-Conseil susdit, investis dc pleins 
pouvoirs reguhers; d’autre part. 

A tous les masons qui ces presentes verront, 

Vertu,8onte, union, 

Considerant que deux associations ma^onniques souvfcrainfcs d’un 
meme rit peuvent s’unir volontairement et s’amalgamer en une seule 
puissance dogmatique et administrative, quelle que puisse etre l’eten- 
duede leurs juridictionsterritorialesrespectives, sans violer les grart- 
des constitutions secretes, les instituts ou statnts gendi'aux de notre or- 
dre, ses doctrines, ni Tint^gntd de notre rit essentiellemeut tolerant, 
libre et independant; 

Considerant que Textinction totalc de I’ancifen Supreme-Conseil 
pour le Mexique ou la Nouvelle-Espagne. etc., et la dispersion ac- 
tuelle des membres du Supreme-Conseil pour la Terre-fenne> l’Amd- 
rique meridional e (de l’uue a l’autre mer), les iles Canaries, Porto - 
Rico, etc., privent la plus grande partie de rhemisphere occidental 
de l’inappreciable a vantage du culte re'gulier de la ma 9 onnerie an- 
cienne et acceptde; 

Considerant qu’il est du devoir de toutes les puissances ma^onni- 
ques en general, soit dogmatiques, soit administrative*, et enparti- 
culier, de tout ma^on ecossais, vrai, franc et acceptd, de travail ler 
sans relache a pro pager un ordre dont robjeiheatf|e x^pandre les 
connaissances utiles, la morale la plus pure etla pSbioe de toutes 
les vertus sociales, domestiques et privdes, et consequemment dc 
procurer au genre humain et a chaque homme en particular, la plus 
grande somme de bonheur possible ; 

Considerant qu’il est urgent de prdvenir par tous les moyens pos- 
sibles, dans toutes les parties du mpnde, et principalement dans 
Hemisphere occidental, tout fatal schisme, tout etablissemeni ille- 
gal et aan£ereux de ces corps pseucUhmafonniques , vraies sources 
de corruption, de venalite et ae basse ambition, et surtout ia con- 
cession illegale et arbitraire de grades ma^onniques par des noma des 
imposteurs a des individus indignes meme de jamais faire parti* 
d'aucune association honnete et morale ; 

Considerant enfin que par cette union et fusion faite entre les deux 

E lus grandes puissances ma^onniques du N o uveau-Monde , l’unite et 
i stabilite de f ordre seront mieux Consoliddes, et que le pur et su- 
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blime rit ccossais ancien ct acccpte maintiendra plus inyariablcraent 
son indepcndancc, la tolerance et la purete de ses dogmes, sa consis- 
tance et sa dignite: 

Nous sommes convenus et avons decrete, et,parces presentes, con- 
yenons et decretons ce qui suit : 

ART.i.Le Supreme-Conscil des puissans souverams grands inspec- 
teurs-gcncraux , 33 c et; dernier degre du rit ecossais ancien et accepte, 
chefs sublimes de lancienne et modeme franc-ma^nnerie pour la 
Terre-Eerme, PAmerique ineridionale , le Mexique ou Nouvelle-Es- 
pagne , etc., etc. , etc., de Tune a Pautre mcr, etc; Porto-Rico , les 
lies Canaries, etc.; . 

Etle Supreme -Conseil des puissans souverams grands mspecteurs- 
ge'ncraux du rit ecossais ancien et acccpte, chefs sublimes de la haute 
ma^onnerie pour les Etats-Unis d’Amerique, leurs territoires et depen- 

dances. . . 

Sont, par ces presentes , des ce moment et pour toujours , reunis, 
amalgames et ne formant qu une seule et meme puissance dogmati- 
que et administrative , cliacun d eux comme partie essentielle de 
Pautre. 

art. 11 . Les deux puissances unies seront desormais connues sous 
le titre distinct# de Supreme -Conseil uni pour l' hemisphere occi- 
dental des puissans souverams grands inspecteurs generaux , 33 e 
et dernier degre du rit ecossais ancien et accepte, chefs sublimes 
de la haute maconnerie, 

Lcur siege est invariablement fixe aux Etats-Uius d Amenque , an 
point central du 40* 41' de latitude liord, et 3° l’ 15” de longitude 
orientale de la cite de Washington. . . 

Dans le casou il deviendrait necessairede changer ce point central, 
ilne pourra letre que par un decret rendu par toutes les sections 
reunies, et jamais il ne sera porte hors des limites des Etats-Unis d A- 
merique.l ^ 

art. hi. E«#Vcrtu de bunion et fusion complete des deux puis- 
sances, toutes loges, chapitres, colleges, areo pages , conseils, consis- 
toires, etc., etc., etc., profcssantle nt ccossais ancien et acccpte, qui 
auraient re^u leurs constitutions, chartes, patentes, etc., etc., etc.,de 
lune d’elles, soit dans Pctendue de son ancienne juridictiou territo- 
nale, soit dans la juridiction de Pautre, sont declares et reconnus legi- 
times etreguliers'; en consequence, ilsrecevront du Supreme-Conseilde 
Phemisphere occidental, de nouvelles constitutions, patentes ouchau- 
tes, aussitot qu ils lui auront fait parvenirregu her ement le tableau de 
leurs dignitaires, ofliciers, etmembres respectifs presens etabsens, 
4 titulaires ou honoraircs, joint a une copie authentique de leurs cons- 
titutions, patentes ou chartes et reglemens particuliers ; qu ils se se- 
ront soumis a pretcr un nouveau serment a la nouvellc puissance, et 
qu’ils nommeront ct deputeront vers elle des representans pourvus 
des grades et titles competens. 
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art. iv. Tous les francs-magons des deux.Ameriques * de Porto- 
Rico, des lies Canaries, etc., etc., etc. , qui professent le meme rit 
ecossais ancien et accepte', et qui anraicnt regu leurs diplomes , certi- 
ficats oupatentes, d’un corps iftagonniqueetabli sur un point quelcon- 
que du territoire qui formait la juridiction territoriale de Tune des deux 
puissances ci-devant se'parees, rnais quin r aurait pas ete constitue' ni 
autorise par Tune d’elles, seront tenus pour re'guliers des le moment 
(fusils preterant Fobligation de se soumettre a Faiitorite' et au regime 
cfela puissanbe tmie; de riouveaUx diplomes, .certificate qu patentes 
de leurs graded respectrfs leur seront afoJrs delivfes. 

' Sbront dgalemcnt tenus pour riiagobs i^egUliers du rit ecossais an- 
cien et accepts, dabs toote iVtendtffc de la jundictiOn territoriale du 
Supretae-Conseil uni pour lli&iiisphSre occidental , etc.^ etc. , etc., 
ceux qui tierihCht, ou receVroiit leurS dlplomfes, bertificafs ou paten-; 
tes des corps itiagdnniquesrdguiiers du mekne rit, qui auraient dument 
reconnu le pouvoir dogmatique et administratif et Tinde'pendance du 
Suptae^e-Cohsetl. ' - . 

• art.* v. Des le montent de la sanction et' ratification dtt present 
traits par les deux puissances contractantesyle tres illustte et tres 
puissant sotiferam grand^mrimiandeur ad titam du Suprefme-CdhseiF 
de la*Terre*Ferme,l 7 Ame'ri(jTie m^ridionale ou NouVelle-Espagne, les* 
lies Canaries; Porto-Rico, etc. ,ie frere comte de Saint-Lattfbht, abdi- 
qitera, comme parces prdsentes il abdiqueformellemeht et’ SOtanhelle- 
ideht pour lui et ses suCceSseurs, sasuSditetreseminentedigriite 4 , ainsi 
qile tousles pOuvoirsspeciaur et Fauttfrite’dont il dtait persorineliement 
invest! en cettc qualite, en faveur du tr£sriilustre frere Elias Hicks , 
tVes puissalit sotrverain grand coimfcandeur ad vitdm dii &h prSme- 
Conseil, pour les Etats-*Uhis d'Amdrique, leurs temtoires et ddpen- 
dan^es, sen suicces^eurs daus cette tres eminente dignitd, et ledit Su- 
pneitte-GoEiseil, paur etre par eux possess ef exerce A per pdtuite sans 
restriction quelconque, sous le nouveau, titre que to present traite' 
couiere a Funion des deux puissances, et conformement aux grandes 
co«|titutiQn&, atix. mstituts et statuts de l’ordre ot duriti 

art; n. En consequence de ce qui precede , et des la ratification 
du .prdsent traite paries deux puissances contractantes , le trkillus- 
tre et -puissant souverain grand mspecteur-ge'ndral et puissant sou- 
verain grand - commandeur rtdtitam du Supreme - Con sei l pour 
les Etats-Unis d’AmeVique, leurs territoires et dependances, renon- 1 
Cera tpio fdcto a ce litre, tant pour lui que pour ses sucCesseurs re- 
gliliers, et preddra le titre, les droits et la dignite 4 de trbs Hlustre et 
tres puissant souverain grand commandeur ad vit&rb du Supreme- 
Geuseil uni, ppur Fhepiisphere occidental , des puissans souverains 
grands in specteurs generapx, 55’ et dernier degre du rit ecossais an-; 
cien et accepte, che& sublimes de la haute magonnerie , et sera pro- 
clame et recqnnu comme tel. 

Au mena.e mqipent, le tres illustre et tres puissant souverain grand 
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insp<)cteuf'gdndral, 55* et dernier degre, le frere comtc de Saint-Lau- 
rent, ci-devant tres puissant souverain grand commandeur ad vitam y 
du Supreme-Conseil des puissans souverains grands inspecteurs-gd- 
n^raux pour la Terre- Ferine, FAmerique meridionale, lesiies Cana* 
ries, Porto-Rico, etc., chefs sublimes de la franc- magonnerie an- 
cienne et modeme, dcviendra.i»#o facto. prendra et conservera sa vie 
durant le titre et la dignite de tres- puissant souverain adjoint grand 
commandeur adviiam du Supreme-Conseil uni pour Fndmisph&re 
occidental, etc., etc., etc.; it sera prociame et reconnu comme tel; il 
jouira de tous les droits et honneurs inhdrens h ces titre et dignity , 
comme une recompense mafonnique extraordinaire et honorable due 
a son zele et aux longs, continuels et pdnibles services qu’il a rendus 
h lordre et h notre rit sublime; ilaera reprdsentd dans le Supreme; 
Conseil par un souverain grand inspeeteur-gdndral de son choix, qui 
cependant devra en elre l un des membres actifs. 

abt. vii. Aussitot la ratification du present traits, lestrds illustres 
freres, puissans souverains grands inspecteurs-ge'neraux, 53* degre, 
princes du royal-secret, ettous autres sublimes princes et sublimes 
macons, qui en ce moment font partie du Supreme-Conseil du 55* 
degre, pour la Terre-Ferine, FAmdrique mdndionale, etc., etc., etc., 
deviendixml membres honoraires, s’iis sont absent , membres actifs, 
s'lls sont presens, du Supreme-Gonseil uni pour l’hdmisphere occiden- 
tal ? etc., ou de ses sections inferieures des degres correspondent aux 
tcurs. Dans l’un etTautre cas , iis conservent les titres honorifiques , 
les dignitds qu’ils possedent, sans pourtant quils puissent sen prd; 
valoir, qi s’en faire un droit ou privilege exchisif pour prdtendre a 
ces memes dignitds dans la nouvelle puissance. 

am, viii. Afm de protdger , maintenir et ddfendre la stability et 
Findependance lordre, lebien-etre et la prospdritd de ses mem- 
bres, «et le garanOT de toute innovation et de toute a tt e mte arbitraire , 
d’entreteuir toute Fetendue de sa juridiction 1 inviolabilite des 
grandes constitutions secretes, des instituts et statuts du rit, et l e pre- 
sent traite, et de favoriser, autant que possible, la propagation de la 
vraie lumiere, le Supreme-Conseil uni pour Fhdmisphere occidental 
pourra, quand il lejugera conyenabfe, deleguerune partie. quel- 
conque de sa juridiction territorial©, une portion de son autonte, a 
un corps ou puissance ma^onnique, ou grand inspecteur general, 55 
degre du rit ancienet acceptd, par lui reconnu, ou qu il reconnaitra 
comine ldgalement et regulierement dtabli sur quelque pomt de 1 he- 
misphere occidental. 

abt. ex. Aussitot apres la sanction et la ratification du present 
traite par le Supreme-Conseil des Etats-Unis d’Amenque , le tres 
il lustre frere comte de Saint-Laurent deposera , aux archives du Su- 
preme- Conseil de Fhdmisphere occidental, qui seront les propres ar- 
chives du present Supreme-Conseil pour les Etats-Ums d Araerique, 
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etc., im tableau de toutes lesloges, de tousles cha pitres, conseils, con- 
sistoires, etc., etc., etc., qui ont travailldjusqu’hcejour sous ses aus- 
pices, ses constitutions et son autoritd, .avec indication des lieux de 
leurs sidges respectifs. II y ddposera egalement tous les documens 
qu’il possede en ce moment ou pourra recupdrer par la suite, appar- 
tenanta son ci-deyant Supreme -Conseil, ou relatifs a son premier 
dtablissement et & toutes ses opdrations jusquV cejour. 

▲et. x. Les deux puissances contractantes ont ddclard', et par ces 
prdsentes, elles declarent et proclamentqu’elles considerent les treize 
articles du point de vraic doctrine ma^onnique'dcossaise , inseres aux 
protocoles tenus par leurs commissaires susdits et soussignds, comme 
autant de palladium de Fintdgritd et de la sdcuritd de l’ordre, de 
la toldrance, de la liberte et de Finde'peudancfe qui en sont les bases, N 
et qui sont aussi celles du rit dcossais, ancien et acceptd. Elles pren- 
dront ^engagement de les faire respecter par tous les moyensmagon- 
niques qui sont en leur pouvoir, comme s'ils dtaient litteralement in- 
seres dans le corps du prdsent traitd, et ce, tant et aussi long-temps 
qu’il plaira au grand architecte de l’uniyers de protdger leur union et 
bdnir leur entreprise. 

▲et. xi. L" experience ayant ddmontre que, dans diverses circons- 
tances et sur certains points du globe, des consequences erronees et 
contraires a ces doctrines ont etd ddduites des dispositions du decreet 
rendu par le souyerain grand consistoire pour les Etats-Unis d’Amd- 
rique, etc., etc., le 50* jour du cinquieme mois anno lucis 5826, le 
Supreme-Conseilpour les Etats-Unis d’Amerique, etc., etc., revoque 
le decret precite, en tout ce qui y serait contraire aux treize points 
susdits de la doctrine ma 9 onnique dcossaise. 

▲et. xii. Quels qu’aient dte les ti t res respect ifs ou les dignitds 
des membres de Fune ou 1’autre des deux puissances contractantes, 
ceux-la seuls qui se trouvent dans les deux categories etablies jwq: 
Farticle 7 du prdsent traitd, et dont les uoms sont ou seront portds par 
la suite sur les tableaux y annexds, seront reconnus membres actifc, 
ou comme membres honoraires du Supreme- Conseil uni pout Themi- 
spbere occidental, ou de ses sections inferieures, et tels desdits men* 
bres , qui, ayant ce jour, auraient re^u des pouvoirs speciaux de l’une 
ou de l autre des deux puissances contractantes, sont tenus de sou- 
mettre lesdits pouvoirs a la sanction du Supreme-Conseil uni, dans 
le delai de ncuf mois au plus tard, de la date des ratifications du prd- 
sent traitd; a l’expiratiou de ce terme, tous les pouvoirs non approu- 
yes seront reputds radicalement nuls et non aveaus. 

Seront ^galement nuls et invalides, apartir des ratifications da 
prdsent traite, tous les pouvoirs que Fune ou Fautre des deux puis- 
sances, parties contractantes, a pu avoir donnes a des masons dont les 
noms ne sont point portds sur les susdits tableaux. 

▲et. xiii. Le present traitd 1 , fait en deux originaux officiels de 
memes formes teneur et date, dument signe etsceUepar les coqmus- 
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saircs reunis des deux parties contractantes sera soumis a Jeur sanc- 
tion et ratification, qui devront etre donnees dans les neuf jours au 
plus tard, de la date. 

Lorsqu’il aura ete ratifie, le maintien en sera jure, et il sera de 
suite inse're', signe' et scelle' sur le livre d’or du Supreme- Conseil ac- 
tuel pour les Etats-Unis d’Ame'rique, leurs territoires et depeudances , 
et form era la cloture de ce livre. 

Tous les autres livres tenus par le grand-secretaire, le grand-chan- 
celier ou le grand-tresorierdudit Supreme-Conseil , seront re'guliere- 
ment arretes et clos. 

De nouveaux livres d'or, de proces-verbaux et autres registrcs ne- 
cessaires, seront re'gulierement ouverts par des officiers et dignitaires 
competens, pour le service du grand secretariat , de la grande chan- 
cellerie et de la grande tre'sorerie du nouveau saint-empire de fhej- 
misphere occidental. 

Le present traite dument signe', scelle et ratifie', formera le com- 
mencement du livie d’or du Supreme-Conseil uni de fhemisphere 
occidental. 

art. xiv. Tout magon,. qui, a favenir sera admis au S2 e ou 33* 
degrc, et tous les magon s de ces degrcs qui devicndront mcmbres du 
Grand-Consistoiredu 52 e degre ou du Supreme-Conseil du 35 e degrd 
pour fhemisphere occidental, signeront Y original du present traite', 
et jureront de le maintenir et de le faire respecter. Les ateliers des 
macons des degres moins eleve's preteront le serment de fobservcr, 
de le respecter et de s’y soumettre. 

art. xv. II sera fait incessamment, pourf usage de la nouvelle puis- 
sance unie, un nouveau sceau de fordre exactement conforme au 
modele ci-apres trace'. 

art. xvi. Des copies authentiques du present traite seront adrcs- 
se'es, le plus tot possible, a toutes les associations magonniques sou- 
mises a la commune juridiction des deux puissances nouvellement 
uiiies, a tous les grands-inspecteurs-ge'ne'raux et a toutes les puissances 
magonniques, dogmatiques et administratives dument et le'galemcnt 
reconnues,tant de f inte'rieur que de Y exte'ricur avec iesquellcs les deux 
puissances ont prece'demment correspondu etpourront coiTespondrc 
a favenir. 

Fait, signe et scelle par nous, membres des deux commissions, de- * 
legues susdits dans le lieu e'nonce dans nos protocoles et au point 
central du zenith, ce second jour de la premiere semaine du deu- 
xieme mois nomme' ,jdar y sous le signe zodiacal taurus , en fan de 
la grande lumiere, 3852, et de notre seigueur et sauveur, le 5 avril 
1852. 

Signe : O. de A. marquis de sant’angeeo, 55 e ; lorenzo de za- 
VALA, 33 c ; JONATHAN SCIIIEFFELIN, 33 e ; LUCAS UGARTE. 33 c ; JOnN 
melani de sussarelli, 53 e grand-chancelier et secretaire ad hoc ; 
george smith, 33 e , grand-secretaire du Supreme-Conseil. 
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« PotBiTS (Ae ^doctrme du rit fcossais ancaen et ^^pte 

<|ue le* deux puissances coutractaiites s’obligentde suivre, mainte- 
nil' et defendrcpar toys lesjmoyeus honorables, 

Les deux puissances contractantes credent devoir a l’ordre, au;rit 
fcossais ancien et accept© qu-eiles projessent, aux masons repandu* 
surla surface de : la terre,et a elles-meines, de consacrer ici sdien- 
uelJement , des a present et pour toujqui s , les principes geheraux 
qui sont ks bases de leur doctrine : , 

1° La ma^onnerie est un culte universel qui se propage sous diff& 
pens lits reconnu s qt approves. Sortis d’utve raeme source, ces rites, 
quoique divers, tendent an tneitie but : philosophic, morale, bien* 
venlance, voik ee que le vrai mafon se propose etdoit pratiquer. 

Ce culte est essentieliement tolerant, libre et volontaire, dausl exer- 
dcede ses rites. * .• - •: . . : „ 

2 ° To us les vrais masons, quels que soient leur patrie ou leurs ritesr, 
«wx£ftrment qu’unc seole faihille defreres repandus sut la surface de la 
terre. .'I*:* 

Ils composent un ordre qui a son dogmte, et qui est regi par ses 
stfttuto et institute fqndatnentaox, et quelle qwesoit ia diversity de ses 
***** tons les masons sont tenus de respecter et d’observer ses iok. 

La diyersite des rites entraine ndcessairement la diversity des 
puissances qui les regissent j .car un rit est indep&ndant d'un autre 
1 Pti. •* 

4° Attenter a rind^peodance d’un rit , e’est attenter h l’indepen- 
4ancc de tans les aotrfes ; cest etablir tin schismc , c’est troubleri’or- 
4re entier. 

5° L ’action de la puissance dogmatique ou administrative d’un rit, 
«e peut egaiemeut set entire que surlesma^ons de ce rit, soumis h la 
juridktion de cette puissance. Elle n’a d’autorite sur eux qu’autarit 
Jiue cette autorite ne depasse point les limites tracers par les lois fon- 
uaanentales de iordre; et elie ne peut rien leur prescrire de contraire 
a ces lois. 

> Les, devoirs et les droits qui naissent de ces pritteipcs , tienuent a 
la libertd du culte ; ik sont dp domaine de la conscience. 

6° Fidele et devoud a- la patrie, sounds h ses lois et h ses institu- 
tions, le vrai magonmet au nombre de ses devoirs les plus sacres , 
iaccomplissement des sermens qui le lient a son rit, a la loge ou il a 
regu la lumicre, et a la puissance maconnique dont il tieut ses pou- 
wairs. 

line peutetre releve de ses obligations que par la puissance envers 
iaquelle il les a contractees , et conformement aux lois ma 9 onnique*> 
iju'ila jure d’observer ; lois sans tssquelles il n’eatisterait pas de 
maconnerie, ' \ 

7° Toute tentative, toute suggestion dont le but serait de porter 
un tnagon a violer lafoi juree, a deserter les bannieres de son rit,. 
sont des outrages qu’il dpit repousser. 
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Toute mesure qui tendrait a IV contraindre est iniuste, arbitraire, 
oppressive, anti-mafonnique, et il est de soft devoir ay roister. 

8° Chaque puissance raijcrmique gouverne par lcs statuts g&4- 
raux les ateliers de sod nt situes dans les limites de sa juridiction 
temitoriale, ou dtabbs par elie T oo avec son consentement, dans des 
contrees ou il n’existe encore aucune puissance du meme rit. 

9° Lk puissance qui regit un rit, est i ude pendant e d’une autre puis- 
sance, meine de cerit, (Tun pouvour dgal au sien , dans leurs oriens 
respectifs. 

40® Toutes les puissances jna$omuqti«s, quels que soient leurs rites, 
soutsoumisesaux lois genera les de I’ordre; ce aoat des rayons qui ten- 
dent a uu centre commun, par I’unite des sentunens et des priiici|>es. 
($.*. s.*.s.’.) 

41° L’objet de letablissement des loges est de travaillerau but de 
l'ordre. 

Celui d’une puissancj c’ogmatique est de leur enseigner la doctrine 
et de dinger leurs actbrs par la puret^ du dogme , et par l’obserya- 
tion des iustkuts et statuts fondamentaux de lordre. 

EUe latteint enassurant attx ateliers desa juridiction une consti- 
tution legale, en rdgularisant les travaux du rit qu’eiie professe, et en 
inaintcnaut [’harmonic, Lea bonnes mosurs et l’ union dans ces ateliers 
et iwtnni les masons qui les composent. 

Elle depass e cebut> ellemeconnaitcet objet, quand elle pretend 
empecber les masons de son rit, sounds a son autorit^ , d’aller cher- 
cher aillcurs que dans ce rit et dans sa juridiction deslumieres qu’ils 
n y trouveraient pas; car, il est de l’ essence, de la nature du magon , 
de cheroker la Iwniere pariout ou it croit la trouter. 

42° Toute puissance ma 9 onnique rdgulieresnent et Loyalement ins- 
titute, et investie de la plenitude des pouvoirs doginatiques, pour 
une circonscription terntoriale quelconque, a incontestablement, et 
seule, le droit de constituer et rcgir tous les ateliers de ce rit , dans 
toute i’etendue de sa domination. 

Mais ce droit ne pout jamais donner a cettt puissance, celui d’ex- 
cl ure, de defendre ou d empecber une puissance d’un autre rit, tnSmo 
d’un orient et ranger, d accorder aux masons qui le sollicitent delle 
dans lcs formes prescritcs, les chartes necessaires pour etabiir regu- 
liei cinent, soit des loaes, soit des cbapitres, soit meme une puissance 
de ce rit, dans lVtenaue de la meme circonscription temtorkde. 

45° Et , en ce qui concerne particulieremcnt le rit ecossais anciea 
et accepte, que i>rofessenties deux puissances contractantes, elles re- 
connaissent et declarent : 

Qu’ilne peut exister qu’une puissance dogmatique, ou Supreme- 
Conseil, du 35 e degre de ce rit , dans une meme circonschption terri- 
torial e. 

Qu’une telle puissance Itablie pour une circonscription territoriale, 
y est juge competent du point % d’honneur , entre les nujons Sou- 
mis a son obedience. 



/ 


a3i 

Quaoctme puissance de ce rit, ni aucune des associations qui en 
dependent, ne peuvent , sans violer les instituts et statuts generaux 
de l’ordre , sans renoncer aubut de leur institution, sans perdre ieur 
caractere, la plus belle dje leurs prerogatives, et, de plus, leur auto- 
rite, defendre dans uae puissance quelconque d r un autre rit , base 
sur un autre systeme ; quelle* peuvent encore moms devenir , sous 
quelque titre que cesoit r une section on one dependence de eette 
puissance. 

Ces sortes d’agglomerations sont contraires a l’independance mu- 
tnelle des fits, et ne peuvent exister regulierement qu’entre des as- 
sociations d’un meme litou d une meme doctrine. 

Signd : 0. de A. marquis de 8 ant’ angelo S5 e ; lorenzo de za- 
▼ALA , 55® ; JONATHAN 8CHLEFFELIN , 55° ; LUCA 8 UGAB.TE 55 , JL * 
MJKLAHI SU88AEBLU, 55® J GBO. SMITH, 55®. 

RATIFICATIONS. 

A la gloiredu grated arckitmste de Vimivers. 

Ordo ab> ckao *. 

Ifous, M. A. N. R. de Joachim de Santa-Rosa de Roume de Saint- 
Laurent (marquis de Santa-Rosa, comle de Saint-Laurent) ,etc. , etc. , 
souveram grand inspecteur gdndral, 55® et dernier degre du rit dcos- 
sais ancienet accepts, puissant souverain grand commandenr du Con- 
scil-Supreme ad vitam des puissans souverains grands inspecteurt, 
generaux du meme degrd, pour laTerre-Feime,rAmeYique meridio- 
nale, le Mexique ou Nouvelle-Espaene, Porto-Rico, les lies Canaries, 
etc., etc., fondateur de la res pectableloge des commandeurs duMont- 
Thabor, a i’Giient de Paris, membre honoraire du SupremerGonseil 
du 55® degre pour la France, etc., etc., etc. . 

A tous les ma 9 ons qui ces presentes verront : 

Vertu, •ante , 

Ayant examine le trails d’union et de fusion fait par nos conseiti- 
Iers et les commissaires nommes par nos tres iilustres et puissans fre- 
res le tres puissant souverain grand commandeur ad vitcun , et le Su- 
preme-Conseil des grands ins pecteurs generaux, 55® et dernier degre 
du rit dcossais aucien et accepte, pour les Etats-Unis d’Amc'rique , 
leurs territoires et dependances, lequel traite porte la date du 5 e jour 
du 2® mois nomine Jiar v de cette meme annee de la grande lumiere 
5852 , lesdits commissaires ayant dte de part et d’autre , dument 
autorises a cet effet; 

Nous promettons par ces presentes, et prenons Tengagement d’exe- 
cuter ^t d’observer sincefrement et fidelement toutes et cbacune de 
ces verity's y contenues et exprime'es, et de ne jamais soufifrir quelles 
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soieiit Violees , ni trangi^ssees d’aucune maniere , pair qui qpe ce 
soit, autant qu’il dependra de nous denous y opposer. 

En confirmation de quoi, nous avons ratine, et par ces presenter, 
ratiflons ledit traitd, et tous les actes de nos commissaires reunis, tels 
qu ils sont transcrits dans le pre'sentlivre; et nous avons aux presentes, 
signeesde nous, et contresignees par notre grand secretaire et chance- 
lier ad hoc , fait apposer le sceau de l’ordre et de notre Supreme- 
Conseil. 

Donne sous la voute celeste au point central du 40° 41’ de latitude 
nord, et 50° 1’ 15” de longitude orientale Washington, ie 45* jour 
du 2* mois nomine Jiar, de Tan 1832. 

Deus meumque jm. t 

• Signe :*de saint-laubent 53 e degre, tfes puissant souvcrain grand 
commandeur ad vitam. 

Par le grand commandeor ad vitam j i 

Le grand chafoceSeflet secretaire, ad hoc , 

J. MELANI fSUSSA^EELl 53 e (L. S.) 

Et nous, Elias Hicks, souverain grand inspecteur general, 55 e et 
dernier degrd du rit ecossais ancien et accepte, tres puissant souve- 
rain grand commandeur ad vitam , du Supreme-Conseil dudit degre, 
pour les Etats-Unis d’Amerique, leurs territoires et dependances; et 
nousanssi, grands inspecteurs generaux , 55* degre , dignitaires et 
membres dudit Supreme- Consed , dument et legalement assembles 
comme tels, enSupmnc-Gonseil, pres le huisson ardent sous la voute 
celeste, au point central du 40° 41’ de latitude nord, et 3° 1’ 
13” de longitude orientale de Washington, ce 13* jour du 2* mois 
nomme Jiar, de Fan de la grande lumiere 5832, et de notre Seigneur 
le 13 avril 1832. ‘ * * 

Ayant vu et examine les protocoles tenns, et le traite conclu entre 
nous et notre puissant frere le grand commandeur ad vitam du Su- 
preme-Conseil pour la Terre-Eerme, FAmeriqtic meridionale , 1c 
Mexique ou Nouvelle-Espagne, Porto-Rico, les lies Canaries , etc., 
etc., etc.; ledit traite' d’union et de fusion, en date du 5 e jour des pre- 
sens mois et an, ainsi qu’il est dit ci-dessus; 

Nous, par ces presentes, approuvons lesdits protocoles et ratiflons 
le susdit traite dans toutes et chacune de ses dispositions, promettant 
sur notre foi maconnique et sur cclle de notre parole d’honneur , dc 
1 observer, et, par tous les moyens honorables en notre pouvoir de 1c 
faire strictement observer, de nc Fenfreindre ni souffrir qu’il eprouve 
la plus legere infraction, directement ou indirect cinent, dans aucime 
de ses dispositions, ni sous quelquc pretexte que cc puisse ctre. 

En -confirmation dc quoi , nous avons aux presentes appose nos 
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.signature*, et fi^pnposer lpgrapd «p$tu.dft nptre qrdie.pt&^ucmfi* 
Conseil audit lieu, les jour, mois et an, ut supra, r 

< Bern meumgtkjiis, : ■ l * '--f - 

Sign£ : Elias hicks souWiifc gdfldtol grand Commandeut , 
wdvitam; Jonathan scbieWbii^ 55* , 1 CT lieutenant grand com- 
mandeur ; 0. he A. mariqxd* pm sa^tangclo H5 ft *, jban ppec^aul; , 
.3&« ; M* ypLASgu*;? ns LA gah4$a* 55 e grand Rrchivwtei du,t>u- 
preme-Conseil. . ^ 

Par ordre du grand commandeur ad vitam* et du Supreme -Cow-ii* 
geo. smit?, 55% grand secretaire du S u pr eme - Cqnseil. . (L . S.) 

On a yu, page SQ^qpep 1815 les deux Graudes-Loges d’Apgl^- 
terre s’unirent par un concordat... Nous avipns prqmis et nous don r 
nerons en effqt. proeh^inerauent Jc.texte de ce irajte dont nqus p avipns 
pu d’abord nous procurer qu’iiue copie fautive. Ep attendant, nou£ 
publions le proces -verbal odiciel ^le r^sqmblce xjpps laquelle le 
pacte rc$ut son execution. 11 sera cprieux de compar er le paractcre 
de la. ma 9 onnerie angtaise avec celui que nous pvons imprime en 
trance a cette institution. Ce sera le premier monument de ce genre 
<jui aura ete traduft en potre langue. . 

Pour Intelligence complete <je cette piece, il est bon de savoir que 
l’article 3 du traite d’union prescrivait la nominatipp de dix-liuit conj- 
missaires jiris par moitie dans chaepne dcs deux Grandp-JLoges, 
avec la mission de s’initier re'ciproqu?mcnt et d’iqiticr cnsuite^les 
membres des deux societes dans leurs mysteres ct leurs rites xespee- 
tifs. Cette commission devait prendre le titre de Logo de recpncUia *- 
tion, Une assemblee des deux Grapdes-boges fut tenue en conse- 
quence le l cr decembre, a la taverne de la Couronne et de PAncra, 
dans le strand, a Londres. Le traite d’ union y fut accueiili avec ac • 
clamation ct ratific a runanimite , et la loge de reconciliation y 
Jut constitute. L’union fut ensuite consommec dans la seance du 27 
du memo mois , dont le document qu’op va lire relate les circQns; 
lances. 

PROCES - VERBAL DE U XjRANttE ASSEMBLE DE FRiNCS- 

MACONS POUR L ? UNION DES DlftJX GRANDES-LOOES D*AN- 
‘ GLETERRE , 

t&nue le $owr:dela Saint- Jcam , 27 decembre 1815 k 

L evcncmcnt important dc la reunion dcs anciens francs - masons 
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d'Angleterre, aprei une longue separation , a euiieu aujourdTiui avec 
une grande solennitd. 

En entrant dans la sattt, b procession, dont l’ordre etla marche 
avaient dte rdglds prdalablement, s’avanfa vers le trone ; elle ouyrit 
ses rangs, et tou* les merabres se fircnt face les uns aux autres. La 
musique jouait une marche compose* poor la circonstance. 

Les deux grands-maitres s’avangerent aiors par le centre-, suivis dti 
grand-maitre visiteur (i), des deputes grands-maitres , etc., tous 
dans l’ordre renversd j les plus avancds retournan* un Uunh la files . 
de mafiiere h decrire un cercle, revenir et prendre leurs places. Les. 
musiciens prirent seance dans la galerie au-dessus du trone. Les. 
freres, portant les cornes d’sbondance, vases, etc. , s’assirent sur les 
si&ges Qui leur avaient etd assign^. 

Les deux grands-maitres s’assirent sur deux fauteuils dgalement 
<flevds des deux cotcfs du trone. 

Le grand-maitre visiteur et les autres freres Strangers aux deux. 
Grandes-Loges prirent place de chaque cote. 

Les grands officiers et autres membres des grandes Loges prirent 
stance suivant leur rang. 

Le directeur des clrdmonies, sir Georges Nayler, ayant reclame 
le silence, le reverend docteur Barry, grand chapelain de la society 
sous le due de Kent, comments les importantes operations del’as- 
semblee par la sainte priere, de la maniere la plus soleunelle. 

L acte d’union fut ensuite lu par le directeur des ceremonies. 

Le reverend docteur Coghlan , grand chapelain de la societe sous> 
le due de Sussex, apr$s une fanfare.de trompettes, dit a haute voix : 

« Ecouteztous. Voiciracte d’union fait en confirmation des articles, 
solennellement conclusentre les deux Grandes-Loges des francs et ac- 
cepted masons d’Angleterre ; signe, scelle et ratifie par chacune des. 
deux Grandes-Loges en particulier, et en vertu duquel elles doivent 
£tre desormais eth toujours connucs et reconnues par la denomination 
et le titre de Grande lage unie des cmciens fiance-mapons d* An- 
gle terre. Qu’en dites-vous, freres, representant les deux confreries? 
Acceptez-vous, ratifies- vous ^ confimezrvous cetaCte? » A ces par 
roles, Tassemblee rdpondit : « Nous l’acceptons, ratifions, et confir- 

(1) Le frere Wallcr-Rodwcll wriglit , grand-moftre proviodat des ties* 
Ioniennes. ( $ ote du U'aduct.), 
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moils. » Le grand-chapelain dit alors : « Puisse done le grand arebi- 
tec tedel’iini vers rendre Funion perpdtuelle! » Aquoi Fasserabie'ere- 
pondit : « Ainsi soit-il! » Les deux grands -raaitres et les six commis- 
saires siguerent les traite's, et les deux grands-maitres y apposerent 
ensuite les grands sceaux de leurs Grandes-Loges respective* . 

Le reverend docteur Barry, apres une fanfare de trompette, dit h 
son tour: « Qu’il soit connu de tous les homines que Faete d’union 
entreles deux Grandes-Loges de francs et acceptes masons d* Angle- 
terre est solennellement signd, sceiie, ratifid et confirm^ ; que les 
deux societes n’en sont plus qu’une, pour et re, dece moment, eonnue 
et reconnue sous la denomination et le titre de Grand+Loge unie des 
ancient francs -may one d* Angleterre. Et puisse le grand architects 
de l’univers rendre leur union perpdtuelle ! » L’asserabldc dit : 
« Amen.u Le frere Wesley, qui dtait h Forgue, joua une symphonic. 

Les deux grands-maitres, avec leurs ddputds et surveillans reSpec- 
tifs , s avanefcrent alors vers Farohe de Fas&ociation nufonnique , 
preparee sous la direction du digne firfcre John Soanes, royak-arche, 
grand surintendant des travaux pour ledifice de Funion, et telle 
que dans tous les temps a venir elle doit etre pkcee devaut le tr6nt. 

Les grands-maitres se tenant h Forient, avec leurs de'putds adroitc 
et h gauche ; les grands surveillans a Fouest et au sud, Fdquerre, 
Fh-plomb, le niveau et lemaillet furent successivemeut dounds aux 
ddputds-grands-maitres, et par eux prdsentds aux deux grands-mai- 
tres, qui, separe'ment, appliquerent Fequerre a cette partie de ladite 
arche, qui est Fequerre, l’a-plomb aux cotds, et le niveau dessus, 
dans trois positions, et enfin iis lui donnerent trois coups de maillet, 
cn disant : « Puisse le grand architect e de Funivers nous douuer la 
force de supporter le grand ddifice de Funion, dont cette arche dc 
notre alliance estle symbole, qui eontiendrale te'moignage de notre 
amour frateinel, et suppoiterala sainte bible^'equeire etle compas 
comme la lumifcre de notre foi et la regie de nos travaux. Puisse-t-ii 
disposer nos coeurs h rendre^cette alliance perpdtuelleN Et les freres 
dirent : « Ainsi soit-il. » 

Les deux grands-maitres placerent ledit acte d’ union dans Fintd- 
rieur de ladite arche. 

La corne d’abondance, le yin et Fhuile, furent, de la meme ma- 
nicre, p resente s aux grands-maitres, qui, suivant Fancien usage, re- 
pandirent du* hie, du vin , de Fhuile , sur ladite arche ; disant : 

« Comme nous repandons lc hie, le vin et Fhuile, sur cette arche de 
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r«4Uan$e mayounique , pnisse la main hienfaisan lie 4u ciel donner 
sans cesse au royaume-um abondance dp ble, de yin et dluiile, avee 
loutps les. necessity et les agremens de la yie ; et puisse le ciel diapo- 
$er nos ccBursa etre reconnaissans de to us ses dons ! » L’asseinbiee 
dit : « Amen!” Les grands officers reprirent alors leurs places. . J 
On Ut une lettfe du respectable frere Lawrie, secretaire de la 
Grqnde-Loge d'Ecosse, transmettantles resolutions de cette Grande- 
Loge, en repent a la lettre des tres respectables grauds-maitres de$ 
deux Grandes-Loges, qui annon^ait l'heureux evenement de Tunion^ 
et demandait qu on designat une deputation , suivant Farticle 4 de 
facte d 7 union« 11 fiit ordonne que ces resolutions seraient inseree* 
<&m le proces-yerbal de ce jou£. * . . -i* , 

; iEn consequence.de cequila etp recoqnu impossibly, £ caujedu 
peudetemps qua leur laissait Tavertissemept , que les Grander 
Leges scaurs eoFeyasseat des deputations )l cette assembled , suivant 
Ja requete pressante des deu* ooflfrenes, des conferences opt ete te T 
nufes avjec las grandsKjfficiers les plus distingues et les savans n^agons 
»&idaas,kLondr« et daps le# environs, dans le but d’etablir pn.as- 
asotisnent par&it sur tons les points essentieis de la ma$onnerie, 
suivant les anciennes traditions et i’usage general de Tordre , les 
ynembres de la loge de reconciliation , accompagne's du tres-ye'ne'ra- 
We. frere son Ex c. le comte de la Gardie, grand-maitre de la pre- 
miere loge des francs-wa^ons dans le nord, du tres-re6pectable frere 
docteur y$n Hess, de la Grande-Loge de Hainbourg, et autres ma- 
£Ons distingues, se retirerent dans line piece voisine,oii, tous etant 
pssenddes et converts, op fit copnaitre le resultat de toutes les con- 
ferences anterieures. ^ 

: , Les membres de la loge de Reconciliation et les yisiteurs distin- 
gpes, a leur retour, s’ayancerent lentement y>ar le centre et sur deux 
lignes. En approchant des deux gran ds-mai tres , ils ouvrirent leurs 
yaogs, et les grands yisiteurs s^avancerent* Alors son Exc. le grand- 
maiUe de. la premiere loge du nord, declara a haute yoix que les 
rites etablis et adoptes par la loge de Reconciliation etaient purs et 
corrects. ApreS cette declaration, ces rites furent reconn us les seuls 
a observer et a pratiquer dans la Grande-Loge unie, et dans les 
autres loges qwi en dependent jp$qy'a ce. que le temps' ait cesse 
.d’etre. 

La Sainte-Bible, ayec Tequerre et les corapas dessus , fut placee 
sur iarche dje i’alliancej, et les deux grands -chapelaias sapproche- 
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root. Le sertmCftt adoptefut alors prononc^ a haute voix par le reve- 
rend docteur Hemming, Fun des meinbres de la loge de Recon- 
ciliation; toute la coufrerie lerepetant, les mains jbintes, et disant : 

« Par cettc obligation solenndle, nous nous engageoBs a nous con- 
former aux reglemens de lancienne franoma^oaiaerie reconnu* 
maintenant, et a les observer strictemept. j> 

L’assemble'e proceda alors a constituer une* Grande-Loge. Les 
giands-maitres, deputes grands-maitres, grands-surveillans et autres 
officiers en fo actions des d^tt: confreries, se (frpouillerent de leurs 
insignes et les ex-grands-omciers occupfcrent les fauteuils ; c’est-a- 
dire le tres respectable ex-depute grand-maitre Perry , le fouteuilde 
depute grand-maitre ; le tres respectable Robert Grill, celui de pre- 
mier grand-surveillant, et le tres respectable James Deans, celurde 
second grand-surveillant. 

S. A. R. le duc de Kentetablit alors, dans un discoors eloquent, 
que le grand objet qu’il avait eu en vue en se cbhrgeaht de l’impor- 
tante foiiction de grand-maitre deFancienne socidte', &ait, coniine il 
le declara alors, de faciliter le desirable dvenement de Funion qui 
yenait d’etre si heureusement effectue en ce jour, fit maintenant son 
intention etait de proposer son illustre et cher parent pour grand- 
maitre dje.la Grande-Loge oilie, eminente dignite pOur laquelie il 
re'unissait, sous tous les rapports, taut de graudes quabtds. il propo* 
pait done S. A. R. le due de Sussex pour grand inaitre de la Grande* 
Loge unie des anciens francs -masons d’Angleterre , pour Faimee 
suivante. Cette proposition fut soutenuc par le tres respectable et tres 
honorable Washington Shirley ; et, ay ant ete nnseaux yoix,elle fut 
unanimemeut decidee pour Faffirmatiye, avec ljes honneurs majon- 
iiiques. t . * ^ 

S. A. R. fut placee sur le trone par le duo de Kent et le comte de 
la Gardie, et elie preta son obligation solennelle. La grande installa- 
tion fut fixde pour le jour de Saint* Georges. 

. On proclama alors que le tres- respectable prince Auguste- Frederic; 
due de Sussex, comte d’Inverties&, baron, d’Arklow; chevalier- com} 
pagnon du tres noble ordre dela Jarretiere, •«, tait dlu et installe grand- 
maitre de la Grande-Loge unie des anciens francs-ma^pns d 1 Angle - 
terre. S. A. R. re$ut les hommages de thus ies'frepes. 

, S. A. R. le grand-maitre nomma alors les grancfs-officiers pour 
I'ann^ swante. Ce furent : 
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Le tres respectable Crere Samael Hemming, docteur m thdelogie, 
premier grand- sunreillant ; 

Isaac Lindo, &uyer, deuxi&me grand -surveillant ; 

John Dent, Icuyer, grand-troorier; 

William Merrick, dcuyer, grand-archirbte ; 

Le nfvdrend Edwards Barry, docteur en tbebkgie, i grands* 
Le reverend Lucius Coghlan, doctw en tlkologie, ) chapelains ; 
Le reverend Henry- Isaac Knapp, depute-grand-chapelain ; 

John Soane, eeuyer, grand suriAtendant des travaux ; 

Sir George Naylor, grand-directeur des ceremonies ; 

Le capitaine Jonathan Parker, grand-port e-ep^e ; 

Samuel Wesley, eeuyer, gr&nd-oiganiste; 

Benjamin Aldhouse, grand-huissier; 

William V. Salmon, grand-tuileur. 


On proclama alors solennellement que les deux Grandes-Loges 
elaient ramies en une seule, et que leur union dtait consobdee. Le 
grand-maitre ddclara en outre que la Grande- Loge unie etait ouverte, 
suivant l’ancien usage. 

La Grande-Loge fut ensuite invitde a se rafiraichir , et la coupe de 
1’amour fraterael fut donnle par k frere deuxieme grand-surveillant 
& Pex-dlpute grand-maitre, qui la transmit au grand-maitre. Celui-ci 
but aux fibres , en disant : <* Paix, bonne intelligence et amour fra- 
ternel sur toute la terre! »> et il passa la coupe. Pendant qu’elle fair 
sait le tour, les chantenrs exdcuterent un hymne d’alkgresse. 

La Grande-Loge fut rappeke au travail ; et , comme premier act* 
de la socidte unie, S. A. R. le due de Kent, apres un brillant exorde, 
developpa la proposition « qu'une bumble adresse fut presentee k S* 
A. R.le prince regent pour luifiure connaitre respectueusement 
Fheoreux tenement de la reunion des deux Grandes-Loges des an- 
ciens francs- masons d'Angieterre ; tenement qui tie pouvait man 
quer de causer une vive satisfaction h leur illustre proteeteur, qui, 
pendant tant d’anndes , avail preside Tune des soci&& , et sous ks 
auspices duquella franc-ma^onnerie s’est dlev^e a l’&at fiorissant oil 
nous la voyons. Les immuables priiicipes de restitution sent biea 
connus de S. A. R.; et les grands a vantages, le but de cette reunion, 
sont d’etendre Tinfluence et l’accomplis^ement de ses principes, en 
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inspirant dune maniere phis vaste encore laioyaute et Faflection en- 
ters le souverain, lobeissance aux lois et aux magistrats du pays, la 
pratique des devoirs que la religion et la morale prescrivent a 
Fhoinme ; toutes choses que S. A. R. doit avoir a cceur dans le gou- 
vemement du royaume-uni de Sa Majesty. Les masons rdunis espe- 
rent humblement et demandent h S. A. R. quelle leur consacre et 
lcur continue son patronage fraternal ; ils re'dament la permission 
de lui exprimer leur fervente gratitude pour les nombrenx bienfaits 
qu’ainsi que tous les sujets du trone, ils re^oivcnt de sa tut^laire au- 
torite. Et puisse le grand architecte de Tuniveis assurer long-temps 
ses benedictions a eux et k leur pa trie, par la conservation de S. A. 
R., leur illustre patron ! » Cette motion, soutenue par l’honorable 
Washington Shirief , passa h Tunaninutd et avec les honneurs ma- 
►fonnique#. 

Elle fut suivie d’une motion portant que les expressions de la re - 
connaissance et les remercimens de la Grande-Loge unie seront ef- 
forts aux tr&s-dignes freres LL. AA. RR. le due de Rent et le due de 
-Sussex, pour la gracieuse condescendance avec laquelle ils ont cedd 
a la priere des sodetda unies , et: pris personnel! ement sur eux la 
conduite de la ndgodation pour une reunion, qui, grace a leur zele, 
leur mediation et leur exemple fraternel, est en ce jour si heureuse- 
ment accomplie. On leur rappellera que Feloign ement de toutes les 
legeres difficultes qui avaient si long-temps divisd les freres , sera 
le&uoyen d’&ablir dans la mdtropole de Tempire britannique, un 
splendide edifice de lancienne franc- mafonnerie, sur lequel tout 
le monde ma$onnique pourra porter ses regards avec confiance, pour 
le maintien et la conservation des principes pursde l’ordre, telsque, 
de main en main, ils leur ont Ctd transmis de temps immemorial, 
sous le protection des branches illustres de la maison royaie de 
Brunswick, et puissent LL. AA. RR. avoir Jonguement ia douce sa- 
tisfaction de voir les beureux effets de leur ouvrage, dans les progres 
et la pratique de laioyaute, de lamoralite, de I’amour fraternel et de la 
bienfaisance, vertus que le grand objet de lamagonnerie a toujours ete 
d’ipspirer, et que ses lois ont pour rCsultat de fortifier. » Cette propo- 
sition fut aussi unanimement adoptde et suivie par une motion de re- 
mereimens aux six commissaires nommes par les deux society pour 
assister les illustres princes dans ladite negotiation, pour le zele, l’es- 
prit de conciliation et lliabiletC avec lesquels ilsse sont acquittti de 
leur important? mission, dans cette circonstancc. 
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Les resolutions suivarites furent aossi sodressiveniem proposes et* 
adoptees a F unanimity ; savoir : . . .u . 

Que des livres seront ouverts pour les grands*ecfdtftir«$ , k Feffetf 
dy inscrire la consecration rdguliere de laditeGranck-Ldge unife et 
le souvenir de ses actes; qu’en premier lieu, on y inserera les r&o-' 
ltitioBs et actes des deux Grand^Ldges au sujdfrdfck n^ociatioh f 
pour Tanioni, et hes conferences desxominbsaires^ ceft egnrd; de plus 
une copie des articles del’unien, et leurconfirmat ion**, drtn&tfteles* 
lettres ecritet par LL. AA. itft.; les deux granfb-maitfei, et les^deux' 
grands -secretaires, aux ares vendrables . grancktnditres et grands- 
secretaires d’Ecosseet d’lrlaqde, pourietr aaaoaoer Fumon*, aveo lea 
resolutions de ees deux grande* loges, ^nVoydes enfr^dnsk 

Que. le procos^verbal . des actes de*ce j&ur sei^coBuimmgod mix 
Grandes-Loges d’ficosse et dlrlande, et qu’on leur ex primers que k‘ 
GrancLe-Loge Buie voit avec la. phis eessible: satisfaction ttutdrStlJa- 
temel qu’elies prennent a Fimportant dv&nement de ce jour. On lee* 
assurera que le premier voeu.de cette Grande-Loge de mfeinteftit* 
k coiUmunaute k plus constantJe, la plus cordiile*t fa pins iatime, 
avec les. Gr&ndes-Logea soeurs 4u royaume-Mu ; but pour leqilel on 
est persuade que rieu^ nest aussi essential que h conoervatidn d’pn 
systeme pur. et sons melange, foadd sar les sitnples et anciwies trtr- 
ditioas de l’ordre. > ; . .1 * ‘ /vJ . v : .x 

Diverses autres resolutions furewt dgalcment adopt^Os rektivfemen* 
a la direction interieure de la societe.Apresquoi, laGraode-Loge 
unie hit fermee, suivant le rit sattre* et pftr uae prierO solennelie. 

ERRATA. , . 

Malgrq tout le soin que nous ^pportons & la; revision step dt>reu-. 
yes, il s’estglissc, dans la 2 e feuille de ce nymero* des fautes qi*^ 
rendraient plusieurs passages inintelligibles, si elleS n’etaient rec- 
tifides. En Voici'Ie releve. 

Page 2*11, ligne 12, au lieu de rOneontre impe i rie?use , < ftsez imJ 

.. petueuse. .» : m -.. ! 

» Id. 33, au lieu de dgps.lgqueUe^ daft^ lesqp^s* 
» 212, » 22 , au Lieu de peut , lisez put. , 

u 2i3, » io, au lieu de son, lisez ton. * 

» Id. » 32, au lieu de comtnt Macrob'e , foezcofttirlue 

Macrofee. i < - ’ 

» 221, » 3i, — ; dogmatize, &Jc£ dogmatique. . ; 

» 2 22, » 27, yotfw 4!u qv pai!t. , : K , ti /. 
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ABE1LLE MACONNIQIE. Collection complete; 1 13 nume'ros. 
Paris, au bureau de la Revue de la franc-mac onnerie. — Prix de la 
collection : 1 6 fr. 

ANNALES MACONNIQUES DU ROYAUME DES PAYS - B AS , 
a dater de 1 8 1 4 > avec une introduction ; 6 vol. in-3° ties forts, 
ornes de lithographies, de planches, etc. Bruxelles, Tarjier. — 
Prix : 6o fr. (Get important recueil se trouve egalement a Paris, 
au bureau de la Revue de la frano maconnerie , galerie Delorme. 
Les personnes qui dcsireroni se Je procure^ auront la facilite de 
retirer 1’oiivrage par volumes detaches, en payant sculeinent le 
prix de la livraison qui leur sera fake.) 

llERMES, ou'Ai chives maconniques; par unesociele defrancs- 
macons. — Paris, Dondcy-Dupre , libra ire, rue Richelieu, el au 
bureau de la Revue . — 2 vol. in-8 0 ; prix : 12 fr. 

LA MACONNERIE , CONSIDEREE COMM E LE RESULTAT 
DES RELIGIONS EGYPTIENNE , JUIVE ET CIIRETIENNE ; 
par le fivre M. Rcghcllini, de Schio; 3 vol. in-8°, avec 10 plan- 
ches. — A Bruxelles, chez Tarlier ; a Paris, chez Dondey-Dupie, 
rue Richelieu, cl au bureau de Ja Revue. — Prix : 18 fr. 

CINQU ANTAINE ET BAPTEME MACONNIQUES, celeb re's 
par la loge la Clemente ami Lie , le 20 octobre 1829; une feuille li- 
thographiec, de 19 pouccssur i5. — Paris, au bureau de la Revue. 

— Prix : 4 fr. 

LA LUMlERE, tableau lithographic de 17 pouccssur i3, ex- 
plicate des divers system es maconniques; avec 1111 textc in? prime. 

— Paris, chez Pauteur, le frore D. Rosenberg , rue dc Braque, 
u’ 1 4- — Prix : 3 fr. 
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PARIS, 

All BUREAU mi JOURNAL, GALERIE DELORME, 11 ET 13. 

BRUXELLES, 

I 

CHEZ MELItSE, LIBRA IIU-, RUE DE LA MONTACiSE. 


MARS 1833. 


CONDITIONS D’ABOXNEMENT. 


La Revue pa rail du 20 au 25 do cbaque mois, pat livraison de 
trois a cinq feuilles d’impressiou. 

PM* : 

mots mois 

rqur Paris 5 f. »» c. 

Lcs deparlcmens. - . 5 5o 
L’elranger ... G »» ' 


. six mois. un an. 

10 20 

1 1 22 

1 2 24 


Toule demands d’abonnemenl , toulc remise d’argent, ioutes 
lei ties cl paquels, relatifs a I’administration nu a la redaction du 
journal, doivent elrc adresscs franc de port* INI. F.-T. B.-Clavel, 
rue Sainl-Honore, passage Delorme, n os ti ct i3, a Paris. 


Quelque etenduc que soil deja notre corrcspondauce, nous iu- 
vitons cependant les loges et les macons de F ranee et de Feti'anger 
a nous transmettre tous les documcns dontia publication leur pa- 
ral trail susceptible d'inteVet. Nous leur cfesignons plus spe'ciale- 
incnt les actes ernands des diverses autorite's inneonuiques £tran- 
gereSj lcs notions les plus completes sur les etabJissemens fondes 
par la societc, tels que maisons d’orpbelins , ecoles, comites dc 
secours, bibliotheques ; les renseignemens statistiques de toute cs- 
p£ce ; les coniptes rendtis de stances remarquables ; les actes de 
bienfaisante , de devournent frnternel; lcs details sur les socidles 
secretes; I’histoirc eje la maconnerie dans les villes ou ils resident 
ou dansccllcs ou ils peuvent avoir de$ relations ; et nieinc Ictu s 
vues pcrsonncllcs sur lcs reformes a ojuircr dans rinslitul maron- 
nique. 




MONDE EXTEMEUR. 
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ENCORE BE LA PIECE DES FAUX FRERES. 


Nous ne saurions affirmer que les reflexions que nous avons con- 
signees dans notre dernier numero , h propos de la piece des Faux 
freres , aient exerce quelque influence sur les determinations du di- 
recteur de l’Ambigu-Comique ; toujours est-il que les repetitions de 
cette piece ont 4x6 suspendues, §t que, par consequent, la representa- 
tion en est au moins ajournee. 

A quoi qu’il faille attribuer ces nouyelles dispositions, il nous se- 
rait penible de penser qua cause de nous , et parce que nous avons 
rempli un devoir, M. Macaire put perdre entierement le fruit de son 
travail; et nous nous estimenons heureux qu’il dependit denous de re- 
parer envers loi ce tort involontaire. Nous n’avons point lPonueur de 
le connaitre , et nous n’avons aucun grief quelconque a elever contre 
lui ; nos critiques s’adressaient b son oeuvre , et non a sa persoune; 
nous ignorons d’ailleurs s’il est magon , et , le fut-il , nous l’excu- 
serions encore d’avoir cherche a toumer en derision une institution 
qui, etant en general mal expliquee aux neophytes, ne leur apparait 
que sous un aspect bizarre et ridicule. 

Mais cette institution, bien comprise, peut rendre h la societe des 
services essentiels; et le but qu’elle se propose plus particulierement 
aujourdlmi, parce qu’il est une necessite imperieuse de notre epoque, 
c’est de renoubr le lien social que 1’egoisme a rompu ; c’est d’eclairer, 
de moraliser les classes infbrieures, et d’ameliorer leug condition ma- 
tenelle. Ce but la recommande certainement au respect des gens de 
bien, et doit la mettre a l’abri des traits de la satire. 

Silefond de la magonnerie est respectable, qu’importe la forme 
qu’elle a revetue ? Mais si vous attaquez id la forme, vous touchez 
inevitablement au fond. Au reste, quelque etranges que soient les 
ceremonies magonniques , elles ont un caractere de solennite et de 
simplicity qui prete peu a la parodie. Pour les rendre risibles, il fau- 
drait les denaturer ; et consequemment ce ne seraient plus elles. 

Des lors, pourquoi M. Macaire ne modifierait-ii pas sa premiere 
idee, et , au lieu de parodier les ceremonies majonniques, ne met- 
trait-il pas sur la scene une de ces nombreuses mystifications du 
recit desquelles on egaie lbs banquets de logos? Ainsi du moins le 
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public tout cntier pourrait etre mis dans le secret de la comedie ; ct 
M. Macairc sait a mcryeille que c est la une des conditions de succes. 
II y trouyerait cet autre a vantage qu’il ne blesserait aucune suscep- 
tibilite, aucune croyance , et qu’il ne souleverait point de prejuge 
defavorable contre une institution dont les travaux et lmfluence 
peuvent etre utiles a Fhumanite. 


MONDE INTERIEUR. 

PH OGRES DU SUPREME-CONSEIL UNI POUR L’HEMISPBERE 
OCCIDENTAL. 

La reelection du president Jackson et la de'faite des anti -masons 
ont eu des resultats fort ayantageux pour la ma9onnerie americaine. 
De toutes parts, les loges reprennent leurs travaux , et les grandes- 
loges sc reorganisent. Tout porte a croire que notre socieie verra 
briller de nouveau et ayant peu dans rhemispherc occidental son 
ancienne splendour. Cependant cette victoire coutera quelque chose; 
Tesprit eminemment religieux , pour ne rieu dire de plus, des pcu- 
ples des Etats-Unis, et les calomnies dont l’institution a e'te Pobjet 
dans ces derniers temps, ont necessite des modifications dans les ri- 
tuels d’initiation et dans les catechismes. Personne ne voudrait etre 
ma£on en Amerique, si Yon supposait que la religion du Christ n est 
pas la base de la ma^nnerie. Aussi les changemens operes dans les 
forraules des grades sont-ils empreints d’une couleur biblique. Les 
juifs ont &e les premiers a les demander dans cet esprit, parce que 
Teglise du Christ s’est dleve'e sur les fondemens de la synagogue , et 
qu’ils tendent colistamment a ramener a leurs croyances. 

Ainsi que nousTavions pre'vu, le Supreme-Conseil uni met a profit 
ce rcveil de la feryeur ma^onnique. Ori s’habituC a le considerer 
comme le directeur naturel de l’activite des loges dans ces contrees, 
et dcja une grande-loge, celle de la Louisiane, vient de lui envoyer 
sa soumission. Elle demanded se placer sous son autoritd, avec 
toutes les loges qui dependent d’elle. Cette acquisition est de la plus 
haute importance pour le Supreme-Conseil, tant a raison du nombrc 
des ateliers qui se rangent sous ses bannieres , qu’ a cause du prece- 
dent qui se trouye ainsi e'tabli, et qui ne peut manquer d’amener de 
nouvelles.soumissions de la part des grandes -loges americaines. 
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Vn membre (lu Supreme -Co nseil doit etre depute pres de la Grande- 
Loge dela Louisiane pour Imstaller comme ddpendance dece corps. 
Nous tiendrons nos lecteurs au courant de ce qui se passera dans la 
solennit^ de Tinstallation. 


LA MACONNERIE EN BELGIQUE. 

La reunion dela Hollande et de la Belgique sous un meme roi, en 
18l5 , avait amend, peu de temps apr&s , la reunion des masons 
beiges et hollandais sous un meme grand-maitre, Ie prince Frederic 
de Nassau. La revolution qui, en 1850, se'para violemmentles deux 
pays, devait naturellement porter un rudetpoup a la magonnerie de 
la Belgique; c’est ce qui est, en effet, arrive. L ’incertitude oil Ton etait 
sur Tissue des ndgociations diplomatiques , et peut-etre un reste 
d attachement pour la faiBille des Nassau , qui aVait constamment 
protdge Tiustitution, empech&rent long-temps les loges beiges de 
reprendrc leurs travaux avec suite et activite, et un corps central de 
s'elever sur les debris de Tancien. 

Un pared dtat de choses ne pouvait cependant se ]>erpdtuer. 
Deja, vers le milieu de Tannee demiere, quelques freres zdles provo- 
querentune reunion des membres de Tancienne Grande-Loge mdri- 
dionale ; on y proposa d’organiser un Grand-Orient national , et 
d’offirir la grande-maitrise au nouveau roi Leopold. Mais cette pro- 
position n’eut pas de suite ; l’assemblee fut d avis qu’il convcnait 
d’ajoumer de quelque temps encore toute resolution a oet dgard. 
On se sdpara sans avoir rien decide. ' * 

Enfin, vers le mois de ddcembre suivant, de nouvelles reunions 
eurent lieu ; une commission , presidde par le firere de Wargny , 
ancien orateur du Grand-Orient des Pays-Bas , fut chargee de pro- 
poser un plan de reconstitution du gouvemement ma^onmque. Nous 
ferons connaitre , quand le temps en sera yenu , le rdsultat de son 
travail. 

On sah qu'en dehors de la Grande-Loge mdridionale, ii y avait des 
corps ma^onniques independans , tek que le Grand-Chapitre des 
hauts grades du rit modeme , le Supreme-Conseil du rit ecossais 
ancien et acceptd, le chef d’Ordre du rit ecossais primitif , etc. Ces 
differentes puissances eprouverent bien, comme la Grande-Loge sym- 
bolique , Tinfluence des eyenemens politiques ; mais ayant leurs 
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grands dignitaires propres , et une organisation separee , sans rela- 
tion avec les ateliers hollandais , sans suprematie directe du grand- 
maitre du royaume des Pays-Bas , ienr reveil et Fexercice de lenr 
pouvoir n’eprouva pas d obstacles exterieurs. Aussi , le Supreme- 
Conseil du rit ancien et accepte est-il depuis long-temps en activite. 
Profitantmeme dela disorganisation de la Grande-Loge symboliquc, 
il a ressaisi Fexercice de son autorite' sur les loges des degres infe- 
rieurs : une loge d' Anvers , la seule qui existe aujourd’hui dans cette 
ville, est la premiere qui ait reconn u sa juiidiction immediate. 

Les autres corps ma^onniques out egalement repris les reneS de 
leur administration. 


P0URQI50I LA LOGE ft’EMETH S’e St ftEUNIE ACf GRAND* 
ORIENT. 

En rcndant compte, a k derniere fete de l’ordre, de k reunion de 
la loge d’Emeth au Grand-Orient de France, le rapporteur s’expri- 
mait ainsi : 

« Vous apprendrez avec une vive satisfaction que k loge d'Emetk , 
au rit ecossai s, orient de Paris, fondle il y a dix ans par [’association 
ma^onnique dite Supreme-Conseil de France, vient, sur sa demande, 
d obtenir sa rlunion au Grand-Orient; he reconnaiss ant ainsi eomme 
le seul regulateur de Vordre maconnique en France . »> 

Nous ne nous arreterons pas sur ce qu’il y a de gratuitement ofen- 
sant pour le Supreme-Conseil de France dans la maniere dont il est 
designe par le rapporteur ; c’est tine reminiscence dun temps de guerre 
qui n’est plu|, qui ne peut plus etre ; c’est une formule qui ne s’ac- 
corde plus avec les nouveaux principes adoptes par le Grand Orient, 
et qui n a ete employee, nous aimons a le croire, que par pure inad- 
vertance. 

Mais quant a la conclusion que le rapporteur a tiree de la reunion 
de la loge d'Erneth au Grand-Orient, nous en ferons le sujet de quel- 
ques observations qui nous paraissent necessaires ; parce que, sous 
Fapparence d'un chant de victoire, d’ailleurs peu convenable , se 
cache toute une hlresie ma^onnique. 

D’abord, de Ce que la loge dUEmeth s’est reunie au Grand-Orient, 
il n’en faut pas tirer la consequence qu’elle reconn ait ce corps eomme 
le seul regulateur de k mayounerie en France ; mais uniquement 
qu’elle Fadopte pour chef, qu’elle le prlfere a tout autre. 
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conclusion du rapporteur n’est done point deduite Iogiquement 
des premisses exprimees ; et nous sommes assez dans la confidence 
des motifs qui ont determine la demarche de la loge d'Emcth , pour 
pouvoir affirmer qu’il n’y en a point de sous-entendues. 

D uft autre cott, il est a notre connaissance que cette loge, en se 
se pa rant du Supreme-Conseil, n’a pas eii un seul instant la pensee de 
nier la ltgalitt de ce corps. C’eut ete' nier la sienne propre, et desa- 
Touer tout ce qu’elle ay ait fait jusqu’alors. Elle ne nie rien , elle ne 
tiesavoDe rien de semblable. 

Au moment ou elle s’est etablie, il existait en France deux pou- 
yoirs ma^nniques : le Grand-Orient, qui r^gissait quatre cents lo- 
ges ; le Supreme-Conseil, qui n’en avail pas encore institue'. Elle se 
pla^a sous la dependance de ce dernier. Ce ne fut pas pour son 
a vantage, comme on le con^oit sans peine ; ce fut pour aider au 
triomphe des principes ma^onniques, qui malheureusement etaient 
alors me'connus. 

Le Grand-Orient avait deve la prevention de centraliser en lui la 
souveraine auto rite sur tous les rites pratiques en France, et sur 
tous les corps qui y etaient e'tablis. 11 avait ett conduit ainsi a met- 
tre en oubli la fratermte ma^onnique. Tout atelier, toute puissance 
qui ne dependaient pas de lui ttaient declares sehismatiques. Il in- 
terdisait, sous peine d 1 exclusion, toute communication avec ces re- 
fractaires ; il avait meme defend u de soulager leurs membres indi- 
gens. Et, il faut le dire, le Grand- Orient n’etait que trop ponctuelle- 
rnent obti ! 

C’est au renversement de ce monstrueux ddifice ;* c’est a la rehabi- 
litation des vrais principes de notre institution, que la loge dUEmeth 
consacra ses travaux. Le succes a enfin couronne ses efforts : les nou- 
\ veaux statuts du Grand-Orient reconnaissent implicitement, mais 
en des termes assez clairs, que toute loge a le droit de se placer sous 
rautorite qui lui convient le mieux, a l’exclusion du Grand-Orient 
lui-meme, et par consequent, qu’il n’y a point de difference entre les 
masons, quelle que puisse etreleur origine. 

Les doctrines ma 9 onniques e'tant ainsi restaurees, la loge d’Emelh 
avait a examiner, sous le point de vue de l’utilite, ce qui lui restait a 
faire, Elle jugea qu’il etait plus avantageux pour elle de s’unir a la 
federation la plus nombreuse, la mieux constitute, la mieux admi- 
n is tree, et par consequent la plus forte, et pouvant le mieux attein- 
dre le but de la ma9onnerie. C’est principalement ce qui l’a deterini- 
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nee a se reunir au Grand-0 rieut. Mais eile n a pas cntendu par la 
con tester au Supreme -Conseil sa legalite; die le considere comme le 
legitime administrateur des ateliers qui se stmt libwement rallies a lui. 
EUe le regarde meme comme le seul qui confere const itutionnelle- 
mcnt en France le rit ecossais ancien et accepte, en yertu de ion ti- 
tre primordial. Mais aussi, attribuant peu de valeur a ces sortes de 
titres, parce qu’ils constituent un privilege, un monopote , elle ad- 
here comme beaucoup d'autres a l’usurpation du Grand-Orient , a 
cause de Futilite qui peut enresulter pourle plus grand nombre. 

Ainsi done, condure de la reunion de la loge d'Emeth au Grand- 
Orient qu’elle reconnait ce corps comme le seul regulateur de l’ordre 
en France, e’est non seulement raisonner faux et attribuer a cette 
loge une pense'e qu'elle n’a pas, mais encore e’est retomber dans ks 
graves erreurs qui pendant dix longues annees ont attire sur la ma- 
^onnerie le fleau d’une lutte anti-fratemelle. 


ACTES ADMINISTRATES. 

CIRCULAIRE BtJ GRAND - ORIENT. 

Orient de Paris, le 29 du raois lunaire Chesvan 
5832 (22 norembre 1832, £re vulgaire.) 

LE GRAND-ORIENT DE FRANCE , 

A tons les ateliers de sa correspondance, 

Salut, Force, Union. 

Tres chers freres , 

A Fapproche des elections et de la fete solsticiale dhiver, le Grand- 
Orient de France, fidele aux engagemens qu’il a contractes envers les 
ateliers de sa correspondance, se fait un devoir de leur presenter mi 
aper^u de Fetat general de la ma^onnerie. U s'empresse de leur an- 
noncer d’abord que le grand-oeuvre de la revision des statuts et re- 
giemens generaux de l’ordre , se poursuit avec une activite et une 
exactitude rigoureuses , et que le r&ultat successif des travaux , tant 
de la co mmis sion speciale quede ceux des chambreadministratives et 
du comite' central, sera bientot en etat d'etre soumis a la sanction 
definitive du Grand-Orient de France. 

Les amis de notre ordre apprendront aussi avec une vive satisfac- 
tion que, non-seulement le zele et l’activite n’ont pas cesse de regner 
dans nos temples , mais que meme un grand nombre d’ateliers dont 
diverses circotistances politiques avaient suspendu les travaux , sc 
sont reveilles, animes d’une ferveur nouvelle. 


Piusieors ateliers naissans ont aussi sollicite ct obtenu dcs consti- 
tutions > et si quelques difficultes se sont opposees d’abord a la dcli- 
vrance immediate de celles demandees par deux loges polonaises, il 
11 ’est plus permis de douter aujoimThui, comme nous allons le prou- 
^%r, que tous les obstacles ne soient aplanis, et quele Grand-Orient a 
trouve le moyen, autant qu’il etait en lui , de faire concilier ayec la 
rigueur des reglemeus, l’e'tablissement en France de logesde masons 
etrangers. 

Ici, se presente naturellement 1 occasion de donner l’explication de 
ce qui s’est passe relativement a la loge polonaise en instance , sous 
le titre de I’Aigle Blanc et le Cavalier , a l’orient d'Avignon. 

Des que la chambre de correspondance et des finances eut connais- 
sance de la demande formee par cet atelier , il etait de son devoir 
(abstraction faite de toute recommandation et de toute consideration 
particuliere) de rappeler d'abord a Texecution de Fart. 59 des sta- 
tu ts gene'raux , qui prescritla consignation pro visoire desmetaux. Ge 
fiit l'objet dela planche en date du50 juillet dernier. Cependant Pin- 
teret qu ’inspire la noble infortune des Polonaisrefugies, ne tarcfa pas 
a les faire considerer comme places daus un cas exceptionnel, et lors- 
que pareille demande fut formee par une autre loge polonaise sous le 
titr^de Perseverance-Espdrance , la chambre de correspondance et 
des finances, a la suite d’unc nouvelle deliberation, dispensa^par son 
arrete du 20 aout dernier (et sans tirer a consequence pour favenir) 
les deux loges polonaises en instance de toutes les avances exigi- 
bles, tant pour le prix des constitutions, quo pour celui des cahiers 
des grades et autres depenses premieres. 

On doit meme meutionner ici PoUre faite par la respectable loge 
de la Constants Amitie , orient de Besanjon, de suppleer a ses frais 
a la detresse de ses freresles Polonais. Cette offre gcne'reuse fut ap- 
plaudie et refusee ; la dette fut declaree dette sacree, et conseqnem- 
ment a la charge du Grand- Orient, repre'sentant toute la mayonnerie 
de France. 

Ignorant sans doute ces details , ainsi que la derniere deliberation 
dela chambre de correspondance et des finances , une des loges les 
plus distinguees de la correspondance du Grand-Orient de France, Tune 
de celles qui ont donne le plus de preuves d’un zele majonnique qui ne 
s’est jamais dementi, la loge areopagite des Amis dela Vcriti , orient 
de Metz, muc par ces sentimens de generosite et d humanite qui lui 
sont si naturels, et par cet interet puissant qu inspire toujourslc mal- 
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heur, chercha le moyen de satisfaire aux exigences du reglement ,~en 
invitant, par une circulaire, tous ies ateliers de la correspondance da 
Grand-Orient h se reunir \ elle pour completer la somme a consigner. 

II est Evident, par le rapprochement des dates, que cette circulaire 
faisait un appel de fonds, quand le besoin n’en existait plus , puisq* 
deja il dtait arrete que les constitutions -seraicnt deliyrees gratuite- 
ment; mais il appartenait la chambre symbolique du Grand-Orient de 
France , avant de prononcer sur ces constitutions , de s’occuper de 
l’examen des pieces, diplomes, visa de loges , et de s’assurer enfin si 
la demande ^tait revStue de teutes les formalins prescrites par les 
sections relatives a la fondation et a rorganisatiou des ateliers. La 
sympathie qui avait anime les membre* de la chambre de correspon- 
dance en faveur des Polonais , regnait dgalement a la chambre sym- 
bolique, dont le plus grand desir dtait d’ajouter, pour ainsi dire , 
Fhospitalite magonnique a ceUe que les Polonais receyaient deja du 
gouyernement ; mais ayant tout plusieurs membres reclamerent , 
comjne indispensable , Faccomplissement des conditions imposees 
par les art. 138 et 140, qui exigent formettement que le venerable et 
le deputd d’un atelier soient nds ou naturalises ftanqais. 

Loin de nous la pense'e que les ma£ons polonais ne demandassent 
f a travailler sous les auspices du Grand-Orient de France, que dans le 
1 but de fonder une association consacrde a des discussions politiques 
ou religieuses , contrairement au vobu formel de notre institution; 
, un motif' digne de nous a dicte seul nos deliberations , nous allonsen 
| confier tous les secrets. Un serment , qui n’est point une vaine for- 
mule que Ton brise a son gre' , ou que l’on interprete a son caprice , 
oblige les membres du Grand-Orient a des devoirs parfois penibles; il 
faut quelquefbis risquer sa popularity meme , plutot que de Facquc- 
rir par la violation des lois qui nous regissent. 

L’enthousiasme, si pur dans son but, est souvent sans horison : il 
ne voit que timidity dans le respect qui nous empeche de franchir 
les limites des codes dont la conservation nous est imposee. Dans 
cette circonstance, par exemple , la decision du Grand-Orient a pu 
n’etre point justement apprdcie'e. 

Des Polonais , refugies sur le territoire frangais , veulent instituer 
. un atelier compose entierement de nobles debris echappes au nau- 
frage de la legitimitd nationale ; les art. 158 et 140 exigent imperieu- 
sement qu’il soit preside dans son sein, et represente au centre de la 
majonnerie par des freres franjais ; Une interpretation irreflechie a 
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pu ne voir dans cette exigence, comme nous l’avons deja dit , qu’une 
defiance des vues et des'ptojets de nos nouveaux freres; maisune con- 
sequence plus rigoureuse, et plus en harmonic avec la circonstance, 
c’est que surement nous avons regarde, nous, comme un acte frater- 
nel, comme une preuve d’attachement , de nous declarer comme cau- 
tions , et de nous rendre garans de leur profession de foi ma^onni- 
que, Tel a du etre 1’esprit du legislateur, tel a du etre le sens qu’y a 
attache la chambre symbolique, chargee de la d&vrance des* consti- 
tutions demand&s, 

Ge ne fut done pas par une vaine pusillanimity, maisbien par une sage 
prevoyance dans l’inte'ret de l’ordre , que la chambre symbolique 
imposa aux loges en instance la condition de se conformer aux dis- 
positions des articles precites. 

U ytait certain d’avance que des masons ddvoues s’offriraient a 
l’envi aux freres polonais pour les aider a remplir cette condition ; 
dc*ja un ancien venerable de la loge de la Constance couronndc , 
orient de Besan^on , en se chargeant de l 7 honorable fonction de les 
prdsijfig, et d’un autre cotd, un respectable frere de i’orient de Paris, 
en acWptant de les representer aupres du Grand-Orient de France, 
ont donne au sdnat ma^onnique la plus noble garantie qu’il puisse 
desirer. Aussi les constitutions demanddes ont-elles dte accordees a 
Tunanimitd. 

Nous ne doutons pas que tres incessamment la loge polonaise, sous 
le titre de I'Aigle blanc et le Cavalier, ne trouve dans le zele de 
quelques ma 9 ons recommandables le moyen de se ranger dgalement 
an nombre des ateliers de la correspondauce du Grand-Orient de 
France. 

Nous sommes heureux , trds chers freres, d’avoir a vous feliciter 
sur les sacrifices que les circonstances vous ont coutes. Yous avez 
eprouve dans toute son influence Inspiration du genie de la mason- 
nerie, vivifiant la bienfaisance. Rendre justice a tous est un devoir, 
et nous ne pouvons nous abstenir, quel qu’en soit notre desir, de 
nous la rendre h nous-memes, quand de fausses donnees pourraient 
altcrer la consideration dont nous avons besoin pour operer le bien. 
Une scule reflexion tqrminera nos observations. 

On semble oublier, quand on juge le Grand- Orient de France , 
que chacun des membres qui le composent fait partie d’un des ate- 
liers de la capitale ; qu’il n’est pas un seul acte genereux de Tun de 
ces ateliers qui ne soit partage respectivement par chacun de nous* 
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et que indepcndamment de cette obligation, qui n’admet point de 
dispenses , il en est d’autres spe'ciales pour les officiers du Grand- 
Orient, et plus pesantes, et plus continues, et de tons les ins tans. Lc 
compte de cette annde surtout le prouyera ^nergiquement ; tous , en- 
fin, sentinelles vigilantes du ddpot saere de la foi ma^onnique , des 
principes que les dvfenemens, quels qu’ils soient, n’ont pu et ne peu- 
vent altdrer, nous ayons le droit de rdclamer, quand nous aurons ter- 
mine les trayaux extraordinaires qui nous sont temporairement im- 
poses, non de la reconnaissance , puisqu’il ne s’agit que de devoirs 
accomplis, mais au moins le tdmoignage qu’aura devance notre con- 
science , que si nous n’avons pu atteindre le mieux que Foil exigeait 
de nous , e’est qu’il dtait ao-dessus de nos fecultds et de nos efforts. 

Recevez , tres-chers freres , la nouvelle assurance de nos senti- 
uicnsfraternel s. 

Vos affectionnes et tout ddvouds fibres, 

Les officiers dignitaires de la Chambre de correspondance et des 
finances , 

BAztjcbet, president ; Tarduk; pre- 
mier surveiRant; Al. DoumMg , se- 
cond surv.; Merilhou , orateur. 

. \ in ■ 

NOMINATIONS, 

g&ande-logb-unib d’anglbterrb , 4855 (4). — 4 er g.-surv. , 
Jord Henry John Spencer Churchill ; 2®, T. Dundas ; g.-chapelain, 
S.-S. Colman (seul); 4 er g.-diacre, M.-M. Zachary; 2 e , Henry 
Heath ; g.-direct. des edrem., sir William Woods (Clarenceux) (2); 
g. -porte- epee, J. Laurie. 

TRAVAUX DES GRANDS-ORIENS. 

GRAND-ORIENT DE FRANCE. 

Tenue du 2 7 decembre 4852. — -II y avait cette fois un nombreux 
contours de freres , de ceux surtout qa on n avait pas vus depuis 

(1) Voir pages 56 el 57. Les dignitaires qui ne sonl pas indiques ici ont 
iRe maintenus dans leurs fonctions. — (2) Le frere Woods est heraut d’ar-^ 
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long>temps. Le frere Roettiers de Montalcau remplissait ses fo no- 
tions de representant particalier du grand- maitre, et lelrere Meril- 
hou occupait sa place au banc dcs orateurs. Suiyant un usage dtja 
ancien , le tres iUftstr^ frere Macdonald due de Tarente, premier 
grand-maitfe adjoint, se dispensa de paraitre ; mais il envoya encore 
son epitre semestrielle, au bas de laquelle il avait daigne apposer sa 
signature autographe, faveur insigne pour de petits bourgeois ! 

Si le Grand-Orient avait pu s’affliger de ces dtdains perseverans 
du grand-seigneur qu’il a mis a sa tete , il eut trouve quelque conso- 
lation dans le tableau de ses progres que deroula devant lui le secre ' 
taire du Supreme -Conseil des rites. 

D’apres le rapport de cet officier, le frere Frechot , des constitu- 
tions ont dte accordees depuis la derniere fete solsticiale aux loges 
les Amis tennis, aux Temes, pres Paris ; les Disciples de Pension* 
a Paris ; VAigle Franc fortoise , a Francfort-sur-le-Mein ; Beli- *4" 
saire, a AlgeTT et la Per sever ante Esperance ( loge polonaise ) , a 
Besan^on. 

Le Grand- Orient a vu se ranger sous sa banniere, avec une satis- 
faction qu’il est facile de s’expliquer, la loge ecossaise d'Emeth, 
constitute en 1822 par le Supr&ne-Conseil de France. Une autre 
loge du meme regime, les Amis de la Patrie , a depuis demande a 
etre admise dans la correspondance du Grand- Orient. 

Quatre loges nouvelles se sont mises en instance d6 constitutions; 
ce sont la Regeneration, a Pont-a-Moi#son ; Ismael, a Bone (cotes 
d’Afrique) ; VAbeille magonnique , au Mans ; VAigle blanc et le 
Cavalier (loge polonaise), a Avignon. 

D’autres ont ete autorisees a reprendre leurs travaux ; telles sont 
les loges la Parfaite- Union , a Agde ; le Triomphe de VAmitie , a 
Poitiers ; VEcole des Mamrs, a Libourne ; les Amis de la Nature 
et de VHumanite, a Beaune ; les Amis reunis de la Bonne- foi, a 
Montpellier ; la Sagcsse, a Mezin la Fraternity a Geneve. 

Les loges la Franchise , a Chartres ; Saint- Jean de la Regula- 
• rite M a Perpignan, se sont mises en instance de reprise de travaux. 

Enfin les loges inactives les Amis reunis , et Henri IV, Peri- 
gueux, ont ete autorisees a rouvrir leur temple et h se fondre en une 
seule sous le titre d’Amis perseverans, 

Jfes, charge qui est en grande estime parmi les Anglais. Le mot Clarenceux 
qu’on voit ecrit en italiqae est le surnom affeetc & son rang parmi les he# 
rauls d’armes. ( Note§ du. redactear.) 
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La loge fa Constance , de Darnetai , a ete egalement autorisee a 
changer son litre en celui de fa Constance eprouvSe, et a transpor- 
ter son siege a, Rouen. 

Un chapitre de rose-croix a repris son acti^td; c’est celui des 
Amis reunis de fa Bonne- foi, h Montpellier; deux autres ont ete 
friges h Fort-Royal (Martinique) , sous Ic titre de faTrigonome- 
trie , et a Saint-Esprit-les -Bayonne , sous celui de fa Parfaite 
reunion. 

Les masons des hauts grades n*ont pas deploye une moindre acti- 
vity et le Grand-Orient a accords des lettres du 52® degre a un con- 
sistoire de Toulouse qui a pris le titre de fa Constance, et au consis- 
toire de fa Concorde, a Saint-Pierre (Martinique). 

Les cadres des officiers du Grand-Orient , degamis par 1’cfFet des 
dvenemens politiques , se soot a peu prfcs remplis par dlionorabies. 
admissions. 

La discussion des nonveaux statcts se poursuit avec activite. 

« Enfin, dit le rapporteur, la chambre de conseil et d appel s'es- 
time lieureuse de n*avoir eu a prononcer sur aucune affaire. » 

tin fait que nous ne saurions non plus passer sous silence , et qui 
constitue un progres attendu depuis long-temps , c T est que le Grand- 
Orient s’est departi de cette excessive repugnance pour la publicity 
mayonnique, qui lui faisait appliquer ce vers : 

« II ne fait lieu et nuit & qui veut faire. * 

II a souscrit \ Touvrage qife le frere Vassal, ancien secretaire de 
la chambre de correspondance, a mis au jour sous le titre de Cours 
complet de Magonnerie , ou histoire generate de V Initiation de- 
puis son origine jusqu’a son institution en France. Nous rendrona 
compte de cet ecrit. 

On voit, par le rapport du tresorier, le frero Mure aine , que, du 
l* r mars au 50 novembre 1852, les recettes ordinaires se sorit ele- 


veesa . * 17 ,124 fr. 25 c. 

Les depenses ordinaires, a 14,808 27 


Cc qui a donne un excedant de recettes de 2,515 96 

A quoi, il faut ajouter le montant d’une souscrip- 
tion destinee a eteindre le deficit quit occasionne a la 
caisse de Tordre, la soustraction de 5,505 fr. 70 c., % 

effectuee dans la nuit du 22 au 25 mai 1852, ci 918 70 

« , — r— — 

A REPORTER. . ... 5,254 66 
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REPORT 5,254 66 

Cette somme ddduite des 5,505 fr. 70 c* , ci 5,505 70 

U reste un deficit de 2,269 4 


. Ce deficit sera facilement comble pat le produit de la souscrip* 
tion dont nous venons de parler , qui reste ouverte jusquau 28 le- 
vrierl855; par l’exce'dant probable des recettes a venir sur les 
defenses ; et ^core par Fcffet de Fordre et de Feconomie que le 
Grand-Orient apporte dans son administration. II tie faut pas ou- 
blier dailleurs que ce deficit n>st que relatif , piiisque Fordre est 
propridtaire de huit actions de la Banque de Fratice. 

II resulte du compte-rendu pat le frere Ltiuvaiti-Desfontairies t 
faisant fonctions d’hospitalier , que la somtiie affectee aux secours 
annuels et mensuels que le Grand-Orient distribue a des freres indi- 
gens, s’est elevee dans les neuf demiers mois , a 726 fr. 10 c. 

Que les dons ont ite de 722 95 

Et que le reliquat est de 5 15 

Apres la lecture des divers rapports et Faccomplissement de tous 
les travaux materiels, le frere Sicard, qui rempla^ait le frere Jay dans 
ses fonctions d’orateur, fut appele a la tribune. 

Jamais peut-etre le Grand-Orient n avait entendu une parole si 
elevie, des pensees si soli des et si vraies, des considerations si dignes 
d’etres meditees. C’estainsi que la ma 9 onnerie doit etre congue; c est 
dans ces vue> que le Grand-Orient doit imprimer une direction aux 
ateliers qui dependent de lui. Nos lecteurs nous saurons gre', sans 
doute, de reprodHre quelques passages de ce remarquable diseeurs. 

«L ordre ma^oncique n’a plus aux yeux du monde profane, je le 
dis avec douleur, ritn de saint ni de mysterieux ; on a presque cesse 
de croire en nous. On ne se presse plus aux portes du temple ; et il 
en est peu qui disent de nous, comme du tribunal secret, que nous 
sommes la pour fairecquilibre aux maux de Fordre social* ou, comme 
des initiations anciennc,, que nous conservons le depot d'une science 
inaccessible au vulgaire... Trop souvent on parle de nos assemblies 
comme de cercles frivols ou l’oisivete', F amour des plaisirs et meme 
Fintrigue, s’asseyent tour a tour. Hatons-nous done de protester 
contreles didains du inane profane par de notiveaux efforts..... 
L’oeuyre lente du genre humam n’en est pas encore a sa derniere 







pdriode. Assez de souffrances travaillcnt encore les masses , assez 
d'antip*tl^aefM*ert encore les nations, (jour que le jour da repos 
puisse arriver pourneus.... La gukube, ce mot terrible auquel nous 
rapondons union, est encore inscrit sur toutes les bannieres. Et la 
France , si belle et si fiere de ses pr ogres et de ses revolutions, la 
, croyez-vous paisible it jamais? Les masses sont-eJles au terme de 
leur affranchissement ? Je aemgiancmi pogaUbmp on audacieux exa- 
men des droits de tous; mais togjours ertrfl Con lmusse les masses 

ignorantes en avant, qu’on leur indique (feimutelfoff enqueues a ten- 
ter, et que Ton promet a la societe^ctudB^ transfor- 
mation. C est a nous, sentinelles avancees t do nous 

rennir dans notre vigilance, de montrer les diiigfiri^ c^ p , mar che 
trop rapide, de frayer, d’aplaiiir la route, et de signal im, precipi- 
ces autour desquels elle tourpe. Mineurs de la science, qfutpqpeixon? 
la lampe a la main dans les entrailles de la terre , c 7 est k nous fan 
pecker que des mains imprudentes n enflamment les gas qui y sent 
condenses, et ne nous cachent pour long-temps les fiions d’or quo 
nous avons de'cou verts 

» La society actuelleva sans transition de Findividu al jftat. La fa- 
mille, latribu, la commune, la province, tout a disparu; $baque indi- 
vidu tire sa puissance de lui-meme , et est ainsisouvent mdconnu <m 
abandonnd. L'ordre ma^onnique doit chercber a combattre cot isole- 
merit , a rallier tous ceux qui, avec de nobles inspirations , avee de 
hautes doctrines, luttent contre Fcgoisme general et conjprennent ce 
qu’il y a de vertu dans le principe ^association mafomuque..... 

>» Notre admirable institution pent rendre d’immenses services ; 
appeler au grand jour Fhommede me rite obscur oui n a point trouve 
Fappui des coteries, et consoler, dans 1 ’ombre, As blesser sa d4i- 
catesse, sans offenser son amour-propre , eelui que des revert ou de 
grandes infortunes sent venus frapper au milieu de ses laborieux et 
utiles travaux. 

» Mais e’est surtout au sein des nations etrangerm que nous de* 
vons aspirer a etendre nos rapports et nos affiliations ; dans le midi 
ou dans le nord de l’Europe, la oil l’ignorance, la superstition, le fa* 
natisme, loppression, la tyrannic, se disputent encore de si vastes 
contrees. Gar moins Faction civilisatrice a fait de progres, plus notre 
ceuvre doit etre ardente et pent etre utile. L’ardre ma^onqique reti-r 
nissant.tout ce qu’ily a ^intelligences ^clairees et aimantes, au mi- 
lieu d ’intelligences encore dans les tdnebres et depourvue* de toute 
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sympathie, ressemble au foyer d’un yen® lenticulaire, qui conccntitf 
tous les rayons du soleil epars dans l’espace pour les transformer cn 
un feu riche et actif. Qui ne sait d’ailleurs que l’association eleve ics 
forces humaines a des puissance inconxtues. Dans ce yaste , dans cc 
gigantesque empire de Russie, oh la nature morale et la nature phy- 
sique semblentegalement manquer de seye, ou la plaie de Fesclayage 
ronge encore la society, eombien la fraternity magonnique ne pour- 
rait-elle pas hater le developpement social, et que de soufirances ne 
tro uverait- elle pas aujour d’hui a guerir ! . . . . 

» L’heure est yenue pour nous de faire aux homines un appel nou- 
veau, de protester contre Findifference du siecle, ou bientot le sens 
de nos symboles sera perdu , le feu vierge s'eteindra sur i’autel. r 
Soyons severes h nous-memes et seyeres aux autres ; entourons Fini- 
tiation d’abords plus difficiles. Portons dans nos assembles toujours 
des peqsees graves et sympathiques. Au dehors, lorsqu’on designera 
un bomme frivole ou stdrile, que Fon ne puisse dire de lui que c’est 
un franc -majon. Mais quand on parlera de quelque acte genereux 
dont Fauteur aura refuse de se noipmer, lorsque Fon signalera un 
bienfaiteur inconnu, que la foule puisse toujours penser que ce bien- 
fait vient d un d entre nous. Que Fhospitalite antique envers Fetran- 
ger se retrouye dans nos loges. Imiions les fils d’israel; la terre est 
leur pa trie, et aucun d’eux ne s’adresse en vain a son frere. Que nut 
de nous ne puisse dire qu’il a souflert, sans que nous ayons ete a lui. 
Apprenons-nous a nous connaitre surtout, et ayons toujours pour loi 
d indiquer la route a celui qui est digne d y marcher. Communiquons 
souyent ensemble, pour multiplier Fechange de nos bonnes reflexions, 
pour ne point diverger dans nos principes, pour que nous soyons tous 
et toujours a la meme hauteur dans nos progres , pour que Fumte de 
notre croyance ne puisse etre rompue. Nous paryiendrons au ternm 
de notre regeneration ma$onnique r si nojus marchons d un pas ferine 
et avec security a trayers les dangereux ycueils qui se prysenteront 
souyent sur ja route qu’il nous reste encore a parcourir. Nous y arri- 
verons en perfectionnant notre edifice sacre, et en eclairant les es- 
prits des vives et pures lumieres de la ma^onnerie. La maturity et la 
sagesse qui ont preside a la redaction de yos nouveaux statuts diri- 
ment deja yers ce but. Encore quelques efforts et le grand-ceuyre sera' 
accompli. » 
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SUPREME— CONSR1L DE FRANCE. 

Tenue du 28 jantier 1855. — Nous avons parte dans notre der- 
nier nuntero (1) dun dissentiment grave qui se serait eleyd entre le 
grand -commandeurdu rit ecossais et son lieutenant. Si en effet nous 
Itions bien info rates, c’est kcedissehtiment qu’il faudrait attribuer le 
retard qu’dprouva la convocation de la Grande -Loge pour la Celebra- 
tion de la fete’solsticialed’fhiver. Quoijqu’il en soit, le frere de Choi* 
seul eludant sans cesse de fixer le jour de cette fete, la Grande -Loge 
crut devoir le fixer elle-m£me. Voici l’arrete qu’elle prit a cet egard, 
dans la stance du 7 Janvier, avec les consi derails qui le motivent. 

« La Grande-Loge cent rale, considerant que la celebration des 
fetes institutes, de toute anciennett, darts l’ordre magonnique, est de 
stricte obligation pour la Grande-Loge , comme pour toutes lesloges 
durit; 

» Considtrant , que ces fetes ayant pour but moral de rapprocher 
tous les ma 9 ons, et, parCe rapprochement, de cimenter l’union et de 
rechauffer le zfcle , il appartienth la Mfcre-Loge ecossaise, qai reunit 
on elle toutes les dignitds, toutes les notability, et la plus complete 
representation du rit tcossais ancien et acceptc tout entier, de veil- 
ler au maintien de ce salutaire usage ; 

»» Considtrant qu’on ne pent se permettre de donter de ladhtsion 
etduconcours du trfes puissant souverain grand-commandeur, comme 
chef supreme de i’ordre , et des tres il lustres souverains grands- 
inspecteurs gtntraux formant le Supreme -Conseil de France , tons 
membres et grands dignitaires de droit de la Grande-Loge, a une so- 
lennitt h la fois de devoir et de bon exemple : 

Aerate : 

« Article' 1®*. La fete solsticiale de Saint-Jean d’hiver sera cdd- 
bre'e le lundi 28 janvier 1855 (7® jour de la lune d’Adar, 5852). 

» Art. 2. Une deputation compose'e des tres illustres et respectables 
freres Caille, 55® reconnu; vicomte de la Jonquiere, 50*^ grand ora- 
teur adjoint; et Moitte , 18®, v&terable de la respectable loge des 
Amu de la Liber tS, se rendra pres du tres puissant souverain grand 
commandeur, pour lui demander, au nom de la Grande-Loge centrale, 
la faveur qu’il veuille bien ptesider cette fete. 

» Art. 5. Le pre'sent arrete sera imprime avec la planche de con- 
vocation et sera sp^cialement adresse a tous les membres du Su- 
fi) Pasp* 201 «t 202. 




preme- Cornell , aux officiers, grands -dignitaires et membres de la 
Grande -Loge, a tons les tree sages, vdndrables et depute's de logqs 
et chapitres, pour qu’ik putssent en donner coanaissaace aux ateliers 
qu’ils dkigent. 

» Signe comte MUR AIRE , lieutenant grand-comman- 
deur, vendfable titubire de la Grande-Loge. 

» Pour extrait conforme, le grand secretaire, chef 
du secretariat general, Ckarles JUB&, 55 e . » 

II parait qne les deputes envoyds pres du frere de Ghoiseul farent 
recus trds froi dement, et ne purent obtenir de lui qu’il presiderait la 
seance. La planche de convocation fat done- rddigde et distribute , 
telle qu’elie avatt etc con^uc, et pour le jour arrett par b Grande- 
Loge. 

A debut du grand -commandear , les travaux furent presides par 
le frerfe MUraire. Les seuls membres actife du Supreme -Conseil qui 
y prirent part avec lui dtaient les gdneraux de Fernig, Monthion et 
Jube, le frere Setter, et plus tard le general Lafayette. 

La «olonne d’harmonie dtait fonnee des musiciens d’un regiment 
deligiie, qu’k leurs regards investigafreurs, on eut dit n’etre point 
initiea. Us 1’dtaient sans doute. 

A pres lentree desvisiteuw isolds, en petit nombre, on introduisit 
avec soleamte les deputations des loges du ressortv les Amis de la 
Liter te, le Temple de Mimerveel les Hospitallers franpais. 

Aux deputations, succeda le frere Lafayette, qui venait se faire re- 
counakre et installer corame reprdsentant du Supreme-Conseil uni 
de rhemisphere occidental pres le Supreme -Conseil de France. 

L’ilhastre general Tdpondit aux felicitations dont il dtait l’objet 
qu’il s’estimait heureux davoir did cfeoidi pour former un lien de 
plus, b lien ma^oxmique, entre l'apcien et le nouveau monde, deja 
en communautd de doctrines sociales, appliquds fa, et qui lc seront 
ici tot ou tard. S’il but l'en croire, Toiigine de cette solidarite d’o- 
pinions politiques est dans la ma$onnerie elle-merne ; cest cette ins- 
titution qui a rdpanchi ses bienbits sur la sooidtd americaine, eny 
portent les principee d’dgalkd et de libertd sur lesquels elle repose , 
et dont ses illustoeseabns, Washington, Francklin et ce jeune heros 
Warren, premier martyr dp la libertd et de 1’dgalite dans le premier 
combat litre pour leur tripmpho, furent de si eloquens interpretes. 
II montre la ma$onaarie dprouvant a. son tour les bienbits de la rea- 
lisation de ses propres doctrines, et $e prepageant dans toute l'Amd- 
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rique, ala suite des armees republicaines victorieuses. II prevoit 
- comme consequence de l’union de la masomierie des deux hemis- * 
pheres , et par Pellet dune loi reactive qu’il justice par les faits du 
passe, le develop pement de la liberte' et de l’egalit^ dans le vieux 
monde. Ainsi, lmitiation, ne'e en Afrique , apporte et fonde ses doc- 
trines en Europe, qui les renvoie de nos jours a Jeur source , et les 
porte en Amerique, oil elles s’e'laborent et se resument dans I’immor- 
telle declaration des droits , base de toutes les ameliorations obte- 
nues et a obtenir encore dans les institutions sociales de l’Europe. 

Lorsque le venerable Lafayette eut cesse de parler, lecture fut 
donnee des pouvoirs qui lui ayaient ete envoyes par le Supreme - 
Conseil uni. On s’attendait a entendre egalement la lecture d'un do- 
cument dont on avait fait beaucoup de bruit ; mais il n’en fut pas 
meme question. On a dit depins que ce document contenant des pas- 
sages offensans pour le Grand-Orient de France, qui aurait detourne 
sciemment en 1828, une depeche adressee au Supreme-Conseil de 
l’ecossisme, ce corps n’avait pas voulu lui donner de publicite'. Tout 
en approuvant le Supreme- Gonseil pour cette reserve qui l’honore , 
nous emettons le vceu qu’il communique au Grand-Orient la piece 
ou se trouve consignee une accusation aussi grave, afin que celui-ci 
ait l’occasion de donner les explications qui pourraient le justifier, 
ou d’exclure de son sein lesfreres qui se seraient rendus coupables 
de la soustraction dont on parle. II ne faut pas qu’un corps si haut 
place et dont la mission est essentiellement moralisante , demeure 
sousle coup d’un bonteux soup$on. La ma^onnerie tout entiere est 
* inte'ressee a ce que le lait soit eclairci. * 

Par une flatteuse exception, bien motivee sans doute, mais qui 
I n’en violait pas moins les formes ma9onniques, le frere Lafayette fut 
dispense de la prestation de serment en sa qualite de representant du, 
Supreme-Gonseil uni. 

La ceremonie de l’installation terminee, le frere Jube, chef du se- 
cretariat, communique a l’assemblee une lettre adressee par le grand- 
commandeur , le frere de Ghoiseul , a son lieutenant , le frfcre Mu- 
raire. Cette lettre est con$ue en termes peu convenables.* Le grand- 
commandeur y laisse beaucoup trop percer son ressentiment ; il y ne'- 
glige meme les formules ma^onniques auxquelles ce pendant les grands 
seigneurs masons attachent si peu d’importance. Le noble due s’y 
plaint de ce quele jour choisij)ar la Grande-Loge pour la celebra- 
tion de la fete coincide justement ayec l’epoque ou ses devoirs poli- 
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tiques l’appellent au conseil-ge'iteral du departemcnt des Vosges. Du „ 
reste, il y fdlicite la Grande-Loged’un contre-temps qui lui permettra 
d’etre presidee par le frere Muraire dont l’eloqucnce et l’amdiiite la 
dedommageront amplement de son absence. Quelques freres pre- 
tendirent que l’ironie per£ait dans ces e'loges donne's a un homme su- 
perieur parson talent et parson caractere et respectable par son age. 

II faut convenir que l’ironie n’aurait pu etre plusdeplacee. Qiioi qu’il 
en soit , cette lettre fut generalement mal accueillie , et l’on de'cida 
qu’avant de la livrer a l’impression, on y retablirait les formules ma- 
conniques. 

A la suite de ces premiers travaux, et avant de passer dans la salle 
du banquet, le,chef du secretariat lut le proces du proces-yerbal de 
la seance du 7 janvier. Ge document offrait en plusieurs endroits un 
tableau quelque peu rembruni de la situation du rit ecossais , tant 
sous le rapport du petit nombre de loges qui sont reste'es dans la cor- 
respondence du Supreme -Couseil et de la penurie de son tresor, que 
sous le rapport des divisions de toute espece qui travaillent ce re- 
gime chancelant. L’avis general &ait qu’il e&t mieux valu reserver 
ces details pour une tenue de famille. x ■ 

GRAND— ORIENT BELGE. 

La premiere feuille de ce numero, dans laquelle nous donnons 
quelques details sur l’etat de la ma9onnerie en Belgique, dtait impri- 
me'e, lorsque de nouveaux renseignemens nous sont parvenus. Nous 
nous empressons d’en communiquer la substance a nos lecteurs. 

Le Grand-Orient beige s’est constitue ; il a declare se separer du 
Grand-Orient de Hollande, dont il formait une section avant les 
evenemens de 18?50. Les loges appelees a donner leur sanction indi- 
viduelle a cette mesure, Font approuve'e ; une seule, dont le siege est 
a Gand, a redige une prote3tation contre barrete de separation. Ce 
serait la une opposition de peu d’interet, si la politique n en etait la 
cause secrete. On dit que le Grand-Orient beige hdsite prudemment 
afulmiuer l’interdiction de cette loge. Nous ne saurions trop l’enga- 
ger a s’abstenir de tout acte de ce genre , qui pourrait soulever des 
questions delicates, entraver ses premieres operations, et nuire a sa . 
prosperity a venir. ^ 
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VARIETES. 


WOTICp H18TORIQUE 

»UR LBS TEMPLI J£R5 jMODBRNBS r OV JOHAPTNITBS. 



Tout le raonde counait la tragique histoire de cet ordre miliEaire 
et monastique, dont tes membres etaient appelds l&spauvres cheva- 
liers de la Sainie-Cite , les soldats du Christ , ht milice de Solo - 
mon, et plus communement les Temp tiers. 

On sait qu'il dut sa fondation a quelques croi se's frangais qui, sous 
la conduite de Godefroy de Bouillon, contribuerent a la conqu&fe 
dela Palestine. Ces croistfs s’etaient consacrds a la pratique des ver- 
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tus chretiennes et miiitaires, et principalement a defen dre, contre 
les attaques et les brigandages des musulmans , les pdlerins qui, de 
tous les points de l’Europe, se rendaient k Jerusalem pour y adorter 
les saintsdieux. En peu de temps, leur nombre deyint considerable ; 
et, en 1128, le concile de Troyes approuva leur institution, et char- 
gea Saint- Bernard , abbe de Citeaux, qui sidgeait dans sonsein, de 
leur donner une regie. 

Les Templiers se firent remarquer sur les champs de bataille par 
tirte brayoure peu commuafe. Bientot la chretienW retentit du bruit 
de leurs exploits; les rois les comblkrent de richesses ; ils possederent 
a titre de fiefi de nombreux domaines : ce fut cette puissance qui 
plus tard causa leur perte. Peu k peu , ils degenererent des 
vertus de leurs fondateurs ; ils violerent sans scrupule leurs voeux 
de chaste te et d’obeissance ; leur ivrognerie deyint proveibiale ; ils 
fomenterent , notamment en France, des seditions et des souleve- 
tnens. Leurs exces de toute nature leur attirerent la haine des rois* 
du clerge et du peuple, et ils finirent pai* etre assassine's; leur grand 
jnaitre, Jacques Molay, futbrule vif a Paris, en 1514. 

Dans le simulacre de proems qui leur fut fait , on les aceusa de so- 
domie. Peu t- etre se rencontra-t-il parmi eux quelques chevaliers 
qui se livrerent k ce gout deprave; mais ii cst constant que, si l’ordre 
viola son veeu de chastete, ce lie fut pas |de cette maniere. Le 
clerge seculier et monacal, qui netait pas plus sferupuleiix sur ce 
point, ne leur en fit point le reproche. Les deux crimes irremissiblesL 
qui les firent condamner furent leurs richesses, qui les rendaient 
redoutables aux rois , et leurs doctrines , qui sVloignaient de celles 
de 1 eglise, et qui avaient irrite contre eux le pontifie rornain. 

Ces doctrines, qui n’etaieut communiques qua nn petit nombre de 
chevaliers , et sous la forme d’une initiation , devaient, selon toute 
apparence, avoir beaucoup d'affinite ayec celles des gnostiques, sice 
n’etaient ces dernieres elles-memes. II est souvent question dans le 
proces des Templiers d'une tete barbue , a laquelle les chevaliers at- 
tribuaient, disait-on, la vertu de faire croitrc les fleurs et les mois- 
sons. C’etait la un syjnbole des gnostiques , qui voyaient en lui le 
cre'ateur, la puissance gdne'ratrice. 

Cette tete barbue se retrouve avec d’autres emblemes sur deux 
pierres gravees rapportees dans la collection de Jean l’Heureux, 
commentec par Chifflet. (D’est a tort, sans doute, que les rddacteurs 
de lmterrogatoire l’appellent Baphometus. Cenom, derive' dugrec, 
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et qui signifie bapteme de sagesse, s’appliquait probablement a quel- 
que cere'monie initiatoire, telle que serait une ablution, qui ayait lieu 
dans le chapitre.oii cette image e'tait placee. Quoi qu’il en soit, on 
decouvrit, surlafin du 17 e siecle, en Allemagne, dans le tombeau 
d’un Templier, mort avant la persecution de l’ordre , une espece de 
jtalisman qui, a 1’exception de la tete de vieillard , contient les memes 
symboles que ceux qui accompagnent cette tete dans ies deux pier- 
ces gravees dont nous yenons de parler. Ces symboles sont princi- 
palement la sphere, le decagone, dit pentagone de PythagOre, les 
huit etoiles de l’ogdoade gnostique , et deux autres signes qui out 
beaucoup de ressemblance avec le compas et l’equerre. 

Ces particularite's, et d’autre part, l’interet que ies pbilosophes du 
18 ^ siecle se plurent a appeler sur la fin tragique du grand -maitre 
des Templiers, suggererent probablement a Ramsay, en 1728, l’idee 
de fonder ses hauts grades ecossais, et plus tard, en 1745, a un ma- 
$on lyonnais, celle de greffer sur la ma^onnerie un grade nouveau, 
dont cette catastrophe etait le foudement. Ce dernier appela son 
grade chevalier kadosch, d’un mot he^reu qui signifie saint. II sup- 
posa que les persecutions dirjgees contrel’ordre du Temple u’avaient 
pas eu lepouvoir de l aneantir ; <ju’il avait continue d’exister dans le 
secret ; qu’il s’e'tait voile sous les formes de la franc-ma^onnerie, et 
que le persqunage qui fait le sujet du grade du maitre de cette insti- 
tution n’est autre chose que le grand-maitre Jacques-Molay, indi- 
gnement assassinefpar Clement V, Philip pe-le- Bel, et Noffodei, dela- 
teur de l’ordre du Temple. Cette fable , ridicule pour lliomme qui 
peut apprecier tous les caracteres d’antiquitd qui distinguent la 
franc-ma^onnerie , etayee cependant de rapprochemens heureux , 
mais dus uniquemcnt au hasard, fit une prompte fortune. L’AJlema- 
gne<eut sa mayonnerie de la stride observance, la Suede, ses hauts 
grades dans le meme esprit ; l'Angleterre , l*£cosse et l’Amerique, 
leurs ordres des Templiers. Une societe templiere s’etablit meme a 
Paris, sous le titre assez bourgeois de Societe de VAloyau. 

Au commencement de l’anneel804, f parut,assure-t-on, dans cette 
ville, un M. Radix de Chevillon, se disapt regent du veritable ordre 
du Temple, qui n’avait jamais cesse d’exister, qui avait eu une suite 
non-interrompue de grands -mait res depuis le 14 e siecle, et qui, pou- 
vant prouycr son authenticite par des documens irrefragables, venait 
enfin revendiquer ses droits, et confondre les schismatiques , qui 
s’en etaient illegalement em pares. 
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• D’apres ce nouveau venu (s’il faut en croire la meme version), les 
grands-maitres de Tordre du Temple re'uuissaient sur leur tete la 
grande maitrise de cet ordre et le souverain pontificat du christia- 
nisme de Saint-Jean. 11 racontait a cet dgard une petite histoire, quli 
defaut de document contemporain, nous puiserons dans la notice 
que M. Foraisse, secretaire- magistral, a £ait insurer en 1815 dans 
les Acta latomorum de Thory (1). 

«... Moise fut initid en Egypte. Instruit dans les mysteres des 
pretres, il suten profiter pour surmonter la puissance des mages et 
delivrer ses compagnons. Aaron, son frere, et les chefs des Hebreux, 
devinrent depositaire de ses secrets. Ces chefs, ou Invites, etaient di- 
. vise's en plusieurs classes, selon l’usage des pretres dgyptiens. 

» Le fils de Diefc parut ensuite sur la scene du monde. A 1’age de 
neuf ans, il confondit les plus savans de la synagogue, mais bientot, 
et par la force d’un gdnie tout divin, dirigeant le fruit de ses bautes 
meditations vers la civilisation universelle et le bonheur des peuples, 
il etablit la vraie religion, precha Famour de Dieu, Famour de ses 
semblables, Fe'galite devant le pere commun des hommes , et consa- 
cra enfin par un sacrifice digne du seul fils de Dieu, Dieu lui-meme, 
les dogmes quil nous a transmis avec son esprit. 

> » II enseigna sa doctrine a Saint- Jean -Baptiste et a ses autres 
apotres ; bientot la morale ^vangdique se repandit, et les peuples ab- 
jurerent les initiations de FEgypte, les dogmes des pretres paiens et 
leurs vaines formules. » 

Nous prions nos leeteursde remarquer, en premier lieu, que, selon 
Tauteur de ce recit, il n’existe aucune relation entre la doctrine pui- 
see par Moise dans les sanctuaires de FEgypte, etla doctrine que 
cr^a Jesus -Christ, par la puissance de son genie tout divin ; seconde- 
ment que, Jesus ayant etabli la vraie religion, il faut en conclure que, 
dans la pensee du narrateur , la religion empruntee par Moise aux 
paiens etait fausse. 

_ M. Foraisse continue : « Saint- Jean l’e'vangeliste , cet apotre de 
^Famour fraternel , ne quitta jamais FOrient ; sa doctrine , toujours 
pure, ne fut alteree par le melange d'aucune autre. Saint-Pierre et 
les autres apotres porterent les dogmes de Jesus-Christ chez des peu- 
ples lointains ; mais, forces pour propager la foi de se preter sou vent 
aux mceurs et aux usages de ces diverses nations, meme d’admettrc 

(1) Tome 2, p. 139 et suivantes. 
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des rites qui n’etaient pas ceux de FOrient, des nuances, des diffe- 
rences se glisserent dans les divers evangiles, comme dans ia doctrine 
des nombreuses sectes chretiennes. 

» J usque vers Fan 1118, les mys teres et Vordre hierafckique de 
V initiation d’Egypte, transmis sum juifs, puis emuite au&okre- 
tie ns, Parent conserves sans alteration par les freres d'Orient ; mai* 
alors les chretiens persecutes par les mfideles, appreeiant le 'Courage 
et la piete de ces bravescroises qui, Fepeedans one mam et La croix 
dans l’autre, volerent a la : defense des saints dieux, et rendant surtou* 
nne j ustice eqlatante aux vertus et a Fardente cbarifee des corapagnons- 
de &ugues de Payens erureat devoir eonfier a des mains aussi 
pures le depot des conoaissances a cqoises pendant tant de siecles , 
sanctifies par la -croix, le dogma et la morale deFhomme-Dieu. 

» T eile est l’origine de la feadatioa de Fordre du Temple, dans ie- 
quel Hugues de Payens, instruit de la doctrine esoterique et des for- 
males. initiatoires des chretiens d’Orient , bit revetu do ponvorr par 
triarchalet placedans Fordre legitime des succe&seurs de Saint -Jean- 
Baptist e. » 

On voit qu’aprfes avoir traitd avec nn snperbe dedain la doctrine 
paienne et avoir dit que les people* en avaient abandonne les values, 
fbrwules, M. Faraisse en fait la base de la doctrine du Christ et la 
regie des premicrt chretiens. Ces contradictions disparaissent, il est 
vrai,dans le tevitikon, ouvrage que Fordre du Temple a depots peu 
inis au jour, et qu’il pretend avoir etd traduit du grec sur le man us - 
< rit original du 15 e siecle. L’initiaUon dgyptienne y est rehabilitee et 
presentee comme la souche des religions juive et chrdtienne. Mais ici 
une autre difficulte se presente. Pluaieurs .passages dece qu’on vient 
de lire se retrouvent texturilement, mot a mot, dans k levitikon, on 
il est natural de penser que M. Foraisse les a copies. D’crn vknl ce* 
pendant la variante que nous venous de aignakr ? M% Foraisse aurait- 
il voulu rectifier le levitikon , qu’evidemment il avail sous les yeux* 
ou bien le redacteur de oelivre, qui* dans ce cas n’aurait pas a beau- 
coup presPanciennete qu’on lui attribue, aurait-il vouk rectifier 1# 
notice de M/ForaissePcest la,ce nous semble, unproblernequime* 
rite d’etre resolu. 

D un autre cote, nous demanderons sur quels fondemens bistori- 
ques, sur quels tdmoiguages contemporains repose cette narration. 
G’est, dit-on, une tradition secrete. Bien secrete, en efFet , qu’on na 
reyelec que d’hier, et qui peut etre fabriquec diner. Elk s’dtaie , 
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ajouie-t-on , d’uu document du 45 e siecle, examine' par des homines 
experts , et qui a eu l’assentiment de l’abbe Gregoire. Nous avons 
assurement beaucoup de respect pour ces hautes autorites. Mais ne 
sait-on pas qu’on peut imiter les vieilles chart es, et les imiter assex 
parfaitement pour tromper meme des yeux exerce's? II existe un 
grand nombre de fausses chartes , dues pour la plupart a Fhabilete 
des moines benedictins. Le redacteur du present article , qui, a rai- 
son de ses connaissances speciales, a ete appele a en verifier beau- 
coup, a plus d’une fois ete oblige de recourir a des moyens artificiels 
ppur reconnaitre les falsifications. II est douteux que les chefs de l’or- 
dre du Temple voulussent conseatir a laisser soumettre leurs manus- 
crits a uue experience de ce genre. 

« On connait, ajoute M. Foraisse, les persecutions dirigees contre 
Fordre des Templiers. Dans ce temps, Jacques Molay, prevoyautles 
malheurs qui mena^aient un ordre dont il voulait perpetuer i’exis- 
tence, designa pour son successeur frere Jean -Marc Larmenius, de 
Jerusalem, lequel a inyesti les grands-maitres destines a lui succeder 
de Fautorite patriarchale, comme de la puissance magistrale, en vertu 
de la charte de transmission qu’il a donnle en 1524; charte dont l’o- 
riginal est consigne dans le tresor de 1’ordre du Temple, sous le titrq 
de Tabula a urea, et qui contient Facceptation signe'e propria manu 
de tous les grands-maitres successeurs de Larmenius. » 

La charte dont il est ici question est ecrite en caract&res templiers 
dont Fanciennete est plus facile a supposer que celle des caracteres 
grecs ; puisque , n’ayant ete' employes que par Ifs seuls membres de 
Fordre et dans le plus profond secret, on ne saurait reconnaitre les 
modifications que leurs formes, d’ailleurs tres symetriques, auraient 
pu subir a differentes epoques. La critique manquerait done d’eie- 
mens. Quant au patriarchat de la religion de Saint- Jean , la charte 
n y fait pas meme allusion ; il n’y est parle que de Fordre du Temple, 
tel que Fhistoire le repre'sente. Tout porte a croire que ce n’est que 
vers 1815 qu’on a songe ala religion johannite, et que la pense'e pri- 
mitive de la societe a laquelle appartenait M. Foraisse etait de res- 
susciter Fordre du Temple seulement. 

« Apres la mort de Jacques Molay, poursuit l’auteur de la notice, 
des Templiers e'eossais ctant devenus apostats, a Instigation du roi 
Robert Bruce, se rangerent sous les bannieres d’un nouvel ordre 
institue par ce prince, et dans lequel les receptions furent basees sup 
celles de Fordre du Temple. G’est la qu ’il faut chercher Forigme de. 
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la magonnerie ecossaise et merae celle des autres rites ma£oniiiques. 
Les Tem pliers ecossais furent excommunie's en 1324 par Larmenius, 
qui les appela, eux, Templi desertores, et les chevaliers de Saint- 
Jean de Jerusalem, dominiorum militia spoliator es. » 

La fraude ici devient manifeste. II est clair que le redacteur de la 
notice, d’accord en cela avecla charte, confirme la fable des ma£ons 
templiers, afin quit leur tour, par un echange de bons procedes, ils 
admettent la sienne. On pourrait dire que c’est le medecin qui passe 
la rhubarbe a son confrere pour que celui-ci lui passe le sene. 

Dans un passage de la charte s on lit que Larmenius institue : 
« Quatre vicaires du grand-maitre , ayant la souveraine puissance, 
l’cminence et Fautorite sur 1’universalite de l’ordre, mais sans preju- 
dicier en rien aux droits du grand-maitre. » C’est aces quatre vicai- 
res quest attribute, sous le titre moderae de beutenans-gdneraux, le 
gouvemement de l’ordre dans les quatre parties du monde ; et ce 
pouvoir remonte, comme on a pu le remarquer, au 14 e siecle, a une 
e'poque oil l’Amerique n’etait pas encore decouverte. L’anachronisme 
est grossier ; mais on ne saurait sohger a tout. C’est par une distrac- 
tion d’un autre genre, que l’on a fait figurer ala suite de cette charte 
J ’acceptation et la signature proprid manu , de Bertrand Duguesclin, 
qui par malheur ne savait pas ecrire. 

Un manuscrit autographe que nous avons sous les yeux relate quel- 
ques particularitds de l’bistoire secrete de l’ordre du Temple, ante- 
rieurement a 1804. D’apres ce manuscrit, Samuel Bochard fut admis 
dans l’ordre, en qialite de prince apostolique , le 16 juillet 1665 ; 
Fran 5 ois Salignac de la Mothe Fdnelon, le 17 octobre 1695 ; Jean- 
Baptiste Massillon, le 14 fevrier 1705. « Sous le pontificat de Phi- 
bppe, due d’Orleans, en 1722^ Joseph Pascal, membre de la cour 
apostolique, demanda que l’on sollicitat la reconnaissance publique 
de l’or dr e du Temple, aupres du roi Louis XV, dont la majorite ve- 
nait d’etre reconnue. Phibppe fit ajourner la proposition dans la 
crainte de l’opposition dangereuse de Fleury. Sous le pontificat de 
Henri de Bourbon-Conde, le 26 octobre 1758, le souverain-pontife 
annonga a la cour apostolique que le prince royal Frederic de Prusse, 
admis au pontificat, par decret de la cour, venait d’etre recemment 
consacre a Reinsberg. Le 30 novembre 1746, le grand-maitre, Louis 
Fran 5 ois de Bourbon-Conti demanda qu’on se rapprochat de la cour 
de Rome. Charles Pinet Duclos, re^u membre de la cour apostoli- 
que le 7 avril 1743, en meme.temps que Jean-Jacques Barthelemy, 


fit rejeter la proposition du grand -maitre, etc. , etc. »> Le moyen de 
re'voquer en doute des faits* dont on donne les dates avec tant de 
precision! Remarquons toutefois que le manuscrit d'ou ceci est 
extrait est posterieur a 1822, . et que l’auteur ne s’etaie d’aucun docu- 
ment anterieur. 

Si nons nous en* rapportons aux statuts en langue latine, du 20 
juillet 1811, 1’ institution dont M. Radix de Cbevdlon a dote l’uni- 
yers, avait, comme ellea encore aujourd’hui, une hierarchie de pou- 
voirs fort complique'e. En premiere llgne, figurait le convent general, 
espece de peuple sonverain; puis venait le grand-maitre, le conseil 
prive, la cour pre'ceptoriaie, les cornices statutaires, etc., etc. Les 
dignitaires de l’ordre etaient nombreux et leurs titres varies. Inde'- 
pendamment du grand-maitre, ily avail, au besoin, un regent de 
l’ordre; il y avait un grand-senechal, un secretaire-magistral, des 
grands -prieurs, des grande baillis, des commandeurs, des abbe's, des 
chevaliers, etc., etc., et ces grands personnages s’e'taient modeste- 
ment distribue entre euxle gouvemement du globe. Plusieurs meme 
cumulaient : tel etait le lieutenant -general d’Asie , grand-prieur de 
France, bailli de Nivernais, etc. Au reste ce qu’il y avait de fort 
bien, c’est que tous ces emplois etaient exerces gratuitement, et rap- 
portaientau budget plutot qu’ils ne lui etaient onereux. C etait levrai 
gouvemement a bon marche ; probleme dont on chercbe vainement 
la solution depuis tant de siedes, et que l’ordre du Temple a le me- 
rite d avoir trouvee. 

. Avant d’arriver au grade de chevalier et de jouir de tous les privi- 
leges attaches a cette qualite , il fallait traverser une serie d’autres 
grades inferieurs, qui, malgre le soin qu’on a pris d’en voder Tori- 
gine daus les statuts de 1811, appartienncnt a la franc -ma^onnerie. 
Yoici la nomenclature de ces grades. 

MAISON ^INITIATION. 

l er grade. Initie (c’est Yapprenti ma§on, avec ses signes, ses mots 
. sacre et de passe, son age symbolique , ses emblemes, etc.). 

2® grade. Initie de V inter ieur (c’est le grade de campagnon ) . 

5® grade. Adepte (c’est le grade de mote avec sa legende et ses 
autres caracteres). 

4® grade. Adepte d’ Orient (c’est Yelu des quinze du rit.ecossais). 
5 e grade. Grand adepte de Vaigle noir de Saint- Jean (c’est Vein 
des neuf). 
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MAtSON Dfc P08TUtANCE. 

6 e grade. Postulant de Vordre, adepts par fait du Pelican ( c est 

le grade de Rose- Croix). 

CONVENT. 

7 e grade. Ecuyer. • 

6 e grade. Chevalier, ou levite de la garde interieure. 

( Le premier de ees deux grades n’est qn’une preparation pour ar- 
river au second; ils n’en foment & proprement parler quun setil, le 
kadosch philosophique.) 

Lorsque ie nouveau chevalier n’e'tait pas de la caste nobiliaire, tl 
Ini ctait conf&e des armoiries qui dtaient ensuite dessin^es en tete du 
diplome en langue ktme que lui delivrait la grande chancellerie de 
Tordre. 

Jusqu’enl822, aucun postulant ne pouvait etre admis dans 1’ordre 
du Temple, s’il ne faisait profession de la foi catholique, apostolique 
et romaine. 

Au nombre des personnes qui furent dcartees parce qu’elles ne 
remplissaient pas cette condition, nous citerons un Stranger dedrs- 
tinction qu’au mois de janvier 1812, le convent metropolitan! et le 
convent magistral refuserent successivement d’admettre, par le mo- 
tif qu’il appartenait a la religion lutherienne. Les protestantes et les 
j wives n’etaient pas non plus admises parmi les dames templteres. 
Ainsi done l'ordre du Temple reconnaissait a cette tfpoque la suprd- 
matie de la cour de Rome. On voit en effet, de 1910 h 1844, et tto^ 
tamment en!812,le grand-maitre actuel faire des tentatives multi- 
plies afm d obtenir pour sonordrela sanction souveraine des papes. 
Ge-sont des faits qu’on ne saurait detruire, parce qu’on les contest© 
aujourd’hui , et que confirmerait au besoin l’emploi tres significatif 
de la langue latine dans les actes de la socitfte', tandis qu’il serait na- 
turel quelle se servit de la langue grecque, 6i le johannisme, contrai- 
rement a notre opinion, etait d 'institution ancienne. 

M. Radix de GheviHon pretendait, dit-on , avoir re^u ses pouvoirs 
de regent de l’ordre du Temple du due de Cosse-Brissac, grahd-mai- 
tre, qui les lui avail transmis pn 1792, pen de temps avant sa mort. 

Le 10 juin 1804, se sentant atteint d’une grave maladie, il les remit 
a son tour, a son ami, M. Jacques Philippe Ledru. Mais celui-ci, peu 
dispose h ae charger du poids de la couronne magistrate , laissa lor- 
dre segouveiner par lui-meme. 

On voit, a la suite de la charte de transmission, ala date du 14 no- 



vembre 4804, l’acceptation de la grande-maitrise par M. Bernard - 
Raymond Fabre-Palaprat. Comment fut-il investi de cette d ignite ? 
c*est ce que nous n’avons pu a p prendre, et une circonstance qui vient 
encore jeter I’incertitude dans notre esprit , c’est qu’il re'suke d’un 
document authentique , que le meme personnage qui acceptait la 
grande-maitrise de l’ordre en 4804, ne recevait ndanmoins la deli- 
vranee de son diptome de chevalier du Temple que le 14 septem- 
bre 1840. Nous laissons a d'autres le soin de resoudre ce problems 

L’ordre du Temple n’afficha pas' d’abord ses hautes pretentions; il 
fit modestement de la mafonnerie. Le 44 octobre 4805, ii obtint du 
Grand-Orient de France des constitutions pour une logeh laquelle ii 
donna le titre de loge des chevaliers de la Croix . Quelque temps 
a pres, ii fonda, sous le meme titre, un cha pitre de Rose-Croix. Ce 
ne fut qu’au commencement de 4806 qu’il revela son existence , en 
annon^ant , par des circulaires repandues h profusion dans Paris , 
la fondation d’une grande maison metro politaine d’initiation , d un 
grand convent mdtropolitain , d’une grande postulance metropoli- 
taine de 1’drdre du Temple. Mais ses progres furent tres lents ; et la 
grande postulance ne fut enfin installed qu’au mois de fdvrier 4809. 

Dans le cours de cette annde, I’ordre fit un certain nombre de pro- 
selytes, pour la plupart des hautes classes de la societe. On etablit 
un commencement d’organisation. Le 48 maide i’annee suivante, on 
drtssa l’inventaire du trdsor de l’ordre, sur la proposition de M. le 
grand-prieur, Charles -Antoine -Gabriel de Suede, due de Choiseul. 
Comme ee trdsor est bien digue de tenter la cupidite des larrons, la 
garde en est confide aujourd’hui au grand-mahre et h onze chevaliers 
« qui ont ohacun une dd du trdsor saerd. » Pour Fddification des fi- 
ddles, nous donnerons la nomepdature des douze reliques doUt il se 
composait en 4840. 

« 4® La charte de transmission, ecrite en deux coloimes et demie, 
sur une tres grande feuille de parchemin, ornde, suivant le gout du, 
temps, de dessins gotbiques architecturaux, de lettres fleuronnees, co- 
lorides, dordes et argentees, dont la premiere offire un cheyalier appuye 
sur un houclier armoirie de la croix de l’ordre. Au haut, en tete, est 
peiate la croix conventuelle, dans sa forme gothique. Au bas, est le 
sceau de la milice, suspendu par des lacs de parchemin, Les accep- 
tations par les granis-maitres commencent vers le milieu de la 
5 e colonne, se continuent h la suivante, et finissent aux deux tiers in- 
fdrieurs de la margfe h droite. 
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» 2° Larchetype des statuts de Tan de l’ordre 587 (1705), transi- 
ents a la main sur yingt-sept folios de papier, etc. 

» 5° Un petit reliquaire de cuivre , en forme d'eglise gothique T 
contenant dans un suaire de lin, broche tout autour d’une gairlande 
de croix d'Orient ou du Temple, quatre fragmens d 'os brules , extraits 
du bftcher des illustres martyrs de l’ordre. 

» 4° Une epee de fer, queiforme, surmontee d’unehoule, jjresu - 
mee avoir servi au grand-maitre le tres glorieux martyr, Jacques. 

» 5° Un casque de fer, avisiere.... r 

» 6° Un ancien eperon de cuivrc dore. 

» 7° Un patene de bronze .... 

» 8° Une paix en bronze dore 

» 9° Trois sceaux gothiques en bronze.... 

» 10° Unhaut de crosse d’ivoire, et trois mitres d etoffe.... 

» 11° Le bauceaut, an laine blanche, a la croix de lordre. 

» 12° Le drapeau de guerre en laine blanche, a quatre pals noirs. » * 

II est important de remarquer que ni le levitikon, ni les evangiles 
de Fapotre Jean , dont nous parlerons plus loin , ne figment dans 
cette nomenclature. 

Le proces-verbal , la charte de trail smissioh et diverses autres pie- 
ces relatives a la societe' furent publiees peu de temps a pres. 

A Toccasion du mariage de Napoleon avec Marie -Louise d’Autri- 
che, l’ordre du Temple donna a Paris, le 16 aout 1810, une fete bril- 
lante, qui fqt terminee par une distribution de vetemens, de vivres 
et dargent, a des vieillards indigens pris dans les douze arrondisse- 
mens de cette ville. Le soin que prit Tordre de faire jmprimer la re- 
lation de cette fete et les tepioignages de bienveillance que lui donne. 
rent \ cette occasion les maires et les membres de plusieurs bureaux 
de charite, ne contribucrent pas faiblement a sa propagation. Vers la 
fin de la meme annee, il avait fonde des etablissemens a Troyes, a 
Besan^on, a Berne, a Pontarlier, a Dupuy, \ Montbeliard, a Angers 
et a Nantes. Une bonne action ne reste jamais sans recompense. 

Cependaut le Grand-Orient prit ombrage de ses succes ; il crai- 
gnit que ce ne fut une autoritd rivale qui s’e'tablit a cote' de lui. Sur 
son invitation, trois membres de l’ordre parurent, le 18 fe'vrier 1811, 
dev ant le consistoire des rites, afin d y rendre compte de lems doc- 
trines. Pleinement rassure sur les vues de cette nouvelle institution, qui 
ayait interet a se tenir en dehors de la masonnerie, le Grand- Orient 
ne lui disputa pas son independance ; et les choses en resterentla. 
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; £e 20 juillet suivant, lesstatuts pre'tendus de 1705 subirent une 
revision , et furent imprime's. Quelques-unes de leur dispositions ge- 
naient les gouts despotiques que legrand-maitre, M. Fabre-Palaprat, 
comment de manifester vers cette e'poque ; il en opera la suppres- 
sion a Faide de Fappui que lui preterent quelques disciples deypue's. 
Get acte rencontra une violente opposition; et le 27 fevrier $812 , 
trois des lieutenans-gdne'raux et le supreme precepteur, A. de Sud 
Europe (le due de Choiseul), formant le magistere, e’est-a-dire le gou- 
vernement de l’ordre, de'ereterent d accusation le grand-maitre : 

« Commc ayant preside les seances du conyent general, les 21 et 
28 tammuz precedent, dans lesquelles il avait tole're et autorise' une 
discussion, convertie en de'eret a Finstaut (& decret rendait les 
lientenans-generaux amovibles, d* inamovibles qu’ih Staient, aux 
termes des statute ) ; tendante a renverser les lois, la constitution, la 
puissance de Fordrc, et n’ayant pas e'te inscrite au commentarium. 

, » Comme grand-maitre, pour avoir fait executer, cette mesure illd- 
gale dans son principe; ne pouvant ayoir force de loi et devenir exe'- 
cutive ( eut-elle etc' inscrite au commentarium), qu’apres la decision 
ddn second convent gdndral. »> 

M. Fabre' signifia son refus de comparaitre devant les juges qu’on 
pretendait lui donner. Cependant, voyant la desertion qui sd per ait 
autour de lui, il crut ne'cessaire de temporiser et de feindre. Il Si- 
mula done une demission, et par un ddcret du 25 mai, il cohvoqua le 
convent general pour le l er fe'vrier 1815, afin qu’il y fut pourvu a son • 
remplacement. 

Mais les dissidens, e'est-a-dire la presque totalite des chevaliers, 
a attendirent point l^poque de le convocation. Au mois de juin 1812, 
ils appelerent a la grande -maitrise M. le comte Charles- Louis Lepel- 
ktier d’Aunay, templier zele, mais peu propre aux fonctions dont on 
l’investit. Le schisme qui Fy avait porte n*eut ni activite, ni de'velop- 
pement, ni eclat. Il s'e'teignit par la mort du chef, en 1827. 

Blesse de la fa^on dedaigneqse avec laquelje on agissait envers 
hii, et reconnaissant qu’il e'tait inutile de dissimuler plus long- temps, 

M. Fabre rendit, le 25 decembre 1812 , un decret par lequel il de- 
clarait retirer toute demission donne'e par lui anterieurement. Dix 
chevaliers environ lui e'taient reste's fideles ; ce furent eux qui forme- 
rent le convent general de fe'vrier 1815. Dans ceUe assembled , les 
statuts de 1811 furent modifies. M. Fabre' s’attribua, par la suppres- 
sion de quatre mots grecs contenus dans la formule de consecration 
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des grands -maitres , le pouvoir de lier et de delier, pouvoir que les 
anciens grands-maltres de Tordre du Temple ne possederent jamais. 
Le 25 juiUet suivant, M. Fabrd introduisit de nouveaux signes et 
mots de reconnaissance, dits d’orthodoxie, poor distinguer ses che- 
valiers des scissionnaires. Ceux-ci etaient en possession de la loge des 
Chevaliers de la Croix , base ma^onnique de Tordre du Temple. Le 
grand -maitre orthodoxe rendit, le 6 novembre , un ddcret portant 
que ni cette loge ni le chapitre qui y etait annexe n’appartenaient 
plus h Tordre, et qui faisait choix, en remplacement, de la loge et du 
chapitre de la Triniie . Plus tard, ce decret fut rapport^, lorsque un 
certain nombre de scissionnaires, qui attachaient beaucoup de prix 
aux reliques dont MjFabre etait reste possesseur, se furont rallies 
a lui. 

Les dyenemens politiques yinrent apporter quelque tr&ve aux hit- 
tes des deux partis. Un soleil s’eteignit ; un autre se leva. 11 etait 
juste de saluer le nouyeauyenu, comme on avaitsahie Tancien. Aussi, 
par un ddcret du 5 ayril 1814, M. Fabre ordonna-t-il des actions de 
graces pour cdtebrer le retour des Bourbons. 

(Test a cette epoque qu’eurent lieu les derniferes tentatives aupres 
du Saint- Si^ge pour la reconnaissance de Tordre du Temple. Alors 
cette reconnaissance etait moins possible que jamais. 11 faUut se r6~ 
soudre a y reuoneer et tourner ses vues d’un autre cote. 

Des personnes en position d'etre bien informees assurent que, peu 
de temps a pres, c’est-h-dire au commencement de 1815, le grand- 
ma! tre r^yela confidentieilement a un petit nombre d’elus, Fexistence 
d'un vieux manuscrit contenant les Evangiles dc Vapdtre Jean, qui 
formait la base de la doctrine professee settlement par les anciens 
Templiers et que devaient egalement professer les Tem pliers aetuels. 
Neanmoins cette confidence n alia pas jusqu’k sortir le pr^cieux ma- 
nuscrit du lieu impenetrable ou il etnit reste cache depuis bien des 
siecles. Enfin il parut en 1822 ; une traduction frangaise en fut faite 
par MM. Theologue et Humbert. C’est Tevangile de saint Jean, de 
la Vulgate, moins les miracles, et divise en dix-neuf chapitres, inti- 
tules Eyangiles. Vers le mois de novembre qui suivit, forent admis 
pour la premiere fois dans Tordre, des protestans de toutes les 
sectes. 

Les divisions intestines, des dvenemens du dehors, les tatonne- 
mens du grand-maitre touchant le nouveau caract^re a imprimer a 
l-ordre du Temple, peut-etre aussi le temps qu'il ayait falki pour fa- 
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Wiquer la Bible johannite, au cas ou elle serai t d’origine r^cente , ce 
que beaucoup disent et ce que nous avons mille raisons de croire; 
toutes ces causes nuisirent aux progres de la society Mais alors les 
obstacles cesserent, et il se fonda une grande maison d’iuitiation a 
Bruxelles en 4825. Get etabUssement languit des le ddbut ; il fallut 
le reconstituer en 1851 ; il ne prospere pas davantage aujourd’hui. 
En 1824, un convent se forma a Londres ; la presidence en fut defe- 
ree au due de Sussex, grand- prieur d’Angleterre. L’ordre ne parut 
pas pousser dans ce pays de plus profondes racmes qu’en Belgique. 
Depuis 1827, le convent de Londres ne sest pas assemble; et les 
lettres que le grand -maitre lui a plusieurs fois adressees sont resides 
sansreponse. 

Le developpement que paraissait vouloir prendre rordre du Tem- 
ple a Fetr auger, et l’extinction presque totale du schisme Lepelletter 
<TAulnay, rdveillerent dans l’esprit de M. Fabrd les pretentions de 
puissance absolue dont il avait fait un si malheureux essai enl812. 
Deux propositions dereglemens suppldmeataires, inspires par lui, fu- 
rent faites dans une stance du consent general, le 18 nevembre 1826. 
La premiere consistait a im poser a chaque chevalier un service 
personnel, journalier et a tour de role, avec Fobligation de se rondre 
au domicile particulier de S. A. S. le sou ve rain -pontile et patriarche 
grand-maitre dc Fordre du Temple, pour y recevoir les ordres que 
S. A. S. jugerait a propos dintimer au chevalier de service. La se- 
conde proposition avait pour but d’instituer une fete pour cel&rer 
Fanniversaire de la naissance et de l’election de HUustre grand- 
maitre, alors regnant. 

Dans la stance qui suivit, le 2 decembre, M. le general d’Hlnin 
de Cuvilliers pronon^a, notamment centre la premiere de ces deux 
propositions, un discours plein de convenance, d’energie et de sa- 
ges se, qui ne put cependant empecher les propositions d’etre adop- 
tees. Ce fut vainement aussi qu’il demanda la suppression d’abus qui 
existaient dans Fordre, tels que le cumul dans la meme personne du 
titre de grand-pontife et de celui de grand-maitre; Fadmission 
clandestine de nouveaux chevaliers opdree par ce haut fonctionnaire; 
l’emploi sans controle des finances de Fordre, etc. Neanmoins ces se. 
mences d opposition a labsolutisme du grand- maitee ne furent 
pas perdues dans la suite. 

Un evenement singulier signals, le 4 avril 1827, la fete anniver- 
sairc du martyre de Jacques Molay. La c&dmonie du jour s’accom- 
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plissait en silence, lorsque tout-h-coup les portes s’ouvrirent, et M. 
le doc de Choiseul s’avan^a vers !e grand-maitre , et de'posa entre 
ses mains Facte de demission de M. le comte Lepelletier d r Aunay ? 
appeie h la grande -maitrise paries sdssionnaires, en 1812. En ap- 
portant cette demission et en faisant sa soumission aa grand-maitre 
Fabre, M. le due de Choiseui n r entendait pas toutefbis reconnaitre la 
legaHte de son pouyoir ; il ne faisait que ceder a la necessity de se 
talker fc tm centre commun. Quelque precises que fussent les paro- 
les de Forateur, M. Fabrd ne les comprit pas ou feignit de ne pas les 
isomprendre | il felicita la brebis dgartfe de son retour au bercail , la 
pressa sur son coeur, et lui rendit les titres dont il Fat ait ddpouilWe 
dans un moment de juste colere , qu’il youlait desormais oubHer. 
Mais il ayait affaire him ingrat : M. le due de Choiseui ne reparpt 
pas depuis. 

• Un homme h passions politiques ardentes, M. Dut. . . . , ayait espere 
trouyer dans le Temple tm point dappui pour amener Fetablissement 
d’un nouyel ordre de cboses. Ses vues furent mal accueillies par M. 
Fabrd, qui, aspirant au gouvernement politique et reltgieux de tous 
les dtats du globe, n’erl exceptait aucun. Ce refus de cooperation, et 
d*un autre c6te\ le caractfcre despOtique du grand-maitre et ses ten- 
tatives de fondation d’une religion nouyelle, gdneralement peu gou- 
•tips, inspirerent h M. Dut... le dessein de le renverser et l’espdrance 
dt trouyer des adherens. II fit en effet partager son projet h environ 
trente autres chevaliers. Des discussions br&lantes curent lieu , et 
araengrent enfin Un decret du grand-maitre qui suspendait le grand 
consistoire et le grand convent mitropolitain. 

Les conjures n c ie tinrent pas pour'battus; iis publierent , le 12juil- 
let 1827, une declaration solenneJle dans laquelle ils censuraient 
▼ertement la tendance retrograde du grand-maitre, et appelaient les 
chevaliers h se rallier h eux, comme les seuls depositaires des doctri- 
nes progressives del’institution. Cette levee de boucliers n’eut pas de 
suite, bien qu T on l&t au has de la declaration des noras alors en fa- 
veur : Carnot, E. Ney, Nap. Cannes de Montebello, Isambert, Cha- 
telain, Montalivet, etG. Peut-Stre faut-il attribuer cet echec ala 
conduite h la fois pleine d'energie et de ciemence du grand-maitre, 
qui exdut de Fordre h perpetuite les chevaliers felons Dutronne (et 
Carnot, et consentit a recevoir les autres a resipiscence. 

QuoiquWftt sorti victorieux de ce perilleux combat, le grand-maitre 
en retira cependant une le$on salutaire. H sentit qu’il fallait mettre 
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fa constitution de Tetat en harrqonie avec las yoeux de ses sujets ; 
qui d’ailleurs lui adreisaicnt sur ce point de vives et continuelles re* 
montrances. Par un decret du 11 novembre 1828, il chargea les co- 
rnices statutaires de lui proposer un projet de loi sur la responsabilito 
des minis tres, et sur les moyens d’extirper les abus qui s’etaient eta- 
blis dans le gouvernement et de prevenir qu’il s y en introduisit de 
nouyeaux. Cette loi £ut enfin promulguee le 24 mars 1850. La respon- 
sabilite de$ ^gens de Tautorite souyeraine y est longuement reglee ^ 
et ijy est en outre dispose que, jusqua ce que les circonstances le 
permettent , le grand-connetable, le grand -amiral, lintendant-g&ie- 
rai des ambassades f n’auront point de fonctions actives h exercer. 
Nous donnons ci-apres le texte de cette loi , monument de folia dont 
on n’ayait pas encore eu dcxemple. 

J)es 1820, M. Fabre-Palaprat avait tentd de rendre public le culte 
jobannite. 11 ayait alors eprouve des resistances qui l’avaient force 
d’ajoumer Facpomplissement de ce dessein. En 1850 , il prit sur lui 
d admettre les families et quelques amis des Templiers b la yue des 
edrdmonies rebgieuses. Malgre Fopposition du grand -chan celier, 
Charles d 7 Arabic, cet usage fut consacre par l’assentiment de la majo- 
jrite des chevaliers. M. Fabrd tira parti de ce succes ; et il obtint 
bientot que le cuke serait rendu public. En 1851, laliturgie pour 
la naissance, le manage et le deces desjohannites, fut arretee, etyers 
la fin de lanne'e parut ie levitikon . 

Ce livre expose la bierarehie et la doctrine de la religion nouvelle. 

Les prStres sont diyise's en neuf ordres, savoir : 

i er ordre. Uvite de la garde extirieure, ou chevalier ( e’est le 
dernier des grades ma^onniques dont nous ayons d^j'a parle, page 267 ; 
e'est-h-dire le kadosch.) 

2* prdre. Levite du parvis 

5* ordre. Levite de la porte intefieure . 

4® ordre, Uvite du sanctuaire . 

5* ordre. Uvite ceremoniaire. 

6® ordre. Upite theologal. 

7® ordre. Uvite diacre. 

8® ordre. Uvite prStre, doc teur de la lot. 

9 e ordre. Uvite pontife, ou eveque 

Un chapitre special a chacun de ces ordres contien.t le developpe- 
ment de la doctrine. Il serait troplong den signaler toutes Les con* 
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tradictions et toutes les absurdites. Bornons-nous a dtablir que la 
consequence logique en est finalement l’ath&sme. 

On lit, en effet, page 52 du levitikon : « Dieu est tout ce qui est.. . . 
chaque partie ou division de ce qui est, est une portion ou division 
de Dieu. » II faut necessairement conclure de cette doctrine que, par 
exemple, lhomme, portion de Dieu, parti cipe aux attributs de Dieu, 
de meme que la branche de l’arbre re$oit la seve et avec elle les ver- 
tus dont 1’arbre tout entier est doud. Or, si les attributs de Dieu sont 
notamment l’etemit^ la to ute- puissance, et il faut qu’il en soit ainsi , 
autrement ce ne serait point Dieu, les attributs de l’bomme etant la 
faiblesse et la transition, celui-ci ne saurait etre Dieu; et comme tout 
selie dans un systeme, si l’homme n’est point Dieu, l’ensemble des 
etres n’est point Dieu : Dieu n’existe pas. Toutes les distinctions et 
toutes les exceptions que fait plus loin le redacteur du livre, ne peu- 
vent att&iuer la ngueur de ce raisonnement. Le johannisme n’a pas 
la ressource d’une revelation sumaturelle pour faire passer ce qu’il y 
a d’absurde dans son dogme. Ici, le redacteur dit : * La doctrine 
qui constitue notre foi est basee sur une tradition eternelle r^velee a 
V intelligence humaine, ainsi que sur les lois de la nature et sur les 
lumieres de la raison . » Plus loin, il ajoute, que Dieu jouit « seul de 
la faculte' de se compftndre (1). » Mais d’une part, il s’en faut de 
beaucoup que l’intelligence humaine, les lois de la nature et les lu- 
mieres de la raison sanctionnent cette doctrine sur la divinitl ; et en. 
suite, si Dieu jouit seul de la faculte de se comprendre, l’intelligence 
humaine, les lois de la nature et les lumieres de la raison ne fbur- 
nissent pas a l’homme des moyens suffisans pour resoudre ce pro- 
Jdeme. 

A l’egard de J&us, le johannisme n’a pas d’idees bien arretees sur 
sa nature ; tantot e’est un homme si^erieur qui va chercher l’initia- 
tion en Egy pte et la transmet gmx profanes ; tantot e’est le fils de 
Dieu, partie essentielle de la souveraine intelligence ; une autre fois, 
le johannisme se demande ce que pourrait etre Jesus. Cependant, 
quelque incertitude qui regne a cet egard , il est positif que M. Ber- 
nard -Raymond Fabre-Palaprat est le successeur de J&us : la preuve 
en e st consjgne'e dans la liste chronologique des souverains pontifes 
patriarches de la religion jobannite, que nous donnons a la fin de cet 
article , et qui n’est pas le trait le moins plaisant de cette comedie. 

On sait que le johannisme inaugura son eglise le 15 janvier 1855* 

(0 Le vitikon , page 05. 
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Le dimanche, 33 fevrier, eut lieule premier acte du culte : le manage 
de plusieurs johannites. Un journal assure qu’il ya feire le sacri- 
fice de ses pretentions chevaleresques et des documens dont elles- 
s’etayent; cela doit etre inexac|t. La chevalerie est la cle de voute de 
tout ledifice; il s’e'croulerait, si elle etait supprimee. 

Au moment ou nous ecrivons, I’ordre du Temple se compose a Pa - 
ris de 60 chevaliers environ ; ce sont des homines instruits et qui 
appartiennent pour la plupart aux classes dleyees. Les finances sont 
en mauvais dtat. L’ordre possede a Liverpool une maison d initiation 
dont les membres , au nombre de 30, ont fait batir un local pour 
leurs assemblies. Des divisions intestines font pre'sager la ruine pro* 
chaine de cet etablissement. 

Post-sceiptum. Le temps et Tespace nous manquent pour ins&- 
rer, a la suite de cet article, une piecejfort curieuse que publie la Ga- 
zette du Languedoc. C est une protestation , vraie ou supposde, 
d T une association templiere qui se serait conservee dans toute la 
France depuis Tabolition de I’ordre, contre l’association templiere- 
johannite de Paris. Celle-lh, qui n a pas decline la suprematie du 
saint-siege rornain, prend le nom d Aspirans a la ceinture de cheva- 
lerie du tree saint ordre de la milice du Temple , et prdtend etre 
en possession de titres authentiques qui etablissent son origine et ses 
droits. Nous donnerons cette piece dans notre prochain numero. 


appendice. 

Piece n° 1.— Deere t sur la responsahilitS des ministres. 

ORDRE DU TEMPLE. 

A la plus grande gloire de Dieu . 
Bernard-Raymond, par la grace de Dieu et les suffrages des freres, 
grand -maitre de I’ ordre du Temple , souverain pontife et pa-» 
triarche. 

A tous ceux qui ces prdsentes verront, salut. 

Yu 1°. notre decret, en date du 11 novembre 1838 * par lequel les 
* cornices statutaires etaient charge's de nous proposer les moyens les. 
plus convenables d’assurer Texercice de la responsabilitd des minis- 
tres, et de punir les abus qui pourraient s’introduire dans le gouver- 
nement de Tordre ; . 

3° Le rapport, en date du 37 fevrier 1850, a nous fait par les co« 
roices statutaires, en execution de notre susdit decret; 
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5* Les art. 80, 151, 155, 154, 158, 165, 167 et 179 des statuts 
gdneraux de I’ordre ; 

Considerant que, dapres les dispositions dudit article 50 , un che- 
valier, quel qu’il soit, ne peut ( nefas est) etre mis a la place du 
grand-maitre , pour quelque cause que ce puisse etre , sauf le cas de 
mort ou d’abdication libre et volontaire du prince investi de lauto- 
rit^ souveraiiie ; 

Qa’en consacrant ainsi la majesty de la supreme magi st Mature et 
l’inviolabilite du grand-maitre, le convent general a du placer le 
chef de Tordre dans rimpossibilitd de faillir en l’exercice de son ad- 
ministration, et qu’il a du e'tablir en meme temps les moyens de pre- 
venir et de reprimer tout acte qui pourrait etre considere comme 
despotique ou anti-statutaire; 

Qu’a cet effet, le convent general, par les dispositions des art. 
151, 155, 154, 158, 165, 167 et 179 des statuts gdne'raux* aordonne 
que, pour etre exe'cutoires, les decrets de 1’ auto rite supreme seraienV 
sigrtdS, scell& et enregistre's par des ministres a ce ddsignes, et que,‘ 
par une consequence ne'cessaire, ila dh entendre que lesdits minfc-' 
tres fussent responsables de chacun de ces actes ; 

Vu, en outre, l’article 57 des statuts, par lequel le grand-maitre 
seula le droit d’interpreter les regies et les lois ; 

Notre conseil-privj6 entendu, 

Nous avons decrete et decretons ce qui suit : 

Article l er . II est iustitue dans l’ordre du Temple un conseil dee 
ministres compose des ministres a oortefeuille. 

A^t. 2. Les fonctions du conseil des ministres, sont de veillef 1 
l’administration generale de lordre , a l’execution des actes de l’au-, 
torite ; de preparer les actes de haute administration qui pour etre 
executes doivent etre souniis a la sanction du grand-maitre ; enfin 
de faire des rapports au grand-maitre , sur la situation de l’ordre, et 
de lui indiquer toutes les mesures qui peuvent empecher le mal et 
operer le bien. 

Art. 5. Sont ministres a portefeuille, le grand-senechal, le secret- 
aire magistral, le grand-connetable, le grand-amiral, le grand-prieur- 
tgeneral, le grand-hospitalier, le grand-chancelier, le gratid-tresoiier 
et l’intendant -general des ambassades. 

Art. 4. En attendant que les circonstances permettent d’assigner 
des fonctions actives au grand-connetable , au grand-amiral > au 
grand-prieur-general et a Fintendant-general des ambassades, et 
sauf les dispositions du chapitre 15 des statuts generaux de Fordrei 
lesdits ministres ne prennent part aux travaux du conseil que lor$- 
qu’ils y sont appeles , soit par le graud-maitre, soit par le cohseil; ils 
n y ont que voix consultative, et ne sont passibles d’aucune respond 
sabilite, a moins qu’ils ne remplissent des fonctions actives confer - 
mement aux dispositions de Farticle 5 du present decret. 

Art. 5. Les portefcuilles des miqistrcs en activite ainsi que la si- 
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gnature peuvent etre confies,oru par interim, ou definitiveinent, et en 
vertu d’un de'cret magistral , soil a des grands -precepteurs , soit an 
primat et aux coadjuteurs generaux, soit aux ministres a portefeuille 
en neu-actiyit^. Toutefois,le ministere de la grande-sendchauss^e ne 
peut etre rempli par un grand precepteur. 

Art. 6. Les grands precepteurs et autres sus-de'signes, appelds $ 
remplir par interim ou definitivement , des fonctions actives dans le 
ministere, sont et demeurent soumis a toutes les dispositions dn pfr6 
sent decret, qui sont applicables aux ministres responsables. 

A imp. 7. Us fonctions de grand-s^hechal sont celles qui sent ddter- 
minees par les statuts generaux. Le grand-senechal donne ses con- 
clusions dans ses conseil des minisugp^ 

Art. Outre les fonctions de la secretairerie magistrale, 
par les statuts, le secretaire magistral demeure charge dela tenue et 
de la garde des registres des actes souyerains, de ceux de la cour 
preceptoriale, des cornices statutaires et du conseil des ministres ; i 5 ! 
tient la plume dans ledit conseil. 11 est charge de la correspondancA 
generate de Fordre. 

Art. 9. Outre les fonctions du grand-hospitalier , determines par 
led statuts, le ministre charge de la grande-hospitalerie est conserva- 
teur du tr&or de la Socidte Medic o-Lega-PhiUrntropique? et dis- 
pensateur des bienfaits de cette institution. 

Art. 10. Outre les fonctions qui lui sont attributes paries Statuts, 
le grandrchancelier est president du conseil des ministres ; il est 
charge de la convocation du conseil; il est eonservateur des regis- 
tres, et de toutes pieces qui Ini sont renyoyees par les differens mi- 
nistres, comme n’etant pas utiles a la marche des affaires courantes ; 
il est eonservateur des coins des medailles, des planches gravees, des 
matrices, des armoiries magistrates, du timbre, du sceau des cornices 
et ckt papier timbre destine aux ecritures de Fordre. 

Art. il. Les fonctions du grand-trtsorier sont celles qui sont dd- 
termmees par les statuts. 

Art. 42. Chacun des ministres, charge de fonctions actives, est 
persorineHOment responsable de tom les actes du magistere qu il a ou 
contresignts, ou sceilts, ou enregistr(fs, ainsi que de toutes lettres de 
jussien emanees de lui, qui porteraient artteinte a la regie intime et 
apostolique, a la charte de transmission, aux statuts gtutraux, aux 
lois et decrets en yigueur, aux prerogatives statutaires du grand- 
maitre, aux intents generaux ou particulars de Fordre. 

. Art. 15. Dans tout etat de cause, sauf les dispositions de Fart. 14 
da present, aucun acte de Fautorite magistrale ne peut etre reconnu 
yalable, ni mis a execution y s’il n’est reyetu du contre-seing d’un 
mmistre. 

Art. 14. Sont exceptes les decrets magistraux portant convoca- 
tion du conseil prive, du conseil magistral, du conyeut magistral, de 
la eour preceptoriale, de la couf synodiaie, du conseil des ministresy 
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et des cornices statutaires, lesqueis d^crets, pour etre rendus ex&u- 
toires, doivent etre dcritsde la main meme du grand-maitre sur le 
registre des actes souverains et signes de liii. 

Art. 15. Les ministres ne peuvent, sous aucun prdtexte, s’absen- 
ter de la ville magistrate , sans en avoir obtenu 1 autorisatiou du 
grand-maitre. 

Art. 16. Les ministres responsables ne peuvent 8tre mis en accu- 
sation que par les cornices statutaires. 

Art. 17. Us sont jug& par la cour pr&eptoriale. 

Art. 18. Aucune demande de mise en accusation d’unou de piu- 
sieurs ministres responsables ne peut etre re$ue par les cornices, si 
elle n’est revet ue de la sign^q^ de sept chevaliers, ou de cinq che- 
valiers, et d’un membre des cornices, ou de trois chevaliers et de deux 
membres. des cornices, ou enfin de trois membres des cornices. 

Art. 19. La demande de mise en accusation ne peut etre presen- 
tee aux cornices et remise au president qu’en stance : le president en 
feit donner lecture sur-le -champ, et imntediatement aprls cette lec- 
ture , on proccde au scrutin secret, sans aucune discussion prealable, 
sur ^acceptation ou le rejet de la demande. 

Toutefois, cette demande de mise en accusation ne peut etre prise 
en consideration qu’autant qu’elle a reuni la majority absolue des suf- 
frages. 

Art. 90. Si la demande est adoptee, les cornices fixent le jour de 
la, seance oil Ton s’occupera de la mise en accusation. 

Art. 91. Les ministres denonc& re^oivent dans les 94 heures 
communication de la proposition faite, avec invitation de se trouver 
a la seance dans laquelle ils devront etre entendus ; stance pour la- 
quelle seront convoqnes a domicile tous les membres de cornices , 
par lettres indiquant 1’objet special de la reunion. 

Art. 99. Les cornices, apres avoir entendu, en ses conclusions, le 
grand-s&techal, ou, s'ily a lieu, Fun de ses jsubstituts , ne peuvent 
prononcer la mise en accusation qu’h la majority des deux tiers des 
voix des membres prisons. 

Art. 95. Aucun des officiers gdneraux appele h voter dans la cour 
preceptoriale ne prend part au scrutin de La mise en accusation. 

Art. 94. La mise en accusation Aaqt adoptee, toutes les pieces y 
relatives sont transmises au Grand-Maitre pour aviser ce que de 
droit. 

Art. 95. La cour preceptoriale statuant sur l’afiaire prononce 
conformement aux dispositiqns.de Particle 515 des statuts geu&aux. 

Soit le present decret expedie en notre secretairerie magistrale, 
sceile enla grande chancellerie, enregistre en la grande-s&echaussee. 

Expeditions en soient adressees a la cour preceptoriale, aux co- 
rnices statutaires et a toutes les maisons de 1’ordre. 

Donne a Paris, cn notre palais magistral, le trentieme jour de la 
June d’Adar, de Pan de Fordre sept cent onze ; le vingt-sixiemc do 
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noire magistere el de notre patriarchal ; le vingt-quatrieme jour du 
raois de mars de Tan de N. S. J.-G. mil huit cent trente. 

Signe F. Bernard-Raymond. Par S. A. E. le grand- 
maitre S. P. et P., le ministre de Vordre , secretaire 
magistral , F. Albert de Siberie. Vu et scelle en 
la grande chancellerie, le 5 Nisan 712. Le ministre de 
Vordre , grand -chancelier , F. Charles d’Arabie. 
Enregistr^ en la grande senechaussee le meme jour. Le 
ministre de VOrdre , grand - senechal , F. Joseph 
d’Aquitaiwe. 


Piece n° 2. — Serie chronologique des tres saints petes , souverains 
pontifes de la sainte eglise du Christ, d'aprds la table d' or, la 
tradition apostolique et la charte de transmission . 


1 Jdsus , le christ , fils de 
Diqu, notre pere et sei- 
gneur, son messie sur la 
t£rre et son premier apo- 
tre, enyoyd pour y reta- 
blir la loi etemeile et 
son culte trois fois saint. 


Tan de l’£re chre'tienne. 1 

2 F. Jean, apotre, christ, 
frere et premier succes- 
seur de Jesus dans la 
principaute de l’aposto- 
lat. % 35 

5 F. Zebedu, christ. 99 

4 F. Simon , c, 109 

5 F, Tite, c. Ill 

6 F. Joseph, c. 154 

7 F. Th£odecte,c. 158 

8 F. Jonas, q. 162 

9 F. Zacharie, c. 191 

10 F. Joseph de Cqsar^e, c. 203 

11 F. Marc, c. 219 

12 F. Jerome, c, 244 

15 F. Cirille, c. ' 260 

14 F. David, c. 272 

15 F. Adrien Antoine , c. 286 

16 F. Agathon, c. . 289 

17 F. Mathias, c: 317 

18 F. Athanase, c. m 334 


19 F. Jean Tite, c. 355 

20 F. Felix, c. 558 

21 F. Thomas, c, 581 

22 F. Agrippa, c. 582 

25 F. Mathieu d’ Alexan- 
dra, c. 590 

24 F. Chrysostomc,c. 413 

25 F. Isaac, c. 422 

26 F. Diodore, c, » 431 

27 F. Julien, c. 483 

28 F. Proser, c. 500 

29 F. Justin, c. 508 

50 F. Auguste, c. 519 

51 F. Aurelien, c. 320 

52 F. Faustin, c. 559 

55 F. Paul de Judde, c* 545 

54 F. Eusebe, c. 567 

55 F. Irenee, c. 575 

56 F. Epicrate, c. 598 

57 F. Maxirae, c. 614 

58 F. Antonin Romain, c. 662 

59 F. Christophe, c. 665 

40 F. Gregoire, c. , 677 

41 F. Leonce, c. 689 

42 F. Eugenim, c. 705 

45 F. Samuel d’Aniioche, c. 724 

44 F. Theobald Bysau- 

tin, c. * 724 

45 F. Raphael, c. 741 
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46 P . Michael, c. 770 

47 F. Priscillien, c. 782 

48 F. Valere, c. 785 

49 F. Corneilje, c. 794 

6o F. Claude, c. 906 

Hi F. Sylvestre , c. 855 

52 F. Etienne Simon, d. 949 
95 F. Andre Philippe, t. 865 
84 F. CldophaS d’Egypte, c. 888 

55 F. Ovide , c. 905 

56 F* Porphyre, c. 905 

57 F. Jacob de Samarie, c. §16 

58 F. Anatole, 0 ; 918 

59 F. Irende Cephas, c. 945 

60 F. £)amas, C; 954 

61 F. Simeon Claude, c. 977 

62 F. Romaiu, c. 997 

65 F. Jean Leon, C. 1012 

64 F. Zacharie, c. 1014 

65 F. Alexandre Dactyle,C. 1020 

66 F. Lazare Idumeen, c. 1058 

67 . F. Cy prieri , c. 1055 

68 F. Eustate, c. 1087 

69 F. Theoclet, c. 1099 

70 F. Hugues dePayens,c. 1118 
£1 F. Robert de Croi, c. 1159 
72 F. Eberhart des Bar- 

res, c. 1147 

j T& F. Bernard du Trem- 
blay, c. 1151 

74 F. Bernard de Blanc- 

fort, c. 1154 

75 F. Philippe de Naples, c. 1169 

76 F. Odon de St-Amand, c. 1171 

77 F. Amaud tie la Tour 

Rouge, c. 1180 

78 F. Jean de Terrie, c. 1185 

79 F. Girard de Rider- 

fort, c. 1187 


80 F. Robert de Sables, c. 1191 

81 F. Gilbert d’Eralie, c. 1196 

82 Philippe du Plessis, c. 1201 
85 F. Guillaume de Car- 

note, c. 1217 

84 F. Pierre deJdontaigu,c. 1218 


85 F. Armand de Pierre - 

Grosse , c. 1229 

86 F. Herman dd Pelragd- 

rius, c. 1257 

F. Guillaume de Roche- 
fort, rdgent. 1244 

87 F. Guillaume Son- 

ndius , c. 1247 

88 F. Renaud Vichierius,e. 1250 

89 F. Thomas Bdrald, c. 1257 

90 F. Guillaume de Beau- 

jeu, c. 1274 

91 F. Theobald Gaudifi, o. 12 91 

92 F. Jacques de Mdlay , c. 4298 
95 F. Jean-Marc Larrae- 

nius de Jerusalem, c. 1514 

94 F. Thomas Theobald 

d’Alexandrie , c. 1524 

95 F. ; Arnault de Bracque, c. 1540 

96 F. Jean de Clermont , c. 1549 

97 F. Bertrand Dugues- 

clin, c. 1557 


98 Jean d’Armagnae , c. 1581 

99 F. Bertrand d’Arma- 

100 R. Jeand’Armagnac,c, 1419 

101 F. Jules de Croi', o. 1451 
F. Bernard Imbert , 

lieutenant-gendral d’Afri- 
que , regent. 1472 

102 F. Robert de Linoh- 

Court, c. 1478 

105 F. Galeas de Salazar,c, 1497 


104 F. Philippe de Gha- 

hot, c. 15l6 

105 F. Gaspard de Saulx- 

Tayannes, c. 1844 

106 F. Henri de Montmo- 


rency, e. 1574 

107 F. Charles de Valois, c. 1615 

108 F. Jacques Roussel de 

de Grancey , c. 1651 

109 F. Jacques Henri de 
Durfort, due de Duras, c. 1681 

110 F. Philippe, due d’Or- 

leans, c. 1705 
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Hi F. Louis Auguste de 
Bourbon, ducduMaine,c. 1724 
112 F. Louis Henri de 
Bourbon-Conde', c. 1757 

115 F. Louis -Fran 5 ois de 
Bourbon -Gonti, c. 1741 

114 F. Louis -Henri Timo- 
leon, due de Gosse-Bris- 


saci c. 1776 

F. Claude-Mathicu Ra- 
dix de Chevillon, lieute- 
nant-general d’Europe , 
regent. 1795 

115 F. Bernard- Raymond 
Fabre-Palaprat, de Spo- 
lete, christ. 1804 


fltEEMASONS’ HALL (la SALLE DES FRANCS-MACOK8), A NEW-YORK. 

( Traduit de V anglais. ) 

Ce superbe edifice est situe sur le cote oriental de Broadway, prfcs- 
que vis-a-vis i'hopital. Le style d'architecture en est purement gothi- 
que; il est copie des modeles classiques les plus estimes, et orne d’ac- 
cessoires originaux composes par larchitecte Hugh Reinagle. La pierre 
angulaire de ce batiment fut posee le 25 juin 1826 , jour de la saint 
Jean, par le grand-maitre Elisha- William King * en presence d’une 
grande reunion de membres de la confrerie et d’un immense 'concours 
de citoyens. La face de Fe'difice, sur Broadway, est de 50 pieds ; la 
profondeur, vers Elm-Street, de 125 pieds, y compris le perron , les 
ehambres retirees, le bureau, ou secretariat , etc. , qui Sont sur Elm- 
S treet. 

L'etage souterrain , au-dessous du niveau de la rue, est divise' eri 
plusieurs appartemens qui comprennent les re'fectoires , les offices et 
les cuisines ; ila95 pieds de longueur de la ta£ade sur la profondeur, 
et presque 40 pieds de hauteur, avec vdutes ou eintres, etc., portant 
pignon sur la rue. 

L’e'tage de pleinpied (ou rez-de-chaussee , au-dessus de la rue) a 
environ 14 pieds de haut , et comprend la grande salle d’entre'e qui 
regne jusque dans le centre de Tedifice. Cette salle a dix pieds de large, 
et est magnifiquement decoree d’arcs et de pendentifs , de moulures 
a jour dans les architraves , et d’une frise admirable formee d’orne- 
mens gothiques en relief. A Fextremite de la salle , sont les esca- 
liers qui conduisent aux divers appartemens superieurs. Be chaqud 
cote de la meme salle , il y a deux rangees d’appartemens avec des 
vestiaires, et sur le derriere des ehambres d’attente popr les visi- 
teurs. Tout le second e'tage ( sauf l’exception ci-dessus mentionne'e 
d’un escalier, etc.) est occupe par un grand salon gothique , long de 
90 pieds, large de 47 et haut de 25. . 


Digitized by 


Le lambris de cet appartement est divise en rosaces refunies par le 
centre , ou en volutes imitant un dventaii et supportees par des co- 
lonnes en relief sur le mur, entre lesquelles sont les fenetres, surmon- 
te'es d ecussons enrichis de fantaisies qui se terminent a leur extre-. 
mite' par des fleurs supportees de chaque cotd par des oorbeilles 
sculpt des. 

Une galerie pour les musiciens est supports par un plancher, qui 
se compose de poutrelles verticales sur le mur, ayec des soliyes de 
remplissage formant croix de Saint-Andre. De cette maniere , le 
plancher est completement libre pour les reunions publiques. Le de- 
yant de la galerie est ome d arabesques gothiques sculpte'es en creux , 
et le plancher est soutenu par des ressorts dlastiques pour les bals, 
L ’ensemble de cette construction forme la salle de danse la plus 
belle, la plus commode et la plus elegante des Etats-Unis. 

Au-dessus du grand salon gothique, au 5 e etage, sont quatre loges 
pour lestrayaux magonniques, tandis que l’attique est divise en deux, 
appartemens richement meubles et orne's de groupes de colonnes^ 
d’ogives et de panneaux profiles, ainsi que de magnifiques draperies, 
qui en font peut-$tre les appartemens les plus agrdables qui existent 
de ce cote' de l’Atlantique. Des bautes fenetres gothiques dont ils sont 
pero&, on jouit d'line vue aussi etendue que ’belle : la ville tout 
entiere avec sa baie incomparable , pare'e d’iles verdoyantes et do 
yaisseaux aux blanches voiles , nos deux fleuves majestueux et le 
pays environnant , tout git deyant vos yeux coHune un panorama 
habilement peint. 

La fagade de cet edifice, qui est compose'e de pierres granitiques , 
a 70 pieds, depuis le niveau de la rue jusqu’aux cre'neaux du centre. 
Les tourelles ont plus de 10 pieds d’ele'vation au-dessus du toit , la 
fagade aussj bien que l’intdrieur du batiment est de pure architecture 
gothique, avec arcs en ogives; les portesjet les fenetres du has sont 
le premier exemple de ce genre de construction qui soit dans ce 
pays; la porte du milieu, a 1’cntre'e principale, est d echene extraor- 
dinairement dur et porte 4 pieds d’e'paisseur, ce qui est autant quo 
la profondeur du mur. Cet important ouvrage de chene massif , a 
chambranles sculptes, etc,, nous rappelle force'ment ces descriptions 
de vieilles abbayes , d’anciens m on aster es , de chateaux et d’autres 
edifices du moyen-age, qu’on trouve dans les romans. 

La grande entree, qui se compose d’une grande arcade en ogive for- 
mant cul-de-four, a 14 pieds 6 ponces de haut et 13 pieds de large vers 



la rue, raais la porte separative a seulement 6 pieds de large ct pas 
tout-a-fait 10 de haut. L’arcade de face a 22 pieds d’ele'vation. Le 
tout, enrichi d'ornemens couies en fonte, a c'te' oonfectionne' a New- 
York. Les portes et les fenetres out, de chaque cotd, des ogives, des 
colonnes et des ornemens faits de meme en fonte. Ilya aussi quatre 
arcs-boutans avec des baies et des rosaces se terminant en tourelies 
ornees. 

La fenetre du centre est un magnifique modele d’architecture go- 
tbique ; elle a 22 pieds de hauteur et 10 pieds de largeur, et se ter- 
mine (a 1 mstar de toutes les autres) par des iumines de plomb en forme 
de diamans; une rangee de creneaux de pierre temiine le comble de 
la fa 5 ade ; tandis que de grosses tourelies surmontent les inurs de 
circonference. Les fenetres dormantes ont des creneaux en relief. 

11 ne nous reste plus qu*a ajouter que cet e'difice doit etre mis au 
rang des modeles les plus parfaits de pure architecture gothique qui 
existent aux Etats-Unis ; les monumens les plus beaux et les plus 
admirables qui soient connus en fait darchitecture ay ant ete con- 
sultes et suivis par son habile et savant architecte. . 
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